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. V94»: que plufi’enr: perfonne: nejôntpa: a ’adui: peut

’ , en». , fireinment la Sainte Btblefott maniée d’on chacun pour la fii-s

j N 78K. bleflê ë- intapaeite’de ceux qui font mal leur profit de: toge:î i . y haute: , profonde: &fiamte: , tu par faute de [garnir-engen-
H. A a 3A drent dedan: leur: fiant: mal cornpojegplujieur:finilire: opi- r

l mon: ce phantaifiet ,- 6 que d autre. part nonefmmes tombez,
. r en on [iule , auquel la enriqîte’ de: homme: a? fi grande Q-

exce me, qu’il: «veulent anoir Communication de tout fin: arienne crainte ne defianeede
leur propre iry’ufiïfince a indignité: l’a] adui:é pour contenter l’eau si lautre au mieux 4

qu’il m’efl poflîble , de remettre le: werfion: en langue malgairea’ commune de lofiphe

Hifloriographe a! Jamfieateur Helgreu fur le Grec, ce le: mettre en lumiere en la plut
grande pureté que ie pourroit .- parce quefe: linreefint comme votre Bible bifioriée , eflam
efirit: en langage commun g» populaire , (’9’ accommodez, à la capacité de toutesperfon-

ne: , mile: aux doâet (fomenteur: de l ’ejiat du wieil Teflament, 6’ de la premiere anti.
gaité, tant de noflre Eglifi Chreflienne que de: Empire: (9’ Ryaume: de l’Vniuer:. Et
quand ie dirai: marina , ie paye que ie nefiroi: pas éloigné de la ruerité, damant que
«on feulement lofepbe a ejelairg (ë. me en lion ordre a net Ce qui efl d’un fille liant a

obfcur dan: le: liure: fierez: Mai: rugi ilfiit mention de plafieur: abofi: qui [entent
j pour entendre [Nomination de l ’Hiflairefaerée , a» du peuple de Dieu depuù le com.

mencementdu monde iujque: au temp: dudit Iojephe , 5:11 à. dire , iufque: à la mine
(9’ defâlation de [on paj: de lude’e , quarante an: apre: la mort de noflre Jauueur, qui efl
tout le cour: de 1’ ancienne Eglgfi , comme depuu Adam premier pere de: bomme:, a ton-
duit d dge en dge hyène: aux Apoflre: ce aux autre: premier: Cbreflien: , pour le main:
de quatre mil am. De: liure: duquel lofephe ieperye (S! R a ) que pour le prgfe’nt moflre
commun peuple je pourra contenter, en attendant que fou: l’aduie de fi Jainô’t’ete’ , effare

profil" antirorité , le: merfioæde la fiinte Bible , contenant le ruieil a nouueau Tçflament
(lfqneflafi trament en grande diuerfite’ 5’ grand nombre) ayan: tonfirée: anet le
texte Hebren g» Grec, a corrigÎëe:filon l interpretation & intelligente de l ’Eglife’ Ca-

tholimie , Apoflolique (a. Romaine , a l’imitation de ce que fit Ptoleme’e Philadelpbe R9

ügypte , lequel fine le bon-plaifir du grand Ponttfi Eleazar, anet grand: fia: Gide]:
par: , appella de ludéefiptante Jeux Interprete: le: plu: dolics et exeellen: du part, pour
tranflater le: liure: de Mtyfi (9’ de: Prophete: , d’Helrreu en langue Grecque. Et non feu-

, lement le peuple doit lire noflre prefint dutbeur Iofepbe , ce :’en infimire,’maù aufli le:

Prince: g- Monarque:. Car en le lifint il: apprendront comment il fiat beureufement
regina, 841126 honneur , et que leur Majejle’ ne doit pas eflre feulement illuflre au fait du
"me! , fmmie (farinée de loin (9’ de jtfiice, maujur tout pleine de pieu” et religion.

I , a ij



                                                                     

, mature de l’infliiution du Prince , ldquel: au grand malheur et prejudice du public , (9’ 2
la totale ruine (9’ auerfion de ceux qui l ’adminifb-ent 69’ gouuernent , ne fifiucient pat

beaucoup de Dieu, et main: de mettre fi memoire deuant le: jeux de: Prince: , perfin:
que le: Empire: (5’ le: Royaume: Cbrejiien:fiient pure: Etfimple: Monarchie: , ou Dieu
n’ait que faire. Au nombre duquel: propbane: Politique: ie tien: pour le defir que t’a)
d’enjeuelir leur memoire , tout Machiauelifle: 69’ autre: tel: Atbefie: , forgeur: de nou-
vuelle: Republique: , du grand nombre defquel: le: Prince: fint fiuuent fournie , qui leur
remettent deuant le: yeux leur grandeur, plaijîr, rcouloirgonflante, ce n’adjoujlent pas
quibfimtjubjet: a la grandeur et Majejie’ de Dieu , et que leur Empire ou regne n’eflpa:
proprement Monarchie.,mai:faerée Efdiieine principauté, (9’ comme parle I qfipbe contre à

ronfimblable garnement Appion , Tbeocratie, en laquelle. Dieu (Il le premier Ulqfiuue-
vain , 69’ lequel ilfint conjulter en toutematiere d’Eflat, deuantque paflêr outre. Qui (fi

le principal but E argument de: flirta: liure: de lofiee’ , de: luge: , de: Roi:, de: Cbroni-J
que: appelle’e: Paralipomenon, d ’Efdra: ë Nebemie, et autre: [emblable: efcrit: , qui D

patinette eaufifpecialement ont fié mi: dan: la fiinte. Bible. le rien ’0le pue dijcourir
dommage ,dautant que noflre lojëpbe refirent afizpefle maniere de gen:, 59’ monflrera d

. .l ’æil que le: afiire: d’Ejiatjônt tellement renie: et mefie’e: anet la La] de Dieu , qu’il efl

impoflîble de le:feparer d ’erfimbleJan: qu’il en aduienne ce qui efiaduenud Ion: , d An-

.tioque , à Herode: ,aux Œabjlonien: , Perfit, Grec: , Romain:Es’ autre: Puifl’ance: de ce

monde, qui n’apparoflènt plu: par faute de «(et qualité. Ce que ie mon: a] bien moulu
dédier, S 1 n E , fierantque malin Majejiefi plaira à la leflure d ’rvnfi exceflentfiejet;
parce que c’efl aux Roi: (faux Prince: d ’aimer toute: tenure: qui traittent de: thyade;
aine: , (à le: aduertifl’ent de leur Eflat et deuoir. lefupplie la diuine Bonté (S IRE)

I que «2011!!!! pailliez fi bien faire tirelire profit, que mon: en tiriezranfilutaire exemple, U
en reteniez, de la confilation, auteprqfierite’. ’ . .

l

Voûte fics-humble a: tros-obeïflânt Profelreu: e’s Lettres l’aimes

chraïques , G. GENEBRARD, Doücur en Theologic.
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, FLAV’IVS IOS EPHVSJ
A EPAPHRODIT DE L’ANTIQV’ITE’

DES IVIFS, CONTRE APPION ALEXANDRINs

tiquitez (ô Epaphrodit, le meil-
i 3 1 leur des hommes) i’ay fufiîfam.

* ment (Comme il me femble) de.
conuert’à tous Le&eurs , l’antique origine,

les commencemens 8c progrez de noflzre
nation ludaïque; mouillant qu’elle ell tres
ancienne 8c de primitiue origine , propre 8c
domeilique ,qu’el le a anili demeuré en cet-
te region ne maintenant nous 1polliedons:
car i’en ay écrit la tres ample hi cire, con.
tenant en temps le nombre de 5000. ans,
traduite de nosfacrez liures hebral’ques en
langage grec. Or pource que ie voy ,8: que B
ie fçay que plufieurs prenans égardau blaf.

v me que l’on nous donne , doutent de ce qui
a ellé écrit de l’antiquité des Iuifs , ellimans

noflre nation ellre nouuelle , pour autant
que nos premiers Peres n’ont pas ellé elli.
:mez dignes par les nobles 8c renommez hi-
floriographes grecs, d’ellre mis parmyleurs
hifioires, Pour tous ces deux , i’ay ellimé
faire mon deuoir d’écrire briefuement de
toutes ces chofes deuant dites, 5c en cette
apologie conuaincre de menfonge , expref.
lament ceux qui dementent nos véritables
écritssêc par mefme moyen corriger l’igno-

i rance de ceux ni donnent croyanceôrau-
ithoritéa noua omniateurs , a: vniuerfelle.
ment à tous , mefmementâ ceux qui volon-
tiers reçbiuent a: embrafl’ent la verité, faire

’vne ouuerte 8c aireurée demonilration de
noilre antiquité Iudaïque,protell:ant qu’en
mes écrits ie me fortifieray par les ap roba.

A rions de tels témoins hilloriens , qui e tou-
te memoire entre les grecs ont elle iugez
dignes de’foy 8c d’authorité.’ Et quant à

LIVRE PREMIER.
’ ’ ï. i A n les precedens liures des An- A nous , n’en l’çauoient rien , 8c n’en auoieut

aucune connoill’ance, ou bien faifoient fem-
blant’de ne rien (canoit a: connoillre.

Premierement, ie fuis grandement éton-
né de-ceux qui elliment que fur les chofes
anciennes foy doit ellre adioullée feule-
ment aux Grecs , que chez les feuls Grecs
doit ellre trouuée l’entiere verité de l’hilloL

re antique , a: qu’en cela ne faut donner
croyance,n a nous Hebreux, ny aux autres
écriuains e quelque langue ou nation
qu’ils foient. Mais pour certain ie vois accon.

t nois tout le contraire ellre aduenu , s’il faut
s’arreller non pointaux vaines opinions,
maisà laverité 5c raifon des chofes: car cer-
tainement i’ay connu toutes les defcri-
prions grecques ellre de chofes nouuelles,
non antiquesfaites ou aduenuës depuis hier
(comme l’on dit ) ou de uis n’aguereæconi-

me (ourles fondations ores citez , les inuen-
rions des arts , les ordonnances des loix;
bref, la diligence à efcrire l’hiitoire en en
toutes chofesivers les Grecs plus nouuelle,
8c de beaucoup plus fraifche a: derniere me:
moire. Mais les Égyptiens ,les Chaldées 6:

Pheniciens(carie me tais our le prefentde
nous’mettre en leur nom te ) ont de toute
memoire des temps ( comme les Grecs mer-
mes le confeflënt ( vne ancienne continuée
a: permanente tradition hiltoriale des cho-
fes memorables faites à: aduenuës. Et larai-
fou d’vne fi longue 8:. permanente durée de
touteantiquité cit que tous les Chaldées a:
les Égyptiens habitent dans les lieux quine

. font fujets à la corruption de l’air , 8c tou-
jours ont eu cette rande prouidence , que
de toutes chofes ires ou aduenuës entre.

ceux qui ont écrit de nous Fachmcnt,ie D’eux,&de leurtemps,’ rien ne full: pallié fans
les demonllreray fans doute eux. mefmes,
par eux mefines ellreatteints de faull’eté , a:

conuaincus par leurs propres écrits. le me
mettray anti] en deuoir de mnifeller a; dé.
conurir les caui’es pourquoy entre tant d’hi-

floueras recs, bien peu ont fait mention en
leurs hi cires de noilre nation ludaïque.
Et femblablement donneray à connoillre
qu’entre les hifloriens, ceux qui ont écrit de

en fairememoire: mais ar les hommes fça-
11305 ’entr’eux ont tou iours cité pronom.
cées,di&ées 8c enregillre’es dans les efcriui-

res 8c archiues publiques. Et tout au con-
traire vne infinité de corruptions ont occu-
pé 6c gaité-la Grece,v et effacé l’authenti-

Que memoire des chofes pallëes. Et.encorc
qu’ils décriuenttouliours des hiltoiresbien
recentes , fielÆ-ce que chacun d’eux emme



                                                                     

nOn met
communé

ment Ho-
mcre cent
ans aptes la à

i guerre de
Trop.

.nvlntlv . ubalbLLIQ-D. V1 tub lllaluËC-nansjque leur viage cil Fortancicn , (c glori-
fient de l’auoir receu des Pheniciens 8c de
Cadmus , fils du Roy de Phenice Agenor.
Et toutesfois de ce temps-là,qui n’eil pas
trop ancien , pas vn ne peut monitrer écri.

ture ou hiitoire qui deflors ait cité faire ou
referuée,ny dans les Temples,n.y dans les ar-
chiues publiques: veu mefmement que des
actions faites âTroye la grande , où la guer-
re dura ar tant d’ans , plufieurs fiecles,
apresCagmuszneantmoins encore a.t’il efié
en quellion , à fçauoir fi au temps de cette

uerre tant renommée ils vicient de lettres.
Et certainement la verité a. plus en cela ob-
tenu , que l’vfage des lettres , telles ainfi
qu’à prefent nous les auonsleur citoit in-
connu. Or cil-il tout confiant 8: hors de
doute , qu’entre les Grecs il ne fe trouue
point de lus antique defcription que la
poëfie d’lïomereÆtfiil cil tout manuelle,a
qu’l-lomere futplufieurs ansapres la guerre
de Troye, enCore dit-on qu’il ne laina point

la poilerité fou poëme efcrit par lettres,
mais feulement referue en memoire par
chants ou vers chantez, qui puis aptes Fu-
rEntaiTemblez en vn corps. D’où cil adue-
bu qu’en ce beau poëmeie trouue dela con-
tradition.Dau-antage,les Grecs,qui les ête-
mien fe [ont mis à écrire,c’eltà lçauoir I ad-

o mus Milefien , Acufilas Argian , a: tous les
autres ,quiconque apres ces deux cil: mat-
qué auoir elle, ont bien peu de temps pre.
cedé la grande expedition d’armées des
Perfes contreles Grecs. De plus ,les Grecs

au. Alu-Ml æ unr en combien de lieux Hellanic cit. du: r
cordant d’arme Aculîlas fur les encalogies,

8c en combien de lieux Acu ilas r prend
Hefiode , ou comment Euphor en
paillages monfire ouuertement qu’

s’accorder à Antiochus , raya Philifl: , ny a
Callias en l’hilloire de Silice,ny aulIi ceux
quiont écrit les hilloiresAtthides des chofes
faites en la region Attique,nyrles Argo-li.

h ques de chofes aduenuës au ys d’Arges,
nefe (ont fuiuis ny accordés es vus-aux au-
tres. Et que faut-il dire des feules villes 8c ci.
rez, 8c telles moindres chofes 5 veu que
la ires grande 8c tres renommée guerre Per.
fide , on connoifl: les plus celebres 8c les plus»
approuuez autheurs auoir cité fi contraires,

C que Thucydides mefme cil acculé comme
faux hillorien : combien qu’il (amble auoit
écrit l’hifloire de [on remps,la plus diligem.
mentôc ferupuleufement obieruée de ton.
tes. De telle repugnâ’te 8c variable diflbnan-

ce plufieurs 8c diuerfes caufes par auanture
autres que celles quei’allegueray, fe décou-

pl fleurs
Hellanic

cil menionger. Et Timée reprend Euphor
de menterie , dont luy-mefme cil aulli te ris
par Ceux qui furent aptes luy. Sembla le.
ment tous en general ont conuaincu b He.
radote d’ellre fabuleux a: faux hifloriogra-

B pbe. C Verre que Timée n’a voulu ny daigné un vne in-

6 Ciceron
r. des loix,
"enclore.
mis par é-

Épire de a-

C3 , tede maçon.
e arc.

c Icy tu vois
pratiqué le

prouerbe
latin,Grecc
menfonge.
te. Ce que
principale.
ment Gin:
Paul pro-
nonce des
Cretes de
Un: de
Candie,nu
t. ch: ,au
l’Epi tu à

Tite.
V I I L

L’an de

l’lncarns.

tion de ne;
[tre Sei-

uriront’â ceux qui les voudront curieufe. 8M" 44-
men: chercher. (àuantâmoy , i’attribuëla
principale raifon e cette diuerfité &con.
errariete’ des hifloriens Grecs, à deux caufes,

que ie deduirayEtpremierement; ie (il que
la caulè d’vne fi repugnante varieté i o-

.mefmes confellènr que les premiers Philo. D riale, qui ne femble ellre la premiere 8C plus
[ophes grecs , qui auant tous en la Grece
ont cherché 8c enfeigné la fa elle des Mien-
ces celefles 8c diuines,c’eft à (çauoir, Phere.
cy des Syrien,Pythagoras 8c Thal’es on: elle
difciples des Égyptiens 8c Chaldées , 8c que
ce peu qu’ils ontefcrit, leur fembl’a eflreles

premieres leicritures 8c plus anciennesidc
toutes .: voire fi anciennes , qu’à grande pet-
ne les Grecs mefmes croyenr auoit écritces
chofes. Comment donc ne feroit-il tres de-
raifonnable, que les Grecs s’enflafent de
cet orgueil, comme fi eux (culs fgauorcnt les
chofes antiques 8c en donnoientla parfaioeg l’antiquité , (e rentant ne
verité a Et qui cil: celuy , qui des mefmes au-
theurs grecs ne pupille facilement coupol-
tre 8c comprendre , qu’il n’ont rien en]: de
ferme veritéôc certaine fcience: mais qu au-
tant qu’vn chacun d’eux en a penfe’ , autant
en a-t’il declarée D’où cil: aduenu qu’eux-

mefmes fc reprennent entr’eux par leurs li-
ures contradictoires , a n’ont point de hon-
te de propofer des fentences contraires de

prochaine du vray,c’efl: que dés le commen-

[sementles Grecs n’ont iamais curette dili.
gence de faire continuellement 8c fucceflï
uement mettre en des publiques defcris
prions , gardées dans les temples ou dans les
archiues les chofes memorables faites and-

’ uenuës, ou qui fe faifoient toufiours 8: adue-
noient en chacun 8c en tout temps:car le de.
faut de cela a principalement caufé l’erreur,
a: donné la puiil’ance à: l’occafion de ment

tir a: de fuppofer fauxà la pollerité,qu1aat.
tenté de mettre en auant quelque chofe de

i ouuoir ellrp de.mentie ny reprife par le teifnoignage des au-
nales ou defcriptions publiques qui ciblent
nulles, ardu tout delaifl’ées , non feulement
des autres peuples Grecs , mais «in des A.
theniens mefmes, qui (e vantent d eilre tres
anciens engendrez e leur terre propre,
dés le commencement de la creationfit non
idefcendus d’autres hommes , 5c qui feglon-
fient d’eitre les milites des lettres ac des

Il MOIT-
de 42.16.
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antiques lettres (ont les loix écrites par le
Legiflateur Dracon , confirmées contre les
criminels , bien peu de temps allait lantan-
nique domination de Pifillrat. Et’des Arcat
des, qui prennent tant de glaire de leur me-
mutable antiquité qu’en fgauroitîon dire!a
veu qu’apres les fufdits , &encore à grand
peine furent-ils inüruits aux lettres. Enten.

i du doncques que par ce defaut d’enregiilrea
. mens publics ,n’elloit entre les Grecs con-

feruée ny prop’ofée aucune authétique deil

cription hillori’ale,’qui mitait en pet etuel.
le conferuation , ou qui full: pour en eigner
les defireux d’apprendre a: conuaincre les
menteurs: de la ellarriué le méconte entre
tant d’autheurs de Grece. Il y a outre cette-
cy me feconde raifon : car ceux qui fe font
meflez d’écrire , ne fe [ont point elludiez de
dire la verité, combien que ce full toufiours
leur premiere 6c plus prompte romeiTe,
mais leur plus (tudieux employ a e é d’auoir

tres abondante 8c belle arade de braues
paroles. Ils le (ont propo ez de fuiure la for-
me a: maniere d’écrire qu’ils eflimoient
dire la plus prifée en leurs ficcles. Et caca-
te quelques . vns fe font tournez à écrire des
fables a: contes plaifans , d’autres à flater en
écriuant les loüanges , ou des citez , ou des
Roys et des Princes, les autres le font ad-
donnez d’eux-mefmesà blafmer oui-acculer,
les caufes , les aâions , 8c les efcritures des

recedens , ou les autheurs mefmes, peu.
ans en cela-le faire paroillre meilleurs que

ceux contre qui ils auoient écrit , mettans
tout leur eilude et intention a cela. Bref, ils
ont perfeueré en routât par tout afaire cho-
fe tres- contraire à la nature de l’hilloire.

’ Car la propre mat ne à connoiltte la veri-
table bifioire,eit, ide mefmes chofes 8c
vfaits,ils difent 8c rapportent les mefmes 8c
.femblables narrations. Mais au contraire,
les Grecs hilloriens , quand ils écriuoient
tout autrement que les autres, ils le pen-
bien: deuoit cure tenus les plus veritables
dq tous. Parquoy quant aux brauades des
parol-es,& à l’excellence de haranguer , fans
point de doute il nous faut en cela cederaux
Grecs,& confell’er dire moindresimais non
quantal’antique verité de l’hiitoire , mef.
’mement des allaites des chofes faitesôcad-
uenuës proprement à chacune prouince 8c
.païs , où l’hiiloirea originellement eilé dé-

otite; Or le croy- qutils m’accorderont que
de tout temps les Égyptiens 8c Babiloniens
ont mis tres. grande di igence de faire écri.
Je leurs arma es , quand cette charge citoit
eniointe aux Sacrificateurs,& en elles ils

dans les affaires de la vie commune , &les i
traditions ,pour memnire à la pollerité des
oeuures &aétes publics.De tous Ceux-là qui
s’accordent, ie n’en veux point parler en
cét’endroit; mais en peu de paroles, ie feray

Vne claire demonfiration, quantanos vieux
’peres iuifs 8c premiers progeniteurs He-

rent: qui à faire, "écrire 8c enregillrer les
B filâtes publics en onteu le mefme foin qüeles

fufdits Egyptiens , Babiloniens 8c Pheni- .
ciens (afin que ie ne die meilleur 6c plus
grand)en donnant charge aux Pontifes st
Prophetes, mefmemët pour autant ue leur
antique , authentique 86 publi ne illoire
continuée de main en main , a e lé infques a
noilre rem s gardée en fouueraineintegri.
té &( plus rdiment 8c auec plus grande
confidence 5, fi ie l’oie dire ) fera encore pet-
petuellement conferue’c. Car pour exercer
8c parfaire de tels tenures dés la premiere
origine, non feulementils conflituerent des
hommes tres approuuez en feinteté 8:. fciena

l, ce , 6c bien preparez 6c inflruits aux chofes
diuines , 6L agreable propitiation de Dieu:
mais auiii pourueurent par bon ordre, que
le genre des Sacrificateurs , ou hommes fa-
crez et dediez aux diuins cilices demeuraf.
fent purs en leur fang, fans meflange auec
vne autre lignée par affinité ou autrement.
Car en nofire lo Mofaïqueileltordonné

ue l’homme de iné au SaccrdoCe ou Pre-
rife,foit un: a nay de mere femme du mell ,

me fang et generation de Leui, a: s’il fe veut
marier , qu’il prenne femme de lignée Leui-

tique, fans auoit égard à autre parentage,
aux biens Seaux honneurs. Et fi il faut ue
par plufieurs teflnoins il donne à connoi te
a generation de toute ancienne lignée. Ce

que veritabIement nous obferuons de faire,
non feulementen nollre pro re pais de Iu-
déc, mais en quelque lieu que a demeure de
mitre nation foit ellablie , la cil: gardé cet-
te inte rite inuiolable quant aux nopces
des Pre res -, c’eflta fçauoir en Egypteôten

Babilone, sa en tout lieu du monde, que
[oient difperfez les hommes Iuifs de genets-
tion facerdotale. Car ils enuoyent ex reliè-

p ment euHierufalem au grâdPontife u tem-
ple , efcriuans de ar le pere le nom de l’é.
poufe,ôcde tous es anciens progeniteurs,&
de ceux qui rendent certain témoignage de
fou parentage. Et fi par mouuemet de guer-
res les chofes [ont confufes 6c en troubles,
Côme defia plufieursfois il cit aduenuquand
Antiochus Epiphanes vint auec vne armée
en nollre region , 8c Pompée le grand , 8c

- Qpintüie Vare , 8c principalement par les



                                                                     

thorite des eicritures antiques , 8c prouuent
a: approuuent, ou reprouuent les femmes
&fi les qui font reflantes : car ils ne fe ici.
gnent iamaisà celles qui ont cité caprines,
craignaus de fe mener-à quelques- vues qui
ayent eu affaire auec les eilrangers. Or la
certaine connoillance de cette pure iure-
gtité du mariage facerdotal non meflé auec
vn autre fang, cil tres. grande , en ce que
nos Pourifes nommez 8c defcendus de pcre
en fils fuccelliuement , fe trouuent ente i.
flrez entre nous depuis deux mille ans. t
s’ils le trouuent quelques Leuitiques des
fufdits hommes de generation lacerdotale,
qui violent cette ordonnance nuptiale , il
leur cil defFendu d’appiocher de l’autel , ny

de participer à autre fanétification Æuel.
conque. Ainfi donc en: aduenu nece aire;
ment que nos hilloires écrites par les Pro.

hetes , fout tres (cures , certaines 8c verita-
les, à milan que l’authorité 8c puillance

d’écrire les actions, aduentures et annales
n’ellà tous permife , 6c en l’hiiloire publi-
que il n’y a aucun dilcord. Car les (culs Pro-
phetes ayans la connoillance des chofes pail
fées,premieres si antiques, [clou l’infpiratiô
à eux donnée de Dieu , a écriuans ouuerte-

ment 8c publiquement les chofes faites 8c
aduenuës en leurs temps,nous n’auons point
vne infinité de liuresa eux-mefmes contrai-
res , mais auons feulement vingt 8c deux li-
ures contenans la defcri priori de tout le tëps
où la foy dia iulle raifon receuë. Delqiiels
vingtêt deuxliures, les cinq premiers font.
de Moïfe , contenans les natiuitez à: genea-

generation planté en l’efprit des Îuifs , de
nominer ces écrits diuins enfei nemcns , ô:
s’y arreüer, 8c pour le fouflien ’iceux mou.

tir ( fi befoin cil ) bien volontiers. D’où on
a veu plufieurs Iuifs captifs auoit cilié fou-
uent mis en de grands tourmens , et auoit
(calfat diuerfes 8c Cruelles morts fur les
theatres 8; places publiques , plulloit’qu’ils
commiilènt faute d’vne feule parole contre
leurs loixat’autres efcrirures. Or qui cil ce.

a luy des Grecsegui a iamais foufl’ert 8c endu-
ré telles peiu fpour telle caufe , eux qui ne
voudroient pas ’eulementfoullenir la moins
dre oŒenfe ou lefion pour maintenir leurs
liures , quand bien tous leurs écrits deuroie’t
efire defiruits’: car ils ne les eiliment eilre
que de belles paroles couchées au laifir des

, écriuains. Et certes àiulle raifon ifs ont vne
telle opinion mefme de leurs anciens au-
theurs, pource qu’encore a prefent ils en
Voyeur aucuns entr’eux qui prcfumenfbien
écrire l’hiiloire des chofes,aufquelles, amais i

c ils n’allifterent , ny furent prefens , ny les vi.
rent, ny encores ne les veulent apprendre
de ceux qui les fçauent. "Enfin de la guerre l
Iudaïque qui dernieremeut fur faite contre
nous en la prife a: dellruékion de Hierufae
lem à: captiuité des Iuifs,quelques autheurs

recs en ont ofé mettre en lumier’equelques
lgiifloires , 6: tels qui iamais ne vinrenten ces
lieux de Iudée,8c n’approcherent iamais du
lieu ou fut la guerre 5 mais par le feulouyt
dire ayans composé quelque peu de narra-
tion de ces aérions, fe font impudemment
ofé vanter du nom d’hifioriens. Quant il

logies des premiers anciens hommes , 8c la D moy lofephe,i’ay fait la veritable defcri-
deduétion de la génération humaine infques
à fa mort, lequel temps n’ell: gueres moins
de trois mille ans.Et depuis la mort de Moï.
le infques à Artaxerxes Roy de Perle , qui

, fucceda a Xerxes , les Prophetes ont efcrit
les aérions à: les chofes faites de leurs temps
en treize liures. Et les quatre derniers con-
tiennent les hymnes com 0er &chantez à.

V l’honneur de Dieu,& les aints preceptes 6c
bous enfeignemës concernansla vie humai-
ne. Depuisle regne d’Artaxerxes iulq ues il I
noflre rem ps,toutcs les alitions dignes dere-

prion,& de toute la guerre, 8c de toutes les
chofes particulieres mémorables qui y ont
cité faites : car moy-mefme en. criant; ay
toufiours cité prefènr a tous’ es affaires;
pource qu’entre nous i’ellois chef &capi-
raine des Galileens , tandis que nous eufmes
la puiflance de nous deEendre.Mais par for.
tune il aduint que ie fus pris prifonnier de
guerre . durant laquelle ca riuité Vefpafien
6c Tite, Empereurs 8c che s de l’armée R0.
maine ( qui m’auojent eu en leur milan.
ce ) me faifoient toufiours voir a: iligem-

lat-inti , a: toutes a; chacune des chofes me. la ment donner aduis de tous les affaires qui (c
mutables aduenuës certainement ont cité
I diligemment mires par écrit, toutesfois non
tenues enfi grande foy 8: aurhorité que les
premiers, pource que la fuccellion des Pro.
phetes nielloit pas li certaine. N cantinoms
il ap ert par les œuures mefmes , que les
che es ont efié ainii faites comme nous les
lifons 8c croyons en nos ropres lettres,yeu
que depuis tant de fiec es paire: il ne sell:

pall’oienten cette expedition , .moy citant
du commencement enferré.Mais puisapres
ie fus relafclié a: ennoyé auec Tited’-Ale-

xraudie au fiege de Hierufalem. Durant le.
quel temps rien ne fut fait digne dememoi-
te, qui eull ellre hors de ma connoiil’ance:
car en aifant 8c voyant ce qui fe faifOiten
l’armée Romaine , ie mettois par efcrit tout
ce que ie voyois &obferuots auec vne tres...



                                                                     

ICUI ayant. lune Cuncu: luLClllëCllLC u;
langue hébraïque propre aux luifs,en citois
aduerty enflamment. En aptes citant venu
à Rome ,8: la ayant trouué temps, loifir 8c
Iepos.,ayant aulli defia préparé matiere

’ de mon hii’toire toute preile,ôc vfant d’an-

cuns fçauans pour aides et cooperateurs 3 a
raifort de l’eloquence grecque , le mis en
lumiere les faits et aérions executées en la
guerre ludaïqne.En quoy m’aliiila en efprit
vne fi grande a fi confiance affentance de
verité, que ie ne doutois point d’y a peller
à tefmoius de la foy de mon hilloire , es pre.
miers à; deuant tous Vefpafien et Tite,Em-
pereurs a fouuerains chefs d’arméeRomaL
ne. Car ils furent les premiersà qui ie pre-
ieutay mes liures,8t aptes eux àplufieurs
autres nobles citoyensRomains,qni auoient
toufiours elle prefens a la guerre ludaïque;
ce fi i’en vendis grand nombre à plufiturs
de rial-ire nation , qui femblgient clin-eid-
inuits en la langue grecque, entre lefqhels C
eft. Iules Archelaus , Herodes le tres-il.
lultre , 8c l’admirable Roy Agrip a: Etcet-
tainement tous ceux-là ontattcl é que l’a-
nois tresdiligemmeut en mes écrits mainte.
un 8c gardé la verité : ce qu’ils n’entrent pas

feint de reprendre,fii’eulTe ou par ignoran-
ce oublié quelque chofe , ou par faneur de
,graoechange’e ou dégnifé le fait. Mais quel.
ques mauuais hommes s’elforcerent de de-
créditer mon biliaire par efcritures et crai.
fous contradiâoires , quafi comme s’exer.
qans contre moy dans les themesqni dans les
efcholes (ont traiâez en declamatiou par les
adolefcens, et faifans chef-d’œuvre a: tau-
de gloire de detraétion , et d’vne acculation
nonefperéefans confidcrer que .ce qui doit
eût: (ceu detous,c’ell que l’homme qui fait

.profeilion de bailler auxantres la connoif.
fance des chofes vrayes a: certaines,il cil ne.
.ceflaire que premierement luy mefme-en ait
en parfaite connoilTance, on pour auoit elle
prefentaux mâtions, on pour en auoit fait di-
igen te inquifition de ceux qui les fgauoient

s aEeurementDefqnellcs deux chofes de pre.
fence et d’inquifition, ie peule auoit fait de.
noir et œunre en mes deièriptions.Car pour
les liures des Antiquirez ( commei’ay dit) ie I
les au tranllatez des facrez volumes , moy
reliant de lignée lacerdorale , 8c articipant
de la fapience qui cit contenu’e’ ans les fain.
tes lettres. Scmblablementayde décrit l’hi-
licite de la guerre I udaïque , 8c de plufieurs
actions quis’y font faites,en ayant moymeil
meeitél’operateur , et deplufieurs prefent
f eétateur, confiderant 8c n’ignorant rien

tout ce. quia ellémis en co’nfeil,ou dit,ou

al IIIV’ quulnlv K LLIKihuLIJ tu: La ï" Il;
.ievanteur d’avoir leu les comm’êtaircsjour.

naux 8c papiers de memoire,coutenans les
particulie’res aâions des Empereurs R0-
mains,qui rafloient chefs de l’armée,li n’ont-

ils toutesfois point cité prefeus aux affaires,
confeils se aélzions des aoûtes, c’ell a fgauoir L
des luifs,defi’endans leur vie,cite’& li erré.

Donc pour toutes ces caufes infdittsi’ay fait
cettedifgreilion exrrauagaute,pour martre:
quelle faculté 8c connoi ante des chofes cil
requife à ceux qui remettent d’écrire vne
hiûoire. Etfiay fu famment, commeil me
femble,donnéâcônoill:re que la defcription
hil’toriale des chofes et des aâions purées

cil plus authentique dans les autres Ian es
a: nations,que les fuperbes Grecs appel eut
Barbares, qu’elle n’eût entre les Grecs mef-

mes. Or ie veux premierementvn peu dil-
’ uter contre ceux qui retëdeut de donner
a entëdre que l’ailëmb ée populaire,la com-

pagnie et connegfation d’entre nous autres
Iuifs niefl: point antique , mais de fraifche
mémoire, nouuellemeut efleuéeau monde,
allegans cette raifon , que de nous, 6c de
noflre nation rien n’a cité écrit ( ainli qu’ils

difoient ) par les hilloriographes grecs. Puis
aptes ie propoferay les prennes et témoi-
gna es de noilre antiquité , extraits non de
nos iures Hebraïques, mais des efcrits des
eflrangers, et donneray mauifeilement a
connoiüre , que ceux qui blafme aoûte na.
tion Inda’ïque , n’ont uy iulte caule ny rai-

fou pour la blafmer. Iepropofe en premier
lieu , que nollre premiere a: anciennehabi.
tariô en Iudée , n’a point cité &n’ell mariti-

me, uy prochaine 8c feanre fur mer.Nous ne
nous menons oint de trafics 8c tranfports
de marchandi es ellrangeres , 8c par ainli ne

’ nous tranaillons point en voyages lointains,
allans 1&venans , emportans 8c rapportans

. d’vne part 8c d’autre , mais nos citez fautai:

filès bien loin de la mer et des ports, polit-
dans vne region bien grade 6c tres fertile.
La nous labourons continuellement,em-

efiinians que l’œuure le plus neceiliiire de
toute la vie cil l’obferuance de nos limites
loix,8c l’en feignem eut de picté enuersDieu,
la pure religion et fainéleté. [oint qu’ou-
tre toutes les chofes fn-fdites , nous auons en-
core vne maniere de viure propreà nous 8C
difi’erente des au tres,comme en efleélion on

abflinence de certaines viandes , en circon-
cifion , en diueriite’ de veltemens 8: habits,
en folemnitez,en œnnre’on reposez brefen
tout eilat politic ou œtonoinic , toutdiifârs

es

ployans naître principale diligence a la’bon- i
ne nourriture 8C infiruétion de nos enfans,

t 1),]- a



                                                                     

dans les anciens temps paillez rien de nous
a peu faire communiquer ny auoit commet.
ce. auec les Grecs, comme ont bien en les
Egy tiens a caufe des marchandifes -, que
par a traite des mers ils ortoient en Gre-
ce , et rapportoient de aGrece. Comme
aufli put bien peu auoit les Pheniciens,habi..
tans la region. maritime, et vacquans aux
trafics de marchandife , St aux negoriations
requifes pour le defir de gain 8c conuoitilè
d’argent. Danantage,nos peres anciens,nos B
.majeursôt anceflres ne fe font pointadon»:
nez aux voleries , detroulfemeqs a: brigan.
deries,commeqnelquesantres nations,mais
ne defirans lus rien que leur terre a eux de
Dieu donn e, ne fe font point tournezâ fait
re la guerre aux eflrangers on à leurs voi-
fins , quoy qu’en nollre region il y cuit plu-
fieurs milliers de forts et vaillans hommes.
Et pource les Pheniciens grands negoria-
teurs,faifans nauigation par les parties de la
Grece a caufe des trafics de marchandifes,
iucontinent furent connusdes Grecs, 8c
par leur moyen les Égyptiens et tous les
peuples par qui les charges a: voitures de
nauires marchandes citoient tranfporrez
aux Grecs feudaus les grandes merstQJant
aux Medes et Perles, ils ont tenu l’Empire
de l’Afiea la veuë de tourie monde. Et ou.
tre plus,IesPerfes trauerfans infques à nôtre
leur: , et pail’ans de l’A fie en l’Europe , ont

mené les grandes guerres infques en l’autre
collé de la terre ferme. LesThraces ont-ellé .
déconnerts pour le voifinage,lesScytlies ou
Tartares ont cité connus par ceux qui flot-
toient furla mer p’ontique et de negrepontt
Enfin tous ceux qui habitent vers les mers
orie’ntales,ou occiden tales,ont ellé renoms

mez et connus accu: quien ont voulu faire
la defcriprion.Mais les peuples qui habitent
plus haut en terre ferme,8c en la région Men
diterrauée , a: qui font plus efloignez des
mers, ont ellé par vu long. temps inCOnnus’.
Cequi elladuenn mefmemét en Europe,où
la cité Romaine a antacquis par tant d’an.
nées puilTancc 6c omination, 8c tant mené
de ndes g erres , neantmoins n’a point
cil celebrée en l’hilloire,ny parHerodote,
ny par Thucydide 5 et bref aucun des bille-
tiens qui ont efié du temps de ceux.là n en
ont fait mention ; mais enfin bien tard , 8c a

raude difficulté la renommée 8c cannoit:
ce des Romains efi paruenuë aux Grecs.

Les Gaulois Gales Efpagnols ont elle fi in-
COnnus a ceux mefme: qui font ellimez et
tenus pour tres diligens autheurs ( entre lei;
quels cil Ephor) qu’ils penfment que tout
le Royaume des Efpagnes , qui tient vne fi

Tome I.

. - w- --- .........- ..- --- pur.-. un.-.» a.
Efpagnols , tels ” u’ils n’y font ny veus up
faits. Or la caufeâe cette i n’orancede ve-
tiré cil: ource qu’ils en e oient par trop
loin , et a caufe peurquOy ils ont efcrit des
chofes fauifes ,efl; pource qu’ils ont venin
raconter quelque chofe dauantageqne les
autres. Comment donc fe faut.il citenner (î
nôtrenatiouludal’que fi efloignée des mers,
des ports maritimes 8c des peuples negotiat
teurs fi enclofe en pays Mediterané’, et vi-
uant en fe’s propres et particulieres loix,

, mœurs, 8c maniere, n’ayant rien communs:
nec les antres peuples, n’a elle cannaie de
plu fieurs,& parce n’a donné occafion defait
se parler 8: efcrir’e de foy 2 Or pofous donc
lecas , qu’àl’enconrre des Grecs nous vous
lions vfer de leur meime argument ,’ en di.
faut que leur nation n’ei’t pas antique,parce
qu’en nos liures u’cll faire aucune mention
d’eux,ne fe mocqneronm’ls pas de telles rai.

fous par moy alleguée5i8c pour tefmoins de
leur antiquité ameneronnils pas les peuples

C des régionSÊr’ochainesDonc aullî pour ma

part ie m’e orceray de faire le femblable:
car i’uferay principalement pour tefmoins
confirmateurs de noftreantiquitétdes E gy-
priens 8c Pheniciens, dont pas vn ne pourra
ellre accusé de porter faux teflnoignage:
carâ la verité ils fe monllrent eilre euuers
nous grandement iniui’tes,eu general certes
tous les Égyptiens , 8c entre les Pheniciens
particulierement ceux de Tyr, le ne puis dt-
re cela desChaldeens,car ils ont elle coralli-
tuez les premiers chef-set princes denollre

’ nation , 8c pour l’alliance d’eux auec nous,

ils ont fait bien fouuent mention des Iuifs
en leurs efcrits. Or quand l’en auray fait
foy ,8: monllré les calomnies faites contre
nous eflre fanil’es , alors confequemmentie,
marqueray les plus nobles autheu’rs Grecs,
qui ont fait mention des Iuifs,afin que ceux
qui nous font mal aEeétionnez,n’ayen tplus
d’occafion de debattre de l’antiquité ludaï.

que. le commenceray douci recueillir mes
autheurs tefmoignaus naître a’ncienne on-

sine. Premierement, quant aux efcritnres
des Egyptiens, pourla contraripte d euxà
neus , on ne peu croit iamais qu il y eut au-

E cune recommandation de nous et de nollre
nation , a: pource ils font moins fufpeéts
d’anoirécrit par grace onfauenr.Maueth.on
homme Egv prien de natiuite ,Cmais bienin-
firuit en la langue 8c difCipline grecque,
comme il en appert, cari] a efcrit en lettres

de paroles grecques l’hiflorre de fou pays,
et en icelle deduite et rranflatée ( comme
luy-mefme confeffe ) des Sacrificateqrs, le
plus fouuent il accufe HprodOte d aume

Yi



                                                                     

priaques :,a aiuii eicrit ne nous. mais l ayme
mieuxmettre fes propres paroles, comme
fi prefentement arlant , le le prodnifois en
3, tefmoignage. [dit donc ain’fi: N ous tres-
,, antiques Égyptiens, au temps aile cuf-
,, mes vn Roy , en fou nom appel éTimas,
,,(ous le regne duquel ( ie ne fçay pour-
,, quoy ) Dieu fur irrité contre nous. En
,, forte que hors de toute crainte , elperan-
-,, ce ou attente , 8c alors que moins nous
,, nous eudourions, vinrent des parties O-
,, rientales , des hommes eflrange’rs en tres-
ï,, grand nombre,non renommez ny con.
,, nus,qui auec grande hardieffc de confiait.
,, ce,allirent leur camp en la prouince d’É-
,, gypte, que par leur grand nombre et puiE
,, lance ils prirent facilement fans refifiance
,,quielconque, mettans les Princes 8c plus
,, grands Seigneurs a mort ouâ la chaifne;
,,au relie ils brûlerenrcruellement les villes
,, 8c citez,&abarirent les temples des dieux.
,, Enfin faifant des aâes d’ennemis mortels,
,, ils fe porterent fort inhumainement vers
,,les miferables gens dela prouince, tuans
,, les vos fans pitié , 8c menans les autres en
,, fernitude auec leurs femmes ô: enfans. Et
,, enfin ils elleurent vu d’entr’eux , qu’ils fi-

,, rent leur Roy , de qui le nom elloit Sala.
,, ris , qui ellant venu en la cité de Mem.
,,phis( quiefl: le grand Caire) aptes auoit
,, rendu tributaire l’vne et l’autre prouince
,, d’Égypte haute et baffe, 8c lailfé garnifOn

,, aux lieux commodes ,fur tout principale.
,,meutil fournillde bonnes munitions , 6c
,, fortifia les parties d’Orient , prenoyant
,, bien que les Alfyriens plus pnill’ans que
,,luy , voudroient enuahir fou RoyaUme.
,, Or ayant trouué en la contrée 8c gouuer-
,, nement de Saire , vne bonne ciré, tres-
,, commode, 8c fciruée en fort bon lien, alf-
,, le du collé de l’Orient fur le flenue nom-
,,mé Buballe, qui en certains liures d’vne
,, antiqueTheologie elloit appelléeAuaris,
,, il la ballill , 8c rempara de grandesat for-
,,res murailles , mettant dedans vne tres-
,,- rande 8c tres- puillàn te garnifon de gen-
-,, rmes ,iufques au nonibre de deux cens
,, quarante-mille hommes,pourla arde de

,, tint 1c rc ne: qulautc- vu au, a tu": ramas
,, full Roy par l’efpace de cinquante ans a:
,, vn mois. Et le dernier aptes tous les fuf.
,, dits Rois regna Allis quarahtemeufansôc
,, deux mois. ’Er ces fix Rois deuant dits fn.
,,rent les premiers Rois entre ces ellran-
-,,gers , faifans continuellement guerre au
,,relle des Égyptiens, et ne mettansleur ef.
,,fort plus a autre chofe qu’à effacer le nom,
3, 8c retrancher la racine d’É ypte. La na-

B ,,tion de ce nouneau peuple v nrpareurd’E.
,, gypte fe faifoitappeller Hycfos,c’ell à di.
,, re Rois Palleurs: car I-ch, felon la langue
-,, facrée, fignifie Roy , &Sos, felon le com-
-,-,mun langage, lignifie Pallenr,onPall:eurs;
-,, d’où fe t’ronue ce nom composé Hycfos.

«,, Quelques autres allènrentpque ces peu-
-,, ples elloient Arabes. Et li i’ay trouué en
-,,certains exemplaires que ce mot Hycfos
-,, ne lignifioit pas les Rois,mais au contraire
-,, les captifs Pafleurs, pource que Hyc,’en
,, langue Égyptienne , 8c Haie, quand il ell
,, proferé auec af ira tion,manifeilement fi-
-,, gnifie captifs 3 aquelle interprétation. me
,,l’emble dire la plus vray - femblable, et
,, mieux conuenante à l’hilloire antique.
Manethon doncques dit que ces fix Rois
’delfus nommez, 8c leurs peu les fe faifoient
appeller Pafleurs , et leurs Æccell’eurs dell
cendans auoient vfurpé 8e tenu l’Égypte
par l’efpace de su. ans. En outre,le fufdit hi-

liorien Manethon raconte ne puis aptes
parles Rois deThebaïde , et u reliede PE-
gypte, fut faire vne terrible attaque contre
ces Palleurs , et leur fut dallée vne guerre

D de longue durée, tant qu’enfin ces Palleurs
fureur vaincus par vnRoy nomméAlisfrag.
murhofis, qui vaincus, delfaits 8c ayaus per-
du tout le relie de l’Égy te , fe retirerentac
fu rent enclos en vu lieu il»: f acienx,ayant
de largeur en fou pourpris ’ mille iour-
naux e terre , appellé en fou nom Auaris.
Lequel grand lieu Manethon dit auoir ellé
tout fermé a: enuirôné arlesPalleurs,d’v-

ne tres-grande 8c tres. orte muraille, afin
d’auoir route leur propre polfellion , ôten-
femble leur proye de conquelle enclofe en
vu fort. En laquelle forte place le R0 The-

,, la ville et fenreté de la’prouince,o leRoy E mofis fils du Roy Alisfragmutofiss e qui
,, Salatis venoit tous les ans fur le rem s des
,, moulons , tant pour faire recueil ir les
,, bleds,que pour payer la folde aux gendar.
,, mes , et les faire exercer tous armez , en
,, faifantmonllre et renenë de leur compa-
,, gaie , pour donner crainte 8c terreur aux
,,autres peuples hors de la prouince. Ce
,, Roy Salatis apres auoit regné dix- neuf
bans, mourut, et aptes luy vu antre nommé

de les prendre par force,afliegea leurs hauts
murs auecquatre cens huiélate mille bômes
armez. Mais voyant qu’à les tenir alliegez,
il profitoit peu, pource que tontes leurs poll
fermons rendans des vîntes annuels , leur be-
llial elloit aulli enclos la dedans auec eux,
oùiiefloirimpollible de les afamer,& per-
dant ef erauce d’en pouuoir venta bout,
il fit te accord auec eux , que delaiffans 86



                                                                     

ayans Obtenu telles conditions de paix, for-
tirentauec leurs familles , bagages ôt biens,
au nombre de deux cens-quarante- mille,
qui fe departans d’Égypte prirent par le de.
fert le chemin vers la Syrie. Et pource qu’ils
craignoient la puillànce des All’yriens , qui
pour lors tenoient tout l’Em ire d’A lie, ils
edifierent en la te ion qui e auiourd’huy
la ludée, vne grau e 8c forte cité, fnflifanre
pour loger tant de milliers de perfonnes,
qu’ils nommerent Hierufalem. Le mefmeB
autheur Manethon en vn certain autre li-
ure des Égyptiaques , parlant de cette na-
tion de gens qui s’appelloient Pa fleurs, dit
tres-bien dans les facrez liures Egyptiaques,
qu’ils efioient nommez captifs pafleurs.
Car a dire la verité, l’ellat et maniere de

viure de nos anciens progenireurs talloit
de nourrir le bellial , 8c our autant qu’ils
menoient vne vie palloraîe, aulli elioient-
ils appellezPafieurs.Semblablementilsont
elle appellez captifs par les Égyptiens,& ce

,,fance royale, EXCepté’lËUlemeht qu’il luy

,,delfendit de porter le diademe,& de n’opz.
,., prelfer la Reine mere de fes enfins , luy
,, commandant auffi qu’il s’abilint de routes

,-, les autres concubines royales; Cela fait
,, Sethofis mena la grande armée vers Cy.
,, pre , 8: en Phenice, ô: du utre collé drella
,,vn grand camp contre lesAllyriens &Me;
,-, dois 3 8c enfin lesfubjugua 8c mit tous en
,,fon obeïllanceJes vus par fer 8c ar force,
,, les autres fans guerre ar la feu e crainte
,, de fa uilfance. Puis e eué en orgueil par
,, tant e felicitez 8c de bonnes fortunes, il
,,marcha plus outre,en dellruifaut les villes,
,, citez St prouinces orientales. Aquoy s’ar.
,, reliant long-temps Armais , qui auoit elle
,,delaill’é gouuerneur en Egypre,faifoit fans

,-, aucune crainte tout au contraire de ce
,,que le Roy Serhofis fon frere luy auoircô-
,, mandé: car il chalfa la Reine dehors par
,, force,& ordinairement fe melloitauec les
,3 concubines de fou frere, fans abfiinenee

non fans caufe.Car nôtrePatriarche 8c pro- c ,i, ny reueren ce,& a la perfualion de les amis
geniteur Iofeph ’auoüa au Roy d’Egypte
qu’il citoit ca ptif, li que depuisil manda ve.

nir fes freres en Égypte par le commande-
ment du Roy. Mais de ces chofes nous en
ferons examen 5c plus fubtile difcullion en
d’autres œuures, maintenant ie produira)?
pour relmoins de nollre antiquité les Égy-
ptiens mefmes , &derechef declareray ou-
uertement comme s’accordent les efcrits
de Manethon quant a l’ordre des temps,
,, qui confequemment dit ainfi: Apres que.
,,le peuple des ailleurs fut forty hors (l’É-
s, gypte, et futa lé vers Hierulàlem,le Roy D
,, Themofis qui les auoit challez , regna
,, vingt - cinq ans depuis 8c quatre mois,
,, puis mourut. Son fils Chcbron prit le fce.
,, ptre, 8c le tint treize ans. Apres lequel A-
,, menophis regna Vingt ans sa fept mois , 8c
,, fa futur- nommée Amellès vingt 8c vn an
,,ôc neuf mois.Mephres en apres regna don-
,, ze ans et neuf mois : Mephramutho’fis
.,,vingt. cinqans 8c dix mois: Themofis neuf
,, ans et huit mois :Amenophis trente ans sa
g, dix mois:Orus trente fixans 8c cinq mois:
,, Sa fille nommée Acenchres régna douze
,, ans 8c’vn mois : Rathoris fou frere neuf 5.
,,ans : Acencheres douze ans a: cinq mais:
,, l’antre Acêcheres douze ans et troismois:
,, Armais quatre ans 8cm mois: RameEes
,, vu an 8c quatre mois: Armefefmiamum
,,.foixante- fixans 8c deux mois :Amenophis
,,dix -neuf ans 8; fix mois. Enfin Sethofis
,, Ramefes ayant drelfé vne rand: armée,
,,tant r terre que par mer, ecaualerie et
,,ban es de pie , et. d’eqmpage naual , a-

,. Tome I.

,,flatteurs prit le diademe royal,en fe reuol-
,,rant contre fou frère. Ce que voyant leSa- -
,,crificateur,quiauoit conflitué fur les facri»
,, fices d’Égypte, incontinent en donna anis
,, au R0 Sethofis , l’aduerrillant de tout ce
,,qui fe aifoit, ô; comme fou frereArmais fa
,,reuoltoit contre luy. Cela entendu par Se-
,, thofis, foudainement il retourna auec fou
,,armée en Pclu fe,& remit en (es mains tout
,,fon Royaume. Et de cevaillantRoy toute
,, la prouince prit fon nom , &fut appellée
,, Égypte: car Manethon dit que leRoy Se-
,, thofis, citoit autrement nommé Égyprus,
,, 8c fou frere Armais-elloit furnomme’ Da-
rius. Voila ce qu’en dit Manethon. Or elLil
donc manifelle ar la fupputation du temps
félon les ans full its,que les peuples appelles
Pafieurs,c’ell à fçauoir nos ancellres 8c pre .
miers Peres ,qui furent déliurez d’Égypte
ont habité en cette Prouince d’Égypté

trois cens nonante-trois ans,deuant queDa.
nus vint en Arges : quoy que les Argiens ail
feurentque Danus efioit le plusancien de
tous. Manethon donc en fes efcritures , a
protelle’ deux rancies chofes pour la con.
firmation de ’antiquité de nous autres
Iuifs. La premiere ell,qu’il allène que les
pafieurs (qui fout nos progeniteursi fout
venus en Égypte d’vn autre lieu ellranger.
En aptes qu’ilattelle leur fortie.d’Égypte,

ellre fi tres - ancienne , qu’elle preceda la
guerre de Troye prés de mille ans. Chiant
aux antres narrations que Manethon y ad-
joulle , extraites non es lettres des Egy-
ptiens, mais; comme luy. mefme confe a;
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Çuuc Vlüy-ICIIIUIâubb. [nase tu sua. u .......
ie veux vu peu lamer les Egyptiens , 8c par.
fer aux .propos qui par les Pheniciens ont
elle efcrits de l’ancienneté de nollre peu-
ple , 8c ce qu’ils en ont déclaré par leur tell

moignage. Or donc ie dy comme certain,
que les Tyriens ont en leurs ancrennes
pancartes des liures eicrit: de plufi’eurs 86
"es-longues années, 8c des efcritures pu-

bliques de toute memoire tre: - diligem». . lB -,, de Hierufalem enuoya au Roy. leam dement gardées , contenans les actions , les
affaires , 8c chofes aduenuës entr’eux ou
contr’eux , au moins qui (bien: dignes de
memoire. Entre leÏquelles literatures pu-
bliques cela en: eicrit ,,qu’en la cité de Hie-
rulàlem fut edifié vu Temple par le Roy
Salomon , cent quarante.trois ans 8c huit
mois , auantque les peuples .Tyriens venus
fugitifs de Tyi- en Phenice, enflent fondé
ny edifié la cité renommée de Carthage en

Afrique: 6c de ce temple Salomonique , la
conflruétion bien deicrite cit entre leurs
mains: car Hiram Roy de Tyr citoit grand C
amy de Salomon naître Roy, 8c conjoint
parle moyen de l’amitié paternelle de Da-
uid pare de Salomon. Ce Roy Hiram donc
vou ant monfirer a liberalité en l’anno-
bliflèmœrde la firuélzure duTemple Hie-
rofolymitain , enuoya au Roy Salomon en
preient, cent 8c vingt talents d’or: 8c en
outre ayant fait abbatre les plus beaux ar-
bres 8c cedres de la grande forcit du mont .
Liban, luy en enuoya grande quantité pour
la conflruétion de la voûte du Temple.AuL
fi le Roy Salomon en reuanche luy enuoya
plufieurs autres riches prefens ,Iôcluy don- D
na la région de Galilée dans la terre appel.
iée Zabulon. Mais principalement 8c fur
tout le defir de la fagelle les fit grands amis:
car ils s’entr’enuoyoient des problemes ob-
fcurs 8: quefiions difficiles l’vn à l’autre

pour en rendre refolution. Or en cela le
Roy Salomon auoitle meilleur 5 tellement
qu’il apparoiiroit titre le plus lège 6L le plus

refolu entre les autres Rois a Princes de
fou temps. Encores ourle iourd’huy (ont
gardées dans les aubines desT riens plu-
fieurs Epiflres 8c quefiions problematiques
qu’ils s’enuoyoient l’vn à l’autre.Et afin que E

l’on ne m’efiime auoir controuué de moy-

mefme ce quei’ay dit des lettres des Tyriës,
s’alleguem pour tefmoin l’hii’torien Dius,
quien l’l ’ cire des Pheniciens qll: approu-

né pour tres - entier a: veritable autheur.
Ce Dius donc en fes chroniques Phenicien.
mes efcrit en telle maniere. Apres qu’Abi-
,, bal Roy de Phenice fut trefpafl’e’ , (on fils

,, Hiram luy fucceda auregne, qui amplifia,

,, dreflànt vne grade 8c haute chauffée hier;
,, la refondent de l’eau , il joignit à la cité

le beau temple de Iupiter Olym e, qui
s,, au parauant talloit fcitué en vne I e, qu’il
-,,orna 8c enrichifl de plu fleurs dons,joyaux.
-,, se repofitoires precieux,d’or 8c de pierre.
.,, ries. il coupa aufli de beaux arbres en la
v,, forcit du Liban pour baifir des temples.
,,Auquel temps on dit que Salomon Roy,

1,, Phenice certains enigmes problemati-
a ,,ques , luy en demandât vne eXpofition’,ad-.

5, joufiant telle condition, que celuy qui ne
,,les pourroit entendre n expofer,payeroit
,,à l’expofiteur donnant afolution,certai-
n,, ne (emme d’or ou d’argent. Donc le Roy

,, Hiram conf-cirant ne pouuoir expofer ny
r,, refondre les queflions proposées par sa-
v,, lomon,confuma pour payer grande quan.
-,, tité de deniers. Et peu aptes vn Tyrien
,, nommé Abdemon , donna folution aux
,, problemes enigmatics, qui citoient pro-
,, pofez auRoyHiram;& luymefme en pro;
1,, pofit d’autres qui n’eflans pas refolus par

,, Salomon , il rendit au Roy Hiram grand
nombred’argent. Voila donc commeDius
en cette maniere porte pour nous témoi-
gnage des chofes deuant dites. Mais pour
plus ample approbation, ie produiray Me-
nandreEphefien ,qui amis par écrit les actes
d’vn chacun des Rois tantGrecs que Barba.
tes, s’eflzudiant à recueillir de toutes les pan-
cartes a: liures publics de cba ne Prouince,
la pure verité billoriale , 8c a manifefier
clairemen t. Car efcriuant des Roys qui ont
ragué en Tyr , 8c defcendant au RoyI-li.
,, ram , il dit ainfi : Apres qu’Abibal Roy de
,,Phenice fut decedé,fon fils Hiram luy fuc-

, ,, ceda auRoyaume,qui vefquit trente-qua.
,, tre ans. Ce Roy par vne tranchée de ter.
,, re efleuée en l’eau, fit joindre à la ville l’If.

,,le d’Eurichore, où il fit drefi’er vne ce.
,, lomne d’or,dediée au temple, à l’honneur

,, de Iu iter, puis allantà la forcit des hauts
,, bois, ur lemontappellé Liban,il fit coup-
,,per 8c abbatre les plus beaux arbres de
,, cedre a charpenter des poutres , pour la
,, conuerture des temples, a: faifant demo-
,, lirles anciens qui tomboient en ruine , il
,, les ree’difioit tous neufs. Et entr’autres il
,,edifia,confaera 8c dedia les templesd’Her-
,, cules , 6c de la deefl’e Afiarte , 8c conflrui-
,,fit celuy d’Hercules le premier du mois,
,, dit Peritius,& celuy d’Aftarte, enuiron le A
,, temps qu’il fit marcher (on armée contre
,, les Tyriens,manquans à luy rendretribut,
,, lefquels remis en fit fubieétion 8c abc-if-



                                                                     

,’ assertion Roy u: rucrutalcm ennoyoit.
,,Orle temps depuis le regne du Roy Hi-
,, ram infquesà la -conflruél:ion de Cartha-
,, ge cit compté 8c deduit en telle maniere:
,, Quand le Roy Hiram fut mort , [on fuc-
,, cefl’eurlau Royaume futBeleazart (on fils,
,, quia ant vefcu quarante- trois ans , en re.
,,gna çpt. Apres luy Abdaftart fou fils a-
,, é de vingt-neuf ans, en régna neuf, 8c
,, 1 ut tué en trahifon par les quatre enfans
,,de a nourrice, dont le plus vieil vfurpa
,,& tint le Royaume douze ans.,AI resluy
,, &fes freres, Afiart fils de Delea art re.
,, conura le Royaume , qui apres auoir vef-
,, cu cinquante-quatre ans , en régna douze.
,,Confequemment Aferim (on frere , qui
,,vef nir cinquante. quatre ans , en regna
,,neu , a; fut tué par fou frere Phelletes,
,,qui fe marna: du Royaume, le tint feu-
,, lement huit mois,ayant vefcu cinquante
,, ans auparauant. Ce meurtrier de ion fre-
,,re, fut tué par Ithobal Sacrificateur de
,, la deeiTe Afiarte. Cét Ithobal vefquit foi- c
,,xante. huit ans , en ayant regné trente.
,,deux. Son fils Badezor luy iucceda, qui
,,apres lequaranteæinquiéme an de loupa-
,, ge, regna fix ans. Son fucceflëur fut ion
,, fils Matgen , quiayant vefcu trente-deux
,, ans , en regna neuf. A ce dernier fucceda
,, enfin Pymalion , qui tint la principauté
,,quarante- fept ans , en ayantvefcu cm-
,, quante-fix. Et en l’an feptiéme de [on ré.
,, ne la fœnr Dido s’enfuyant fonda 8e edi-
,,Ëala cité de Carthage en Afrique. D’où

ilappert ne depuis le regne de Hiram iuf.
quesâ la ondation de Carthage, le temps
nombré reuientà cent cinquante-Cinq ans
8C huit mois. Or comme en l’an douxiéme
du régné de Hiram fut édifié leTemple de
Salomon, il s’enfuit que depuis l’edification

l duremple iufquesà la fondation de Cartha-
ge, furent cent quarante-trois ans huit
mois. Car que faut. il adjoul’tlerlau temoi.
gnage des Pheniciens , la vente y cit m’a-
nifeitement 8c confiamment approuuee,
8c par cela appert plus clairement , que la
venuë de nos progeniteurs en la prouince
de Iudée , a de bien longtemps precede’la
conûruéüon du temple: car aptes qu Ils
l’eurent toute 8c vniuerfellement occupée
a: tenuë par force de uerre, 8l .u’ils en
furent paifibles poile enrs, alors-1s com-
mencerent à edifier le temple. Toutes lei:
quelles chofes dans les liures des Anthm»
tez, ont ellé par moy prouuées des lettres
(actées. Relie maintenant a deduire.les
probations qui [ont connues dire ermites

’ ,8: ré ’firées de nous dans les biliaires des

. orne I.

autneut et premier approbateur Beroie,
homme Cha deen de nation, mais bien re.
nommé , connu a; approuué entre ceux
qui (ont verfez aux lettres. Car combien
qu’il full: Babilonien , fi a.il efcrit en lan-

ne grecque de l’Aflronomie , 8c de’la Phi.

ofophie Chaldaïque. Berofe donc (binant
les nés-antiques hifloires ,a efcrit tout ain.
fi que Moyfe, de l’innondation du deluge,
6c de la perdition du genre humain, en-

B femble aufli de l’arche , ou Noé Princeôc v
premier chef de nofire generation fut (audù
né : 8c comme elle fut portée, à: s’arrefla
fur le faille des hautes montagnes d’Arme-
nie. Puis apres defcriuant tous ceux qui de
ligne en ligne defcendirent de la genera.
tion de Noé, auec la fupputation de leurs
temps,ilparuientiufques NabulaflarRoy
des Babiloniens 8: Chaldeens. Dontexpo-
[antles actes, il raconte comme il enuoya
en E gypte , a: en colite terre de Iudée (on
fils N abuchodonofor auec vne puifl’ante ar.
mée , qui ayant trouuéces deux peuples re-
fifians , les foumit tous en (on obeyfan.
ce , puis brûlant leTemple de Hierulalem,’
8c emmenant tout le peuple de naître ge-
neration en captiuité , paEa en Babilone.
D’où il aduint que la cité de Hierufalem
fut deferte , 8c reduite en defolation par
l’efpace de feptante ans, infques au temps
de Cyrus Roy de Perfe. Or Berofe dit, que
ce Roy Babilonien tint en fa domination
Égypte, Syrie ,Phenice a; Arabie, pafl’ant
en richeife tous les precedens Roys des
Chaldeens a: Babiloniens. Mais pour plus

D grande prenne, il vaut mieux 8c el’t necef.
laite de reciter les mefmes paroles de Bero-
fe , comme il les a dites: N abulàlrar Roy s13
,, Babilone, pere deNabuchodonolor, ayat
,, entendu que la Satrappe gouuerneur. par
,, luy eflably en Égypte , en la baffe Syrie,ôe
,, en Phenice, fe reuoltoitauec (es nappas
,, contre luy , 8c confiderant que par Page il
,,ne’pouuoit porter les trauaux de la guer-
,, re,il bailla vne grande artie de (es forces
,, 8c fa gendarmerie à Na uchodonofor fan
,, fils , citant pour lors en la force 8c fleur de
,, [on âge,& l’enuoya contre ce gouuerneur

E ,, a: ces peuples rebelles. Nabuchodonoror
’,, donc ayant donné la bataille au rebelle,&
,, l’ayant defi’ait luy a: les liens. lem" bus
,, (on Empire la Prouince que (on pere te-

- u s ad.,, nont au parauant. En ce mefme tcmP,
,, uint que fon pere Nabulafl’ar tombe ma.
,, lade en la cité de Babilone, mourutzaprcs
,,auoir regné vingt-neuf ans. Ce qu îYanF
,, entendu Nabuchodonofor peu de IONS
,, apres,& ayit donné ordre aux citas kaf-
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ï captifs , Iuifs, Pheniciens, Égyptiens a:
,, Syriens , auec le bagage a: charrons de
,, l’armée , luy auec certains de fes plus pri-

,,u’ez en etit nombre , abregeant chemin
,,par le eferr ,s’en retourna en Babilone.
,-, Où trouuant tous les aEaires dire bien
,, adminifirez par les Chaldee’ns , a: le Roy.
,,aume lnyiauoir- eflé gardé par les Princes
,,-&. les plus grands Seigneurs , tellement

. ,, qu’inc0ntinentâ fon retour il fut fait Sei.
." ,, gneur a: dominateur de tout le Royau-

,, me paternel, fit faire vn commandement
, ,,à tous les captifs venans de l’Egypte , Sy-

,,rie, Phenicie 8c Iudée , d’edifier des mai.
’,, fans aux lieux les plus commodes de Ba.
,,bilone. Et des richeflës amaifées aux pil-
-,, lagesr, butins et dépoüilles de ies vicioit
,, res , il orna tæsfomptueufement le rem-
v,, le de Bel, 8c les autresltemples de fesidœ
,,res, a: outre ce il adiouita hors le remier
,, mur, la cité nounelie à la vieille vi le: Puis
,, aptes ayant pourueu que deflors en auant
3, les-ennemis ne enflent defiourner le fieu-

4 ,, ne , ny appro er prés de la ville, il baflilt
,,s l’en tour de la vieille ci te’ interieure trois

-,, ordres de murailles par le dedans , a: au-
,, tant en la ville neufue par le dehors , les v.
,,nes conflruite de brique cuite , a les au;
-,, tres en outre jointes de bitume d’afphalt,
,, qui en: vu fort ciment indiflbluble. Puis
,,ayant ainfi emmuré fa grande cité , il y fit
,,des portes G belles ,-fi"fortes 8c magnifia
,, ques , qu’elles euffent bien peu lèruirâ vn

,, tres- au une temple. Et danantage , tout
,,auprés u palais de fou pere il en edifia vn
,,autre beaucoup plus lom tueux
,,ample, dont la delcription Feroit trop on.
,, gue. Toutefois il cit à remarquer que cet-
,,te maifon royale fi fuperbe, fi magnifique,
,, fi riche se belle qu’on ne pourroit croire,
,, fut commencée, faire se parfaite en l’ef-
,, pace de quinzeiours. En ce palais il fit éle.-
,, uer deux grandes piles de ierre de taille,
,, en afpeâ de hauteur femblablesâ de grau.
,,des montagnes plantées tout autour , 8c
,,au faiiie de tres- beaux arbres de toutes
,, fortes , a: fit le verger a: jardin fufpendu
,,en l’air, annobly de grandes renommée.
,,Et ce fit-il pource que la Reine (a femme

,,defiroit auoit vn haut regard de monta-
,, gne , comme celle qui efloit de nation a;
,, region M edoife, 6c nourrie dans les monts

» ,, de Medie. Voila ce que Betofe raconte
,, des RoisNabulaflar &Nabuchodonofor,
,,Bc beaucoup d’autres chofes à ce propos,
,, en (on liure des actions Chaldaïques,où il

I -,, blafme les autheurs Grecs, qui vainement

8: lnsD

,,leuies ont efié faites par elle en cette grain.
,, de cité. Et certes la defcription des Chal-
,, deens meri’te bien d’eflreeflimée plus di,

,,gne de foy, attenduque les eicritures de
,, Berofe Te monûrentiouuertement dire
,,femblables auec les a’rchiues des Pheni-
,,ciens en l’hifioire de ce Roy, qui conqué.
,,«ta toute la Syrieôt Phenice. A toutes 1er;
quelles defcriptions hifioriales s’accorde
aulli Philoftrat en les hifiroires , où il fait
mention du grand fiege mis deuant l’opu.
lente cité deTyr, metropolitaine en Phe.
nice. Semblablement Megaflhenes au qua-
triéme liure des Actes ludiques, où il met
que le Roy de Babilone auoit furmontéëc
pafié le grand Hercules en vertu ,en force
a: en randeur d’a&ions genereufes , difant
Pn’il ubjnga la plus grande partie del’Af.

rique, 6c toutes les Efpagnes. Orquand a
ce quiaeilé par cy-deuant recité duTem.
ple renommé de Hierufalem , 8c comme il

Cfui: brûlé par les Babiloniens, 8: derechef
long-temps aptes commencé d’eiire reedi-
fié,au temps queCyrus Roy de Perfe tenoit
le principal Empire enAfie, nous rendons
tout cela clair par les propres paroles de Be
rofe en fou troifiéme liure, difant ainfi. A-
,, pres que le Roy N abuchod’onofor eut
,, commencé le grand mur de la clofiure de
,, Babilone , il tomba malade, 8c paifa de ce
,, monde en l’autre, aptes auoir regné qua.
,, tante trois ans. Par a mort duquel [on fils
,, Euelmaradoch fut fait dominateur du
,,grand Royaume a: Empire de Babilone,
,, &enfin pour fesmefcbancetez 8c paillar-
4,, difes fut tué en trahifon parle mary defit
,, fœur, nommé Neriglifl’oroor , au deuxiè-

,, me an de (on regne. Celuy-lâ mort, le
,, traiflre beau- frere qui l’auoit ainfi tué,
,, s’empara de la principauté, 8c rogna feu-
,,lement quatre ans. Apresluy (on fils La-
,,-borofarchod eltant encore ieune enfant,
,, futorné du tiltre royal , qui luy dura neuf
,, mais a: non plus : car fes amis mefmes
,,le voyans dire de tres-mefchantes mœurs,
,, 6c de mauuaife efperance , par fubtils
,, moyens le firent eüeindre. Les Princes
,,« 6L Seigneurs qui l’auoient fait mourir,
,, s’afl’emblerent , a: par commune voix
,, baillerentla couronne , 8: rranfporterent
,, le Royaume à vn noble Seigneur Babilo-
,, nien , nommé Nabonnede, de la mefme
,, lignée royale. Sous (on regne furent con-
A,, flrnits antlong du fleuue les grands murs
,, de la cité de Babilone , mafibnnez de bri-
,, que cuite a; de ciment bitumineux. Au
,,dix. feptiéme an de ce Roy Cyrus Raz, V



                                                                     

,, nede (entant fa terrible entreprife,luv vint
,,au deuant auec vne forte 8: puifiante ar-
,, mée, &ayant choqué le Roy , Nabonne-
,, de fut vaincu en la bataille , 8c s’enfuill:
,, auec bien peu de lès gens ,de façon qu’il
,, fait enclos dans la ville de Borfippe. D’au-
,,tre.part, le victorieux Roy Cyrus s’en alla
,, planter (on camp 8c mettre le fiege deuant
,, Babilone , ayant en deliberation , aptes a-
,, noir abattu les murs du orand circuit hors a

, t?,, la Cite , de prendre fatilcment tout l’en-
,,clos au dedans. Mais voyant que la ville
,,efloit trop forte 6c trop bien munie, 8c
.,, pour ce inexpugnable ou trop dilficile à
,,efire prife d’affaut, il tourna (on armée
-,,vers Borfippe pour l’ailieger 8c prendre
,,par force N abonnede. Mais le Roy Na-
,, onnede ne voulant attendreuy le fiege
,,ny raflant , le rendit fup pliant à fa mercy,
,, le vainqueur Cyrus vfant de Clemence le
,,recent’humainement, 8c luy conflitua ho-

. 3 7 7 77 7 7 7ge deuant Tyr , l’an fep tiéme de fonregne.
Et au quatorzième andu Roy Irom, Cyrus
obtint la principauté des Perfes. Il appert
doncques que ce qui cil: eicrit touchant le
temple Hierofolimitain par les Chaldeens
8c Tyriens, s’accorde totalement auec nos
efcritures. Et dauantage, le tefmoignage de
l’antiquité de, noflre nation Iudaïque où
Hebraïque cy-deiTus fi bien prouué cil tout
manifefie , 8L hors de toute contention. Et
pource i’cfiime que toutes les prennes à:
conferences des efcritures biftoriales par
moy cy-deuant allegnées , pourront bien
fufiire a ceux qui ne lb!!! pas trop conten-
tieux ny contraires a noltre antiquité. Mais
à ceux quin’eflziment aucune f0 deuoit
dire donnée aux hiltoriales de criptions,
barbariques ny autres , forts qu’aux feules
efcritures grecques , il m’en; neceflaire de
leur propofer encore plufieurs tefmoins,
mefmement des Grecs 8c de ceux qui ont

. ,, norable demeure en la Caramaigne , 8c C receu connoiffance de naître nation, a: qui
,,ainfi le depolTeda 8c mit hors de l’Empire
,,Gc Royaume de Babilone, 8c Nabonnede
,A, d’a acres fi grand Roy vfa en homme pri-
,, né le refl:e de fa vie en cette Prouince de
,. Caramaigne.Ces chofes pour la plus gran-
’de partie s’accordent fort bien à nos billoi-

res , où il en: efcrit , que le Roy Nabucho-
donofor au dix-huiétiémean de (on Empire
détruifit nome temple,puis fut chaîné &dé.
poüillé de a puillànce &majeflé royale l’ef-

pace de fept ans.De plusqu’au fecondan du
regne de Cyrus furent poiez 8c reflablis les

a fondemens du templ
derechef fut parfait le deuxième an du re. .
gne de Dâire Roy de Perle. Auec toutes
ces prennes mifes en auapt,i’adioufleray en.
core pour furcroill: les prennes des Pheni-
ciens, car l’abondance des tenues n’eitpas
a delaifl’er, l’enumeration es ans qu’ils ont

en leurs écrits eil: ainfi deduite : sous le Roy
,, Thobal Nabuchodonofor alfiegea la cité

. l ,, deTyr. Apres luy regna Baal du: ans. A-
,, pres Baal furent conflituez Juges rec.
,, teurs du peuple pour difiribuer la milice,

e,, ceux qui s’enfuiuent: Ecmbal fils de Bail
,, lech deux mois. Chelbis fils d’Abdée dix
,, mois. Abbar Pontife trois mors. Mytgon
,, 8c Gerafirate fils d’Abdelim furent iuges
,, le temps de fix ans 5 entre lefquels Balator
,,regna vn an ,lequel decedp par mort, ils
,,enuoyerent querir de Babilone vn nom-
,, mé Merbal , qui regna quatre ans. Luy
,,aufli trépafl7é,ils manderent fou frere Irom

,,qui regna vingt ans. Et au temps de ce
,," Roy Irom Cyrus tenoit l’Empire des Per-

en lieu 6c temps en ont fait mention en leurs
liures-voicy donc ce que ie propofe : Ce-
tant renommé Pythagoras Samien , tres
ancien de temps , 8c tresexcellent fur tous
,Philofophes en fagelfe 8: diuine pieté , non
feulement a (ceu 8c connu toutes nos af.
faires 5 mais aufii les a enfuiuies 8c imitées
de grand zele, comme il efl: enident par
plufieurs exemples. Et combien qu’il ne le
trouueaucune efcriture de luy , ny par luy,
touresfois plufieurs nobles autheurs qui
luy fuccederent ont eicrit , entre lefquels’

ourle reflaurer , 8c D le plus infigne elbI-Iermippe, homme ne:
diligent inquifitenr de l’hiiloire vniuerfel-
le. Oran liure qu’il a efcrit de Pythago- .

ras , il raconte qu’eiiant mort vn des fa-
miliers amis de Pytha oras , nommé Cal.
liphont, natif de la vi le de Cretone , l’a.

’ me du defi’unt fe retiroit auec luy iour se
nuit 5 8c entrïautres chofes lestexhortoit
de ne palier iamais au lieu où vu afne fuit
trébuché , fe garder de toute eau trouble,
(ale 8c orde , 8c s’abltenir de toute’médi-

lance a: blafpheme; puis s’enfuilt en Her-
mippe. Et Pythagoras ainfi commandoit

a de faifoit, en imitant les opinions des Iuifs
6c des Thraciens , 8c fe les approprians..â
foy.mefme : car on dit 8c il efl vray, que,
Pythagoras transfera beaucoup de leur Iu-
daïques en fa Philofophie. Semblablemcnf
auffi naître nation n’a point elle inconnue
en plufienrs de fes villes , dont les mœurs
8c coufiumes font défia palTées 8c receues
parmy les autres nations , qui les ont trou.
nées bien digne d’eilre irnitees paruemula.

’ ’ Y y un]
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d’eltrange nation alitre que laleur)entre
me", 1.", lefquels fermens ,auec plufieurs autres qu il
des phis fo- nombre,il allegue le iurement qui eft appel-
kmnclsræ léICorban, lequel iurement de C’orban
n’eil trouué en nulle autre religion finon en
abfoluè’mcît la luda’ique feulement, eflautinterpreté de

:ËËË, la langue hehraïque,don de Dieu. Herb-
de Corban dote Halicarnaife n’a as ignoré nofire na-
:3 Îl’m tion, mais on voit qu’iren fait-men tion.Car
L N27.) fans au fecond liure de ces neuf muf’es,parlât des
"ure Ciîc’ peuples de Pille de-Colchos, il ditainfi : En-
322:3; tre tous peuples , les feuls Colcques , Egy-
appelle H«ftpotiens 8c Ethiopiens , dés le commence-
212:5: ment font circoncis és parties honteufes, la.
çongéc, afin quelle -c1rcoucifion les Pheniciens fic b les
erg inno-
iaiïlîoif: fc des Egyptiens. Les autres Syriens habi-
Ëçdgf’oifit tans au long des fleuues Thermodoon , 8c
iamais dire PartheniossfemblablementlesMaerons qui
queleflnîfs font leurs voifins fe difentauoir pris Scap-
pris n’agueres de temps cette maniere de
cgncifion circoncifion des Colcques. Et ceux-là (ont
âfl’ggig’: les feuls peuples entre tous les hommes qui

qui la rc- laient circoncis , 6c en cela font tout ainfi
dŒt que les Egyptiens. pQuand aux Égyptiens 8c
aux 7euples Ethiopiens,ie ne lqaurois’ pas bien dire le.
3:11:23?" quel des deux peuples la appris êtreceu de
pomma-e- l autre. Herodote donc ( comme ila pert)
du mefme dit que les Syriens qui habitent en PalJeliine
"www" font circoncis. Or entre tous les habitans en

mien en. y.
mais entr-
autres iure-

lfmaèl la:
mu , quix Paleltine,il n’y a que les feuls Iuifs qui foient
circoncis.Parquoy il faut cdnclurre enidem-
Arabes,é- ment , que parles Syriens de Palefiine He-
2:33, radote entend les Iuifs circoncis ,defquelsi
haha. Le, f chant celailaainfi parlé.Semblablement
gamina; heril ancien Poëte en fes vers 8c chants,
(.3133; fait mention de noltre nation Hierofolymi-
auquel ils raine , efcriuans que nos majeurs ont eflé en
32’212” guerre contre les Grecs auec Xerxes Roy
mais: u: de Perfe : car en nombrant tous les peu-
pies qui fe trouuerenten cetteinnombrable
Le, Mia. armée,il a mis noflre nation toute la demie.
tiens du ;re,difant ainf z
temps de
Salomon
gâter]: ,, Le camp nombreux de d’un: R
qmnyd leu; ,,- Bien fisiuy demains: gent dinar)?!

’,, Mais entre tus giries" fins fin enfiigne

dePerfi

Reine de

:3535? ,, Grau maffieux Je langue Pbmifim’s
mon , non ,, Definfln geai la "Sion [câline
gaminât ,, 1.7.4 flué: é: bau "sont: de Salyme ,

in, m en. ,, Defquls le [un eff rand éd: thaleurfindu
,, Pre: d’un grandira: raplatîtes agenda:
l, "gag, ,, Gagner: de peau de teflr de rhum!
,, Dame aq fia , au au chatd affina].
fe glorifie

lu")!!!-dqh Par lefquels vers il cil tout enident( com-
il], mais me il me femble ) que le Poète Cheril a

Syriens de Palefiine confeifent auoit appri- 7

grand &7 le plus large de tous les eflangs ïÏh’ÏÏ
6c lacs de Syrie. Ainfi voila comme l’ancien linéales
Pqëte Cheril a fait mention de nousæDa. 23":,23’
uan rage, il ne m’elt pas difficile de mouliner inllfnirek

comme-les grecs -, non les vul aires ,les plus 11":?
renoinmez en fa elfe, non feulement ont royËçDflh,
en connoifl’an’ce es Iuifs-,mais aulli les ont LES Pheni-

tenus en grande admiration en quelquelieu
qu’ils (e (oient trouuez entr’eux.Car Clear- «aient ip-

che difciple d’Arifiote , de qui necede àpas
vn des Peripateti ues, au premierlinre du rent-M:-

s Somme ,dit, que on precepte’ur Ariltote
quelquesfois racontoit d’vn certain-luif, 8c ures Gino.
fi attribué ce mefine propos à la performe
’d’Ariflote, difantainfi de mot a mot, toutes
les autres narrations feroient longues à ra.
conter. Mais il me femble n’ellreimperti-
rient de redire les chofes qui ont peu faire
auoit en adminifiration ce luif8c fa Philo-
fophie. Sur cela Hyperochides répond,
Nous tous en general 8c chacun de nous le

Cdefirons entendre. Adonc dit Ariftote: or
bien en fuiuant donc les preceptes de Rhe-
thorique,8c afin que nous ne contreuenions
aux maiilres Rhetoriciens , qui ont enfeigné
à bien dire,nous declarerons premierement
le genre , la nation 8c le pays du perlim-
nage dont nous pretendons parler. Com-
mence donc (dit Hypetochides ) s’il te plaill:
en cette maniere. Adonc Ariftote propo.
fe en telle forte : ce merueilleux 8c fa "e
homme citoit Iuif de nation 6c delangue, u
pays de la Cœlofyrie,qui efl la balfe 8c creu-
e Syrie , extraiâ du genre de fes peu les qui

D (e difent de la race des fages Indiens, l’efquels

Sages de Philofophes des Indes , font appel-
lez Calans au langage 6c pays d’Indie,ôc en.

-tre les Syriens font ap ellez Iuifs ou Iudaï-
ques , prenant le nom u pais où ils habitent
qui cil: appellée Indée. Mais le nom de leur
principale cité cil merueilleufement efflan-
ge 8c ifiicile,car ils l’ap client par fou pro-
pre nom Hierufalem. 8e Iuifeflant receu
par hopitalité dans les logis de plufieurs,deC
cendoit fouuent des lieux hauts 8c mediter-
ratiez aux maritimes,de façon qu’il citoit
Grec non feulement de langage, maisaulli

E d’efprit. Nous donc fejournans en Afie , cc
diuin homme vint vers nous au lieu où nous
’eflzions, puis commença d’entrer en propos
auec nous acauec d’autres, éprouuant leur
fçauoir. Puis quand il voyoit qu’vne grande
quantité d’hommes fçauans citoit aflèm-
blée , alors il répondoit plus qu’il n’interro.

geoit , 8c pluüoit enfeignoit ce dontil auoit
parfaite connoilfance, qu’il ne demandoit à
élire enfeigné. Voila les propos que tient

i
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té , lequel témoignage le pourra faire con-
noifire plus amp ement par la lcéiure du li-
ure à ceux qui en voudront fçauoir dauan.
rage : car quand à moy ie crains d’en entre.
meiler icy plus qu’il n’ell: conuenable. Or
voila comme Clearche par maniere d’extra.
uagante digreflion(car il auoit d’autres cho-
fesa deduire)en mirant fait honorable men.
tion de nous. Semblablement Hecate Ab-
derite Philofophe fage &verfé aux affaires
d’ellat ou de gouuernemët,hômeauili cour.
tifan, nourry auec le Roy Alexâdre le grand
de familier auec Ptolemée , fils de Lage Roy
d’Egypte,a fait mention de naître nation
Iudaïque, non par maniere de digreffion
(comme Clearche) mais a écrit vn liure en-
tier des Iuifs ,dont ie veux recueillir quel.
ques affages par luy efcrits,8c briefuement
en di courir. Mais auant tout tenure, ie de.
monllreray le rem sdesaâtes. Car Hecate
fait mention de la bataille en laquelle Pto-
lemée combattit deuant la cité de Gaze en
Iudée contre le R0 Demetrius,cequiad-
uint onze ans aptes e trefpas du Roy Ale-
xandre le Grand , 8c au temps de la cent de
dixsfeptiéme Olympiade ,comme rappor-
te le Cronologien Callot. Car adioullant
cette Olympiadeau nombre des preceden-
tes , il dit ainfi : Sous cette Olympiade le
Roy d’Egypte Ptolemée fils de Lage, de.
uantGaze cité deludée,vainquit 6c delfiten
bataille le Rio Demetrius fils d’Anrigonus,
furnomméPoliorcetes,qiii cita dire mineur
de citez. Or tous les autheurs en generalaf.
feintent que le grand Alexandre mourut en
lacent de quatorzième Olympiade,dont il
cit tout clair que 8c de ce temps la et du
temps du Roy Alexandre , nofire nation Iu-
daïque eltoit delia florill’ante. Or ayans
monflré la conference des temps , reuenons
âHecate l’hiliorien,qui dit qu’apres la grau- ’

de bataille deuât.Gaze,le Roy Ptolemée fut
fait feignent se dominateur de tous les lieux
a: places qui font en la Syrie 8c autour ,Id’où
aduint que plufieurs hommes connorllans
la clemence du Roy Ptoleméc voulurent
bien luy tenir compagnie en Egypte , a: luy
Communi uer leurs biens 8c leurs perlon-
,,nes. Def3 uels l’vn , dieil , citoit Ezechias
,, Pontife des Iuifs , homme aagé enuiron
,,de foixante a: fix ans , 8c en dignité de per.
,,fonne le plus grand de toute fa nation , 6c
,, degrandefprit , homme tres admira bien
,, dire, 8c bien verfé aux affaires. Hecatedit
de plus, qu’entre les Iuifs il almille cinq
cens Preltres qui leuent les ecxmes . en
commun gouuerneur toutes les affaires.
,,Derechef le mefme autheur parlant du

,,quelques. vns des ficus, ndus expofoit tou’;
,, tes les matieres controuerfes , ayant auec
,, foy la conuerfation &police des ficus en é-
crit. Puis peu aptes Hecate declare manife-
ûement quels nous fommes,6c comme nous
nous maintenons quant a nos loix, 8c que
nous élifons plnllofl: de fouffrir a: endurer
toutes lçsfpeines , que de les violer d’vn en
poinél: , e imans cela dire chofe fort hon.

B ,,nellze, dont ainfi arle Hecate:I-es Iuifs
,,fouuent ont cité ays, vilainement blaf.,
,, mez , acculez sa mal renommez par leurs
q, peuples voifins , 8c dauantage ont fouffert
,, plufieurs ininres, outrages et violences des
,, Roys de Perfe , 8c de leurs Satrapes, 8:
,, neantmoinsiamais ils n’ont peu ellre chan.
,, gez d’efprit quand à leur loy si religion-
,, Maisauec vn tres grand exercice prepa-
,, rez à dire , faire 8c fouffrir , s’oErent a ré-

,, pondre 8c rendre raifon de toutes leurs
,, actions a: paroles,mefme concernans leur
.,, religion. Et fur cela il declare plufieurs

C grands indices 8c exemplaires de forte a:
magnanime confiance d’ef prit au peuple Iu-
daïque quanta l’obfernation des loix, difant
qu’Alexandre le Grand faifant fejonr en Ba. .
bilone, et voulant reltaurer le temple de
Belus , quielioit tombé en ruine, comman.
da à tous les gendarmes de fon armée quels
qu’ils fuirent, de porter les pierres,auec les
bois a: autres marieresnecefiàires à la maf-
fonnerie de ce téple , les feuls luifs ne voulu.
rent iamais fe foufmettre a employer leur la-
beurà la reparation d’vn temple d’idole , 8c

aimeront mieux ellre chargez de playes fan-
glantes,& fouifrir dommages de corps a: de
biens , infques à tant que par le pardon du
Roy Alexandre remettant de grace le de-
noir de l’œuureà vu peuple ficonliant en fa
loy , ils furent mis en toute alfeulrance a;
exemptez de l’ouurage auec feurete qui leur
fut baillée(dit Hecate. ) Eux efians de re-
tour en leur pro preProuince deIudée abba-
tirent tous les temples ballis 8c les autels é.
leuez aux idoles -, 8c a la verité pour ces cho-
fes ainfi faites , les vns payerent vne grolle
amende au Satrape gouuerneur,8t les autres
obtinrét pardon.Outre cela il adioulle, que

our vne fi confiante obferuation de leur
roy,ils font dignes de grande admiration,
quenollzre nationlnda’ique a elle tres-abon.
dante en grand nombre d’hommes, en for.
te que plu lieurs milliers de nos hommes fii-
rent tranfportez a: menez en captiurté en
Babilone ar les Perfes. Puis apres la mon:
du Roy A exandre , grand nombre d autres
milliers de perfonnages Iuifs furent tranf.
portez en Égypte 8c en Phenicq, pour la

l



                                                                     

,, habitons. u en: tout clair, un-" , que-es
,, peuples Iuifs polledent ac tiennent pref- ’
,, que trois millions , qui font cent fois tren-
,, te mille journaux de ires- bonnes terres en
,, pays bien gras &fertile: car la prouince
,, de ludée cil: de telle largeur &- grandeur.
,, ll n’oublie pas aulli de raconter comme
,,nous femmes habitans en vne, quifutan-
,, trefois tres-grande, fpacieufe 8c magnifi-
,, que cité deHierufalem , a autrefois ahan».
,,danteen multitude d’hommes. Aufii n’a- B
,, t’il point teu la magnifique confituétion
s, du temple H ierofolymitain , dont il parle.
,, ainfi : Les Iuifs en leur prouince de ludée,
5, tiennent plufieurs bons bourgs 8c villes
,,fortes,riclies si biens garnies, mais fur tous
,, tes les autres ils ont vne belle cité bien mu.-
,, nie, fort 8c remparée, ayant de circuit cin-
,, quante (laides , peuplée enuiron de cent
,, 8c vingt mille hommes , 8c cil nommée
,, Hieruialem. Au milieu. de cette cité ell
,, vn fuperbe édifiée de pierre taillée, long
,, de cinq cens pieds , large de cent coudées,
,, ayant deux portes,&dedans vn autel quar-
,, ré fait non de pierres de taille , mais de
.,, pierres amalfées, telles que de nature elles
a,, (ont formées,ôc ainfi malfamées en façon
.,, d’vne plate-forme quarrée en égale qua-

.,, drature , chaque collé ayant vingt cou-
.,, dées de largeur 8c dix de hauteur , 8c au-
,,, prés il y a vu grand edificeldont l’autelôc
.,, e cba ndelier font de fin or, &pefent deux
.,, talés,fur lefquels la lumiere cil gardée pet.
-,, petuellement iourôcnuit. Dedans ce tem-
,, ple il n’y a aucuneimageny prefent dedié
.,, en façon que ce fait , ny aucune forte d’ar-

v.,, bre ou plante,com me des bois &forefis fa.
l ,, crees,comme il y aordinairement dans les

.,, autres templesaLeurs Prellres habitent en
,, ce temple iours 55: nuiâs , faifiins certai-
.,, nes purifications , 8c s’abltenans du tout
,, de boire du vin dans letemple. Dauan-
rage , pour autant que les luifs quelque
temps a res furent à la uerre auec Ale-
xandre e grand 8c fes (Excellents , auec
qui citoit aulli cét autheurl-Iecate, il té-
amaigrie des Iuifs en telle forte , racontant
ce qu’il auoit veu faire àvn lnif qui efloit
,,au camp, en ces termes mefmes a Allant
,, vers la mer rouge , vn Iuifnommé Mofol-

.,, lan me fuiuit auec d’autres caualiers ,qui
.,,auoxent charge de m’accompagner. Cc
,, luif citoit homme vaillant, bard 8c cou-

,,, rageux,8t le plus inde archerqui nil point
-,, renommé entre tous les grecs 8c barba-
,,res.’Doncques ainfi que tous fe dépef.
,, choientdtal et voir vn denin , prenant fou

. ,, augure ou prefage en l’air, à l’afpeét des

D

’, I MYVIIUCIII. I ausul b U& lu Illvlnlbn-u; a v n
,-, f eau dont il confidemit le vol, luy diit ain-
,,fi, que s’il citoit bon 8c expedient à la
,, compagnie que tous demeuraffent lâ,l’oy.
,, feau s’anefleroit. Et fi en s’éleuant il vo.
,, loitvp’lus airant , il feroit bon qu’ils pafiaf.

,,fent plus outre , fi l’oyfeau fe retournoit
l ,, en arriere -, il faudroit aulli que toute la
,, bande retournait d’où elleelloit artie.
,, Mofollan ne diïl mot, mais banda on arc
.,, 6c décocha une fagette , dont il tua de ce
-,, coup en l’air l’oyfeau augural volât. Pour-

-,, quoy ce gentil denin 8C plufieurs autres
,, furent fort indignez , a par grande clin.
,, lere luy dirent plufieurs outrages, mais il
,, les rembarra de tels mots: Elles vous fols
,, 8: hors du feus, dit-il , qui prenans en vos
,, mains ce malheureux oyfeau, le deplorez,
,,ôt m’outragez ont fa mort? Comment
,, cuit-il fceu nolïre prolperité ou aduerfi-
,, té future en nollre chemin , ou comment
,,nous enflail pi’i dôner aduis de noilre bon-

C ,, heur ou. malheur , quand luy mefme ne
,, connoill’oit rien de fon falut,ou de fa mort
,, prochaine a car s’il eull; peu auoit prefcien.
,, ce des chofes à venir , il ne full: iamais volé
,, ny venu mourir en ce lieu , craignantd’é.
,, tre tué de la flefche de Mofollan Iuif. Or
en cét endroit lailfons repofer les témoi-
gnages d’Hecate: car il ell facile à ceux qpi
voudront lire fou liure d’y en trouuer
uantage touchant noflre nation luda’ique;
&apres ie ne lailferay pas de mettre en a-
uant Agatharchides, quoy qu’en homme de
bien (comme en cela il le penfoit elire ) il ait
mal parlé de noftre nation en fes écrits. A-
gatharchides doncques parlant de la Reine

tratonique , comme elle vint de Macedoi.
ne en Syrie vers le Roy Seleucus , en delaif.
faut fon propre mary, le Roy Demetrius,
comme Seleucus ayant refufé de la prendre
il femme ( ce qu’elle efperoit bien , 6c fous
cette efperance elloitvenuë) eflant l’armée
du Roy Seleucus en Babilone, elle émeull
contre luy la guerre 8c la reuolte en Antio.
che. Puis aptes le Roy retourné, Sala cité
d’Antioche prife , elle prit la fuite en Seleu-
Cie, où ayant commodité de pouffer fa flot-
te plus ville, 8c faire voile volante 8c legere,

E elle s’abufa a vn fange phantallic,luy max.
quant qu’elle ne s’en deuoit pointfu’ir, mais

attendre la face et prefence de fou trolp ai.
mé le Roy Seleucus. Dont aduintqu’e au:
arrefiée ar telle illufion au milieu de fou
cours , el e fut prife 8c mife amort. Voila ce "
que raconte Agatharchides , detraétant as I
uec folle fupetllition de la Reine Stratoni.
que,â quoy ilvfe de l’exemple denollre 03-,



                                                                     

au".
,, Les Iuifs qui habitent en cette ville la plus
r,, forte de toutes , appellée Hierufalem par
,, les gens du pais ont coufiume au feptiéme
-,, iour de faire telle , vacance 8c ceflation de
,, toutes œuures , 6c entes iours ne labou-
,,rent point la terre , ne portent point les
,,armes , ne combattent, ne negocient se
,,ne (ouïrent en ces iours de repos , au-
,,cun foin d’aucun œuure manuel que ’ce
,, fait 5 mais font allidus dans les temples é-
,, tendans les bras , 8c leuans les mains pour
,,adorer Dieu infques au vefpre, felon leur
,,coufiume. D’où aduint qu’à vu tel iour
,, feptie’me les Iuifs eflanis attentifs à leur a-
,, doration,fans auoit é ard à defendre leur
,, ville , ou refiflerâ l’a aillant, le Roy Pto-
,,lemée Lage auec toute ion armée , 8:
,’, grand nombre d’autres eus entra en la
,, cité: alors qu’au lieu de a garderôt clef-
,,fendre, ils s’amufoient a la fuperflitieu.
,, fepbferuance de leur folie , par laquelle
,,folle obfetuation la prouince de ludée, C
à, auparauant libre , fut contrainte de reoe.
,, noir vn Sei neur afpre St rude, 8c leur loy
5, fut manife ement declaréeauoir vne per.
,,nicieufe folemnité. Cét accident aduenu
-,,monflra aux Iuifs leur deuoit , 8: fit lèges

3,, tous les autres , les auifant d’auoir refuge
,,aux fouges à: opinions perfuadées par la
3, loy, alors qu’aux dangereufes neccflitez
.,, furuenantes -, la raifon humaine ne peut
,,rien,& n’y fçauroit mettre ordre. Cette
fortune arriu’e’e aux Iuifs par obllination de
leur religion, femble à Agatharcbides eflre
me chofe folle 8c ridicule, mais à ceux qui
l’examinent plus entierement , a: la confi-
derent de plus prés,fans mauuaile affeétion,
ellefe monfire eflre grande St tres digne de
principaleloüange deuë à ceuxqui ont bien
voulu; a: veulent preferer l’obleruance de
leur loy, la picté a: veneration euuers Dieu, ’

p 8: l’obferuance de ces mandemens à leur
propre vie , 8c au falut d’eux a de leur paît.

Or il relire maintenantà parler des autheurs
hifloriens , qui ont bien connu noflre na-
tion Iudaïqueôc fan antiquité 5 mais tontes-
fois n’en ont pas voulu parler ny Faire aucn- E
ne mention, ou par enuie, ou par haine, ou
pour d’autres caufes femblables , dont 1e
peule bien donner certaines marques.Entr’-
autres vn Hierofine hifiorien , qui a écrit
vne biliaire des Roys fucceEeurs d’Alexan-
are , au mefme temps que fut Hecate. Cet-
tuy-cy par l’authorité du R0 d’Antioche
(dontil citoit bien,aimé )pre IdOIt au gou-
uernement de la Syrie, 8C combien que luy
8: Hecate fuirent floriflans d’vn mefme
temps ,6: fous les Roys contemporains , fi

au: son. aucune mention ce nous , ququu’il
cuit ellé nourry 8c entretenu dans les mef.
nies lieux qu’Hecate,tant les volôtei de ces
deux perfonnages citoient. difi’erentes. Cai-
l vn d’eux nous a bien efiiniez clignes d’efir’e’

recommandez a la poflerité ar la memoi.
te de les écrits,l’autre le monlïreauoir veu;
lu obfcurcir la verité de noflre renom au
vne affeétion aflionnée.Toutes fois pour la
prenne de no reantiquité , les bifioires des
Eâpptiens , Chaldeens ôt Pheniciens l’ont
[u antes, 6c pardefliis encore les defcri-
prions des Grecs.Car loutre les autheurs de
Grece cy- deuant alleguez encore, Teo phi.
le , Theodot , Mnafeas 8: Arifloplianes,
Hermogene , Euemere , Conon, Zopyrion,
&peut clin-e beaucoup d’autres ( car ie n’ay

pas feuilleté tous les liures) Ont fait men-
tion de nous, non feulement par digreflion,
mais aullî en propos exprès. Car la pluf part
de ces perfonnages ont certainement efié
frufirez de la connoiflànce certaine de la ve.
rité des chofes anciennes , par delïaut de
leâure de nos liures fixerez. N cantmoins
tous en general ont donné commun tel-
moignage de noflre antiquité , pour laquel- ’
le i’ay maintenant propofé de parler. De.
mettre Phalere, Philon le plus ancien 6: E-
poleme n’ont pas elle loin de la verite’,
en quoy il leur faut pardonner: car il n’eflzoit
pas en eux de pouuoit iuiure nos lettres ex-
a&ement. Toutes ces chofes ainfi deduites,
encore me relie-il vn peinât à traiâer, l’vn
de ceux que i’ay propoféau commencemët

du liure , qui en, de monllrer que toutesvles
médifances dont quelques. vns ont vfé conT
tre nofire nation ,font vaines à: faulTes, 8c
pour ce faire i’vferay pour tefmoins de
leurs liilloriens mefmes, pour donner à con-
noifire qu’en écriuant telles menteries 8::
calomnies, ils ont arlé contre eux-mefmes.
Or que cette fan eté foiraduenuë par haine
8: mal-veillance ,ie croy que ceux-là l’ap.
perçoiuent a: connoiflènt qui font ordinal-
traitement bien verfez dans les hiloires. Car
quelquestvns d’eux ont cira éde (e rendre
confiderables en diffamant a nobleEe des
glorieufes villes 8c citez de renom, en de-
me»: 8c blafmant leur conuerlation, leur
communauté 8c populaire maniere de Yl-
ure. omme Theo om e a par (es écrits
deshonnoré la cité ’At eues ,55 les Ame-
niens. Polycrat a diffamé Sparte 86 lCS’La-
cedemoniens , 8c celuy qui a écritle Tripo-
litic ( car ce n’efl as ThCOBOmPe) C°mm°
on peule) a repris es Thobainsbc leur repu-
blique. Timée aufli en l’es butomes a Vilainea

ment blafmé toutes ces villesôtpeuplesjc
plufieurs autres citez aufii. Et prmcxpaleo.



                                                                     

A v xùtfl.’

que par Cette audacieufe médilance, ils le.
l’on ellimez dignes d’eltre mis en la perpe-
ruelle memoire des hommes , de laquelle

refomptueufe efperance-,ils ne (ont point
adirez à l’endroit de quel es fols », que
l’on connaît n’auoir point de, ainiügement;

mais les auditeurs (ages ô: de bon feus con -
damneront leurmalice.Or la caufesd’es blaf-
’mes 8c calomnies amaflées à l’encontre de

nous autres I ails , 8c con tre nofire hi floriale-

terpreter l’nutmre bgypnaque -, transre.
rée des lettres lactées,ayant écrit en fa pre»

face que nos anceüres vinrent en Égypte
auec tant &ïa’iït de milliers d’ames,-& qu’y

titans entrëz à l’imptouiüefils fubiuguereut
par force d’armes les habitans du pais. Con.
fequemrnent ce Manethon confell’e que
ïlon - tem s apres nos ancellres Hebreux
per irent a domination et le pais qu’ilsa;
noient auparauant conquis en Egy te , 8c

antiquité , cit venuë des Égyptiens , qui ont B de la s’en reuinrenten la Prouince e lndée
commencé les premiers de ce faire-,dont au-
tous hiftoriographes youlans faire chofe a-
reable 8c plaifiranx Egyptiens, le font cf.
ayez de Corrompre la verité. Car racon-

sans la venuë de nos. progeniteurs 8c Pa-
triarches en Egypte , ils ne l’ont iamais con-
felTée telle qu’elle aduint,ny Semblablement

x leur [ortie d’Egypte, qu’ils n’ont point dé-

crite felon la yerité, mais ont "pris plufieurs
"occafions de haine ou d’enuie. Premiere.
ment , pource qu’à leur grand dépit nos

à prefent appellée,qu’ils obtinrentôt poile.

derent par victoires ,en la’qnelleapres auoit
confirait la cité de "Hierufalem , ils édifie.
rent le temple. quques à ce poinG: Malien.
thon a fuiuy la verité des efcritures anthem
tiques. Mais puis aprés prenant de foy.mel2
me licence d’eXtrauaguer &d’écrire hors les
limites del’authoritéfailânt profellion d’é-

petite les narrations extraites des fables vul-
gaires , quipopulairement le racontent des
Iuifs ,il a entremeflé en (on hilloire d’in-

anceftres Hebreux (e firent pui ans en leur C croyables paroles,vonlant mofler auec nous
iegion, dont puis aptes retournez en leurs lavilaine coquineries; pauuretourbe mile-
propres 8c anciennesregions originales , ils
e trouuerent grandement riches 8c bien-

heureux,ôcpour ce enuiez.Enapresiadiuen.
lité de religion 5:. des lacrifices engendra
beaucoup d’inimitiez entr’eux , citant nô-
tre picté a: adoration d’vn feul &vrayISei-

gneur Dieu,autant diflante de leurs pom-
peufes folemnitez d’idolatrie , que la nature
8c l’elI’ence de Dieu diffère des animaux ir.

raifonnables. Car c’elt leur religion com-
mune 8L
telles be
les, voire que chaque peuple particuliere-
ment 8c fpecialement adore diuerfes belles,
les vns cette-cy, les autres celles-la , les au.
tres vne autre , felon leurs vaines perfua.
fions ou phantailies, hommes du tout fols 6c
infenfez,&de tout temps accouflumezàvfer
de ces mauuaifesopinions5parquoy ils n’ont
peu imiter l’excellence de nollzreTheologie
en la foy diuine.Donc voyans plulieurs,tant
des leurs que des autres peuples iuiure de
grand zele noltre reli ion ,ils en ont conceu
vne grande ennie , iu ques-là que quelques.
vns d’eux en tomberent en telle oublianc
&pauureté d’efprit, qu’ils n’auoient point

de boute de controuuer a: mettreen auant
des chofes contre les anciennes efcritures
des leurs propres , de leur pays a: de leur
langue. Et qui is cit ,ils le (ontli fort ou-
bliez de la con nce,que par vne paflîon
aueuglée,ils fe [but contrariez a eux mefmes
en leurs efcritures. Et en cela ieprouueray
sua parole veritable en vn feuLautheur, tre:

table des Egyptiens lepreux, 8c des autres
malades infects. , voulant aufli donnerâ en-
tendre que les Hebrenx Iuifs (ainl’i qu’il dit)

ont la contagieufe abomination de cette
epre, furent chaire: d’Egypte être faune.-

rentà la fuite, difperfezpar les deferts. Ce
qui ell- abfolument faux , en ce qu’il mercis
anantan temps de cette fuite des Hebreux,
Vu Ray d’E ypte nommé Amenophis, qui
cil vn nom aux &fupposé,&pour ce iln’a

aternelle, de croire que telles ou point prefumé de determiner le temps du
es brutes forent des dieux ou deelï D regne de ce Roy Amenophis , quoy quede

tous les autres Rois il ait bien definy les au.
nées 8c les temps de leurs regnes. Puis delà
en a resil yadiouflze quelques autres fables,
pre que oubliant ne lu mefme auoit dit

ne la (ortie des a enrs bots d’Egy te ten-
ans vers Hieru lem,fut cinq cens ix.huit

ans auparanant. Car Themolis citoit Roy
d’Egy te quandils fortirent.Apres le temps
duque , les ans des Rois qui luyifiiccederent,
furent trois cens nonante trois , infques aux
deux fretes nommez Sethon 8c Hermée,Se-
thon furnommé Egypte( comme il dit) ’86

8E Hermée, Darius. Sethon ou Egypteayant
chaITé du Royaume ,ainfi qu’il le raconte,
[on fi-ere Hermée Danus , regna cinquante
neuf ans. Et aptes luy le plusaifné de lès fils
nommé Ramples , regna foixanteac fix ans.
Manethon donc ayantauoiié que nos pores
font fortis d’Egypte tant d’ans deuant, ad-
ioull:e auec les autres Rois ce Roy inconnu-
Amenophis, difant encore danantage, qu’il
fut contemplateur des dieux , commentât:

e



                                                                     

par vu’Prefire nommé comme luy Amebol.’
phis,fils engendré d’vn pereappelle’Papius.

Ce Preltre A’menophis de Papi fembloit
q’nafi participer de la nature diuine , quand
à la fapience naturelle , 8c prefcience des
cholés futures. Et ce Prophete Ameuophis
vne fois dift au Ray portant mefme nom
que luy, qu’il pourroit auoir la vifion des
dieux , s’il fe mettoit en deuoit de purger
la prouince de tous les hommes lepreux,
ladres, mefeaux , 8c autres maculez a in- B
.fe&s. D uquel aduis le Roy Amenophis fort
joyeux , fit,comme dit le conte , afiemblet
tous les ladres , les infeâzs , 8c les ellropiez
d’Egypte, qui en nombre de multitude fu-
renttrouuez quatre.vingt mille , 8c par ce
Roy Amenophis ennoyez en la partie O-
rientaleau long du Nil,à tirerêt taillcrles
pierres , &auec eux quelques autres Egy.
ptiens aullî , à qui cette charge elloir en-
pinte. Et Manethon dit , qu’entre cette
multitude d’infeâs , il yanoit pluficurs Pre.

,, . -.-----..un.uluut lllblll. un l..b
,«; toutes-chofes sa par tout. Ayant Orfafiph -
,, pris ôt receu le ferment de tous ces eus
,, fequeflrez , premierement il leur cita un
,, telle loy , qu’ils ne s’abfliendroient point
,, de tuer sa manger tontes les belles, pria-
,,crpalement celles, qui par les Égyptiens-
,, citoient tenues pour les plus lattées à: in-
,,uiolables , qu’ils ne prendroient alliance,
,, full par mariage , amitié ou autrement,
,, linon auec ceux de leur ligue 8c finition.
"Toutes lefquelles ordonnances, a: plu-
,, lieurs autres , il fçauoit contrairesaux
,, moeurs , conflumes , loix à: religion des
,. E yptiens, arque par la ils pourroient
,,e re grandementirritez. Il commanda a
,, fes fujets de clorre leur ville de bons murs
,, 8c de fe mettre en armes , &preparerâla
,. guerre contre le Roy Amenophis. Et de
,. la part prenant auec luy pour compagnie
,, a: couleil certains autres Prellres H’elio.
,, polirains , 8; quelqueswns des ladres , en-
,,.uoya des meflàgers en Hierufalem vers

[Il u UUl-ll En

lires , qui aufli citoient frappez de lepre, (3,, les palleurs fugitifs, qui anparauant s’en
dont cét Amenophis , homme diuin , prit
l’efpouuante , de eut crainte de l’indigna.

tion des dieux , tant furfoy que fur le Roy,
pource qu’ouuertement il auoit donné
confeilau Roy , êtperfuadé de faire force
à ces lepreux , 8c pour ce connut en efprit
que les dieux feroient propices à ces mala-

es : en forte qu’ils obtiendroient la domi.
nation en Egypte parl’ef pace de treize ans.
Lefquelles chofes il n’ofa declarer au Roy,
mais en laura vn liure écrit , puis luy.mef.
me fe fit mourir, dont le Roy tomba en
merueilleufe crainte. En apres ce Mine- D
thon raconte ce qui s’enfuit mota’ mot: Le

,, Roy Amenophis requis ar ces panures
,,lepreux , infects 8: macu ez, quiauoient
,,delia cité long. temps en ce trauail de
,,tailler des pierres , de les pouruoir de
,, quelque cité a eux aflignée pour leur te.-
,,pos ô; feureté,il leur donna vne v:lledc.
,, ferre appellée Auaris , qui auoit .elteiaux
,,Pafieurs déchafl’ezl , 8C. felon l’antique”

,,Tbeologie auoit des les premiers temps
,,efié la cité deTyphon. Ces ladresdonc
,,maculez 8c infects dtjettez d’Egypte, en

,,eltoienfallez de u ions le Roy Tbemu-
,. fis, leur faifant fes plaintes , 86 des autres
,,aulli qui par les Rois d’Egypte auoient
,,ellé deshonno-rez , leur requerant qu’ils
,, fe voululfent joindre enfemble pour me.
,,ner leur camp contre l’Egypte, en leur
,, promettant 8c alfenrant qu’ils y auroient
,,vne facile entrée, que premierement ils
,, femient receus «a: bien venus en la cité
,, 8e territoire d’Auaris, Prouince de leurs
,, anceftres , où toutes chofes neceffaires
,, feroient abondamment fournies a leurs
, peuples , 8c que venant le temps com.
,,mode , 86 qu’ilsverroient leur bon , ils
,, pourroient facilement fobjuguer toute la
,,Prouince. Defquelles nouuelles les pa.
,,fieurs Hierofolimitains remplis dejoye,
,,ôc prenans allaigrement cette occafion,
,,afe mirent en armes , 8c f rtirent en ca m-
,,pagneiufqnes à deux cens mille hommes
,., de» guerre, qui peu de temps apres. vin-
,,rent à la cité , a: la contrée ADJrquC.’

,,Dont Amenophis Roy d’Egypte ayant
,,entendu l’arrine’e d’vn peuple li nom-
n breux , festrouua terriblement ellonne’, le
, (ouuenant de ce qu’en prediâzion luy a. .,, telle 8c li grande multitude-auec que]- à, l

,, qu’autre nombre d’Egy ptiens,efiant con-

,, nez par le Roy Amenophis en cette de.
,, ferte cité d’Auaris , aptes y ente entrez,
,, confiderans l’ailier: du lieu , 8:. la conflru;
,, étion de la ville efire tres propre à fe for.
,-,tifier, 8c fe reuolter contre le; Roy de la
,,Prouince , ils conflituerent fur eux pour
,, leur chef 8c leur Roy , vn homme Helio-

litain,l’vn des Pontifes de la ville d’He..

Tome I. .
fi

,,uont lauré par efcrit le Prellre Ameno-
,, phis, fils de Papi. Parquoy en premrerlreu.
,,ayant faitalfemblée de toutle peupled E-
,4 gypte , 8: pris conieil auec les princrpanx,
,,il enuoya deuant , 8c fit en lieu fourchet
,,foy tranlporter leranimaux. qui font tes
,, nus lacrez par les Egy tiens, et qux font
,,en veneration aux Pre res , commandant
,, particulierement de cacher leurs idoles,

. . . . ’ Zz



                                                                     

,, OC cm au: , aPycnç
,, Rame es , du nom de fou pere Rampfes.
[ces chofes ainfi pourueuës , paffant outre
auec les autres Égyptiens iniques au nom-
lare de trois cens mi le hommes, 8c venant
au deuant de fes ennemis braues gens de
’guerre,qnand fe vint a la rencontre , il n’ola,

a ne voulut point combattre , pour ne ha-
zarder à vn coup fou ROyanme, mais perr-
faut que s’il receuoit la bataille , il combat:
toit contre Dieu mefme,.il tourna le dos, et
reuintluy se fou armée à la grande cité de
Memphis, ditele Caire, on il prit le venera».
ble bœuf Apis , 8c toutes les autres belles à:
idoles facrez 5 puis incontinent auec toutes
Tes nauires 8c (a multitude d’Égypti’eus, fe

retira en feureté au Royaume d’Éthiopie:
car le Roy d’Ethiopie luy el’toit par grace

, aucunement (objet. Parquoy retenant le.
Roy fu itifAmenophis -, auec tout fou peu:
ple, il eut bailla les chofes necell’airesà la
vie humaine,que la prouince fournilToir,&
outre ce pour habitation leur afligna des ci..

fictives , ou... vlluvvv. tiques, lesvainquirent a deflirent, a apte;
en auoir tué la plus grande artie, les pour-
fuiuitenr fuyans 8c mis en eroute , iuf ne:
aux confins de Syrie. Tels contes 6c fem la.
bles ont eflé efcrits par Manethon, billo-
riographe Égyptien : ie monüre’ray par rai.
(on ,qu’il a parlé fanll’ement, et menty en
ces beaux contes et fables de vieilles -, en di-
ïlinguaut premier-ement ce que puis aptes
nous ram’enerons enjeu: car il nous a con.

s feiïé que les Pafieurs ( qui furent les He-
breux nos, a’nceltres) n’ellroient point Égy-

ptiens de leur propre et originaire nation",
mais ellaus la venus d’autres aïs ell’rauges,

conquefierent et obtinrent A a domination
de la prouince d’Égypte , d’où puis apres-

(attirent nos armelines pointiller demeurer
en Palelline. Mais que es Égyptiens ladres,
maculez, eûropiez, debilitez de corps, ma-
lades ou infeôts , ayent cité mellez auec nô.-.

’ tre peuple,ie me mettray en deuoir demom
flrer que non,par les mefmes efcritsdeMa.

tapinas: bourgades, (uffifantesàdemeu. c uethon , 8c par fou propre tefmoigna’ge le
ter tout le rem s de ce fatal exiliie treize
ans,bordant les imitesd’Égypte de gendara.

mes Ethiopieus onr la garde 8c feureté
d’Amenophis a e (es gensNoila ce qui fut”
faiten Éthiopie. D’autre- part , les Paftenrs
Solymites defcendansen Égypte , joints a-
nec les Eg ptiens d’Auaris, traiterent fi ho-
finement les perfonnes reliées en Égypte,
q ne la viétoire des precedens citoit ellimez
,d’or par ceux qui voyoient leursimpietez:
car non feulement ils brûleront les villes 8c
les bourgs,en commettant toutes violences

conuaincray de faux , monflrant que ce
Mofes, qui conduifit le peuple Hebreu hors
d’Egypte,n’efl:oit pointde ces lepreux Égy-

prieos nay d’Egypte, mais fut long-temps
8c ar plufieurs generations deuant le bau-
ni ement des lepreux. Manethon doncen.
fa fabuleufe narration efcrit ainli la pre-
mitre caufe ridicule: Le Roy Ameuophis,
diuil , defira de voir les dieux. (bien dieux:
car s’il deliroit voir les dieux qui entre
les Égyptiens efloient folemnellementadoz
rez, comme vu bœuf, vu beugles crocodi-

ôc facrileges , a: de milans les idoles des D les,les cynocephales ou marmots,il les pon-
dieux 5 mais aufli d ,iembrerent 8c mirent
en picces les (actez aniniauxlqui efloient a.
dorez , contraignans les Preltres mefmes 8c
Prophetes d’eitre les meurtriers de IEurs

- propres 84 &iutes belles, puisils les chaf-
ioient tous nuds.Et on dirainfi,que ces peu;
ples Palleurs Solymitaius , meflez aux le-
preux Egyptiês, receurent leurs ordonnan-
ces. politiques et leurs loix tant lactées que.
prophanes d’vn certain Prelbe Heliopoli-

p tain de nation, a; de nom Orfaliph,ainli a .v
pelle du nom de Oiiris , dieu de Heliopoli-
de cité du foleil, qui sellant mur-né du par-E
ty de cette nation Solimitaine a Egy tien-

.ne Auarique , changea (on nom , a: ut ap.
pellé Mofes. J Tels font les beaux contes
que les Égyptiens rapportent des Iuifs, se.
plufieurs autres que ie palle pour caufe de

nefiieté. Mais quand au relie du conte,
Manethon dit, qu’apres les treize ans reuo-
lus , le Roy Amenophis retourna d’Ethio-
pie auec grande paillasse: , enfemble aufli

nuit voir tous les iours. S’il deliroit voirles
dieux celefies, qui (ont incorporels a: inui-
fibles ,comment les cuit-il peu voûtât our-
qpoy en auoit-il le «leur? Pource , re pon-

-t’o’u , qu’vn autre Roy deuantluy auoit

declaré les auoit veus. Ameuophis donc I
ayant’entendu de ce Roy fou predecelïeur,
comme il auoit veu les dieux inuilibles, ”
quels ils citoient, 8c par quelle mauiere il
mimoit veu la vilion , il en fç’auoitallÎez , a:

n’auoit pasïbefoin de nouuel art pour par.
ueuirâ telle vifiou. Mais(l’on dira) le Sacri.
ficateur et denin citoit homme age , parle
moyen duquel le Roy’Amenophis ef croit
de pouuoit faire 8c parfaire (on de If , 8:
obtenir la vifitin des dieux. Mais fi ainfi
elloit, 8t que ce faint homme Prellre full
fi fage , diuin sa prophete , comment ne
preuit- il point que le delir du Roy citoit
de chofes impoliibles , qui iamais n’ad-
uiendroient , comme aulli u’aduinrent:
elles , a: ne parfit-il point ce qu’il "un



                                                                     

hommes mutilez , Grinfirmes : car les dieux
. fontolfenfez a: fe courroucent pour les im.

pietez écales vices des efprits , se des mef.
chantes tenures , non peut les dei-Bruts 8c
maladies des corps.0u comment fut-il pof.’
fible de faire afl’embler’prefque en vne heu-
re tant de milliers de lépreux , 8c d’hommes
debilirez 6c conrrefairsz Ou ourquoy n’o-
beïlbil à fou Prophete, qui luy auoit don-
né enfeiguement 8c exhorréd’enuoyer hors
tous les Égyptiens lepreux ou mafculez, de-
biles 8c galtez du corps ,& les faire tranf-

errer en exil hors d’Egypte: car il ne les
annifl: point , mais les enuoya aux quarrie-

res a: aux rochets fous- terrains , pour tirer
a: tailler des pierres , comme manquant
d’ouuriers, a: non pas defirant purger la
Prouince. Confequemment , dit Mane-
thon , le Prophetele fit foy-mefme mourir,
preuoyant l’ire des dieux , a: les maux qui
aduieudroient en Egypte,dout il laill’a vn li-
ure écrit anRoy.Mais liaiuii entoit qu’il fait
Prophete,ayant la prefcieuce des chofes fa-
tures qui menaçoient l’Egypte, comment
donc ne preuint.il point a mort prochai-
ne? Pourquoy dés le commencement ne
coutredifi-il point au Roy,defirant voir les
dieuxt ou s’il fçanoit fa mort prochaine , à
quelle raifon craignoirfil les calamitez d’E-
gypte , qui de fou temps n’aduiendroieut
point, a: quelle chofe plus griefue que la
mort luy pouuoit-il arriuer , pour-la prene-
nir par a mort. Mais voyons (se oyons da;
uantage de toutes les autres refueries la filins
folle se la plus ridicule. Le RoyAmenop ’s,
dit-il , entendant par le liure efcrit du, Pro-
phete qui s’efioit tué, tant de maux deuoit
aduenir furl’Egypre , 8c defia redoutant les
calamitez futures , il ne bannifl point du
tout, ny exila hors de la ronince ces gens
malades 8c infeàs; mais leur humble lup.
plication 8c tequelle , comme il dit , leur
donna pour demeure feparée, la Cité qui
auparananr auoit cité la demeure des Pa-

Ïf’teurs Hébreux, appellée Anaris. Où tous
’ ces maleficiez elhnsamafl’ez , ils client-eut,
dit-il,vn d’entre les. PrellresHeliopolitains,
qu’ils creérent leur Prince a: leur Roy , qui
leur continua vne telle loy, qu’ils n’adoraf.
leur oint les dieux d’Egypre, 8c ne s’ab-
flin eut de ruer et manger des belles fa.
crées aux fefies Égypriaëues 3 maisles tuaf-

’ fem toutes,on confnma ent.Deplus,qu’ils
ne s’alliaflent de performe , linon de ceux
qui feroient deleur confederationq Puis

l ayant fait obliger par iurement facre top-
tela multitude populaire , de garder "une.
lablement 8c etcmellement ces loix, ils mu-
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polirain ehuoya vers les Hebreux l’ailleurs
abitaus en Hierufalem , les priant de leur

donner aide 8c renfort , leur promettant
de leur mettreentre mains la forte cité A-
uaris, qui autrefois auoit cil-"é l’habitation
de leurs majeurs. De laquelle cité palfant
plus outre, ils conquel’teroient et. obtien-
droient facilement tourel’É’gypreÆn aptes .

Manethon dit, que ces PalteursHierofoly- ï
mitaius, appellez par les malades, bannis

B d’Égypte 8c rebellesà leur Roy , vinrent 8:
defceudireut’en Égypte au nombre de deux
mille hommes armée; Et quele Roy Ame-
nophis ne voulant pas contrarier à la volon-
té des dieux, s’enfuifl incontinent,& fe reti-

raienÉthio ie,mertaut comme en depoil le
venerable bœuf Apis, 8: les autres animaux
facrez entre les mains des Preflrres,auec
commandementexprés deles bien garder.
D’autre- part que les Hierofolyrnitains par
fou daine irruption entrerent au pais d’Égy-
pre, pillerent les cirez , brûlerent les tem-
ples , 8c tuerent route la caualeriec, n’ou-
blians aucuneinhumanité: Et que celuy qui
leur ellabliil: leurs ordonnancgs politiques,
8c leurs loix diuines &humaines , ce fut vn -
Preitre ( dit Manethon ) de la cité d’Helio-
pole, appellé Orfafipb, du nom d’Qfiris,
e dieu Heliopolitain , lequel Orfafiph puis

aptes, (on nom citant changé, futappellé
Mofes. En outre, que le Roy Amenophis
au treiziéme au aptes qu’il auoit ellé chalfe’

de fou Royaume ( pource que c’clloit la.
longueur du temps delliné à la perte de.
fou Royaume) reuint d’Éthiopie prendre
fa reuanche auec tant a: tant de milliers

D d’hommes: tellement qu’ayant rencontré

les Pafleurs Hierofolymitains , auec les
pollus d’Egypre, en pleine bataille donnee
d’vne art 8c d’autre , le Roy auparauaut
fugiti , puis reuenu en vertu &memeilleu-
fe puifl’ance , les vainquit , mit en pictes

ont la plus grande partie , a: pourfuiuit
e relie a mort infques aux derniers confins

de laSyrie: En tontes ces refue ’ s , Mane-
thon n’a point entendu, ou vou u entendre
qu’il mentoit fans aucune apparence de ve.
tiré. Car pofons le cas que les lepreux 85’
maleficiezde corps bannis d’Égypte,.3üec ..

F toute la multitude des infirmes 8c demies a-
mall’eïz en exil, fuirent de premier moune-
ment indignez contre leur Roy , pour leur
faire telle injure que de les feparcr deleurs

arens, amis ,domiciles a: Citez , 8c les re-
eguer ignominieufement felon la perfua-

lion du Prophete 3 fi cil-il vray-femblable
&croyable,qu’apres titre relafchez des car.
titres, et remis en reposdans vne-Fiona:

Z: I,



                                                                     

tre luy , us outraient meurt: I’cuur q
Éparement, et a luy foul,& auxafiens drefl’cr *

embufche pour vangerle tort a eux fait,faus
efmouuoir guerre mortellevniuerlel-lement.
contre tousles peuples d’Egypte», entre Ief-
qnels elloient plufieurs de leurs patenta» -
ges , leurs alliez , leurs amis leur lang.’ Et
qui lus cit , fi ils enflent bren delibere de
combattre contre les hommes mortels,
quels qu’ils fuirent, li n’elloientdls parut
montez en telle prefomption que d’entre- Ü

prendre la guerre , a: commettre cette un:
- ieté contre leurs dieux, n rien faire qui
full contraire à leurs loix , a; dés la nailfam
ce ils auoient cité nourris. Ainli donc nous
deuous tendre de grandes gracesà Marie-
thon, ni a vne telle se li ramie iniquité de
banuiâ’ement impitoyab e,de panures ers
faunes maleficiées , a: de contumace re el-
lion de peuple contre fan Prince , dorme

ont chefs a principaux autheurs , non les
ebreux delcendusdeHiemfalem,maislles

Égyptiens mefmes,priucipalement les Pre-
lires qui font les plus apparens a: les plus di-
guet, qui obligereutau ferment cette mul-
titude populaire des Égyptiens. Or pour
manürer plus probablement que fescontes
font controuuez , a ne font pas feulement
vrayJemblables, quelle raifon y a-il de dire
que lesÉgy tiens bannis le rebellerentpfans
qu’aucuus e leurs parens, de leurs domelli-
ques kamis le joignillent a leur rebellion,
ou leur douualfenr aucun aide 8c confort,
ny vouluflènt entrer en part du peril de leur
parentage chafsé , ny eltre compagnons
participans a la calamité de leurs miferables

ËJU’ ’

C

une a..-.,..-..-,----- - -- w-..
8C olfedaient vu territoire bien labOnré a,
cn tiné , ample et largeseflendu’c’ , 8: en fer-

tilite’ de biens, de fruiâs 8c de paliure, meil-
leur que l’Égypte , quelle caufe enfiènnils
peu auoit de laill’erleur bon pais , a: le met-.-
’tre ensdanger pour relier aideâleurs au-
ciens ennemis, &fe joindre aux Egy tiens
lepreux 8c iufeéts de corps,voire te s que

erfonne ne aunoit ny voudroit auoit de
’ emblables omeltiques a: familiers amis:
carils n’auoient pas la prefcience , 8c D’enf-

feut fceu deuiner que le Rofy Amenbphis
s’en. denft fuyr deuant leur ace, veu que
(alu fi qu’il dit) fou fils Ramellès leur venoit
au deuantauec trais cens mille hotu mes en
armes infques à P’clufe. Dontles Hierofo’.
lymitains citoient allez aduertis, 8c fçanoiét
qu’ils leur venoientfaire laguerre 5 mais du
changement de delfein , et de la fuite du
Roy ils n’en fçauoient rien , 8L aulli d’où
l’eull’eut-ils peu conjecturer a En aptes Ma-

uethon dit pourfuiuant fou biliaire fabu.
leufe ,queles Hierofolymitains 8c leur ar-
mée ayans pris se acoupé les granges , gre--
niers, bleds a: fourragesd’Égypte , firent
plufieurs maux par toute la région. Mane-
thon leur reproche tous ces maux -, comme
s’il ne les auoit pas en fan biliaire introduits
comme ennemis, ou commefi telles aérions
de guerre efloient à obieéter 8c reprocher a
(es gendarmes effrangea , 8c de pais laitag-
tainsvenus par mandement, veuque deuant
que iamais ils full’entappellez au fecours,les
Égyptiens bannis auoient defia commencé
à aire tels outrages , sa eurr’eux auoieutiu-

parens &amis exilezâmais pour tout recon- p ré 85 conjuré de faire tels degalts et actes
fort renuoyallënt ces panures maculez 8c
bannis vers Hierufalem, demander fecours
d des gens ellrangers ? Et pour quelle taule
railbnnabl e, ou a la priere de qui, d’amitié,
d’alliance , ou compagnie deuoient-ils de.
mander aide 8c vengeance deleur injure

» aux Hierofolymitains , qui plullolt leur é-
toient ennemis , a: bien dia-brens de leur

’. mauiere de faire. Et neantmoins (dit Ma-
nethon) ils vinrent villement a: en grand
nombre, pour faire le délit de ceux qui les
appelloient à leurs fecours , portez a cela E
parles belles promell’es des maculez ,qui les l
all’enroient d’occuper facilement toute l’ÉA

gypte,comme li les Hierololymitains n’enf;
eut pasbien connu l’ailiete et les forces de

cette region, dont ils auoient ellé autrefois
chaire: par force. Et li alors que Manethon
les ditauoir elléappellez en aide parles ma.
leficiez Egy tiens,ils-eulfeut ollé panures
&indigens u bien d’autruy,& trainans vne

d’hallilitéDauau tage,dit Manethon,quel-r
que temps apres Amenophis Roy retourné
à grandeforce , le ietta fur les ennemis , les
vain nir en bataille, ou en fut rué vu grand
nom re,tout le telle en déroute,&lespoun.
fuiuit fuyans infques en Syrie. Tantell(li on
le veut croire ) l’Eg pre ouuerte 8c facile
prendre de tous c0 y ez a tous ceux qui yvou-
dront prétendre. Et aulii( fçauoir mon) fi
ceux qui pardroit de guerre l’ancien: de-
puis treize ans tenuë 8c occupée, et encore
alors la tenaient 8c occupoient , n’ignoraus
point que le Roy Amenopbis eltoit vinant
en Éthiopie, n’auoiét point mis forte rui-
fon St fente deffenfe fur les fronderes ÏÉgi-
pre du collé de l’É rhiapie,mefmemEt ayans

plufienrs grides cômoditez à ce faire,&. ion
retour entendu n’auoient s preparé leurs
forces:croyez cela quin’e en façôduamon-
de croyable nyvray-femblable. Cependant,
dirManethon,le Roy Ameuophis tuant ces



                                                                     

.Fv.vuu.un,-u une un. uuudlllluâ u cau. A")-
li le raconte Manethon , comme fi courir
en armes par des deferrs arides, elloit chofe
aiséed vne grande armée fuyante , defaite
8c rompuë n, 8c vne autre challànte 8c lalfée

de vaincre , qui feroit tresadillicile , voire
impollible a vne le etc armée de lcjour et
de repos , uonhall e de chaire ou de faire,
mais marchant en fente paix. Parquoy on
peut voir comme fa narration ell elloi ue’e
de toute vraye-le’mblance. Aiufi donc, lgelon
l’hillaite de Manethon , nollre nation n’ell a
point originairement venuë d’Egypte , 8c
aucuns des Égyptiens n’ont elle conjoints
n mellez auec nous Iuifs Hebrenx: car il

’ e bon à croire 8c vray.femblable , que des
lépreux 8c maleficiez d’Egypte , releguez à

tailler les pierres , la plus grande part mon.
rut aux carrieres , grande partie aulli par-
my les batailles , 8c le plus grand nombre
enfin en la deffaite , deronte, fuite 8c chaire
derniere. or il relie maintenant à luy oppo-
fer les efcrits de Mayfe. Les Égyptiens tien-
nent bien our certain, que Moyfe fut vn c
homme a mirable se homme diuin 5 mais
par calomnie incroyableils s’efl’orcent d’af-

feurer qu’il elloit des leurs a; deleur nation,
difans qu’il elloit Heliopolitain 6c Prellre
de la cité du foleil, a; que ourla conta-
gion de lepre , il fut cha é auec les au-
tres maculez. Mais il le monfire r la lup-

uration des temps que Moyfe ut deuant
e bannillëment des lépreux , enuiron cinq

cens dix.hnitans , 8c que long-temps aupa-
rauant il mena nos peres hors d’Égypre en,
la terre a: regiou de ludée , que nous babi-
tons d’prefent. Dauantage , que fou cor, s
fuft fain 8c net de lepre et immaculé , es:
propres paroles de luy.mefme.& les con lii-
tutions legales en donnent indice : car il in.
terdiltles ladres de l’habitation , communi-
cation ôc freqnentation opulaire en tou-
tes citez,villes , bourga es ôtvillages , 01.-.
donnant qu’ils feroient reclus à part , 8c ve-
llus d’habits defchirez pour ellre connaif-
fables , declarant lemblablemeut celuy - la.
Poilu a; maculé ’ qui auroit attouché le la-I
dre , ou entré fous le counert en mefme han
bitacle auec luy. Dauantage , s’il aduenoit

u’auCun peuil: eûre guery déterre maladie, .

de lepre , 8c reltitué en la premiere fauté 86.
netteté, il ordonna au corps du güçry de le-
pre élire faites certaines purifications dans
des eaux de fontaines, talures de tous les
poils de telle 8c de corps,& aptes rellespnr;
garions 8c autres plufieurSGCdiuch nulle: P
res de lacrifices,enfin leur donna ermiilion
d’entrer en la fainte cité. Lefqne les ri ana y

reufes interdictions il deuil elta lies:

’ Trame I. l r ’

suite et tarionnaule que celuy quiteroitat-u
teint de femblable maladie , conflitnall par
humanité quelque bourrelle tonifion aux
malades affligez de telle inartune. Mais
Moyfe ordôna telles loixd’interdi&ion non
aux lepreux feulement, mais encore exclull:
des facrez minilleres , ceux quide la moin-
dre partie de leurs corps feroient mutilez
on maleficiez. QEIC fi telle mefaduenture
efcheoit a vu homme ellant delia Prellre , il
lepriuoitde fou office, a: delco honneurp
Comment donc feroit- il vray-lemblable, r
que Moyfe eull confiitué telles loix 8c or-
dormances contre foy.mefme( liil cuit ellé
ladre) 6c à fou grand opprobre &gdomma.
gr. De plus,Manethan luy a incroyable-
ment changé fan nom , difant qu’aupara...
nantil elloit appellé Orlafiph , lequel nom
ne ennuient en rien à la traufmutationfde
l’autre : car fan vra nom , Moyfcs , lignifie.
profané de l’eau, es Égyptiensa ellan’s
’eau , moy. Maintenant il me fem , e donc.

auoit allez amplement demonllré que Ma-
nethon , entant qu’il fuit les anciens efcri-
uaius authorife2 , ne s’elloigne gueresdela
Vérité, mais quand il le tourne aux fables.
vulgaires , ou que de foy-mefme abfurde-v
mentil les forge toutes nouuellemeut con-
trouuées , ou quand il fuit a; croit les au-:
theu rs qui outefcrit de nous par affeâarion
ennieufe, alors il s’égare grandement arde-
laill’e la voye de la verité. Apres luy main.-

tenautil nous faut examinerCheremon,qui-
a. fait profellîon d’écrire l’hilloire Egyptia-

que,nombrantau Catalogue des Rois d’É-.
gypte ce mefme Roy nôméAmenophis, al- .
leguéaulli. ar Manethon 8c fou fils Ramea-
,, les. Ce lieremon raconte que la deell’e
,, Ifis apparut en vifion nocturne au RoyA-
,, menophis, le blafmaur de ce que fan rem. ’
,, ple citoit deltruit par les guerres, 8c que
’,, lin- Ce vn Scribe lacté du temple , nommé,

o,,.Phritip,ha ures , luy dill: , que s’il purgeoit. "
l’E te des 110me pollus 8c conta.

ï giclais), qu’il feroit delluré de les noâur-

,,nes terreurs de loupes à: v1fions 531011.;
,,uautables. Par alu 1 le Roy fit fait; "te-v,
,’,uenë 8c amas de tous les ellropiez ,,mam
,,leficiez 8c malades infects , dont il let-t1:
l hors d’E Ire deux censtiuquantemi «-

île, 8: failli: leurs conducteursMoile 8c
,,lIofeph, qui anal engagent): :233?»
au a e E tiene or cantre -,-z: megz,gâ f gzglr’MOfeS efloitappelléTilî-.

a, rhes , et Iofeph Pethefcph.Quiarnuezan l
ortPelufien,y rencontrerét trois cens hui-

étante mille homes que le Roy Amenophis
auoit aux: neles voulanttrauf orteren

h l cens piétant;Egypte, apec;lefquclâ:mlfiz z ü)



                                                                     

"-uercecontre le Rioylôl’mute l’sEgypte.Mais
le Roy Amenophîs n’aient attendre leur
in etueufe fureur , s’enfuifl en Éthiopie,
de aill’antlà femme enceintes, qui ’cac ée

en certaines cachettes l’ousteftaines , en-
-fântàwn’filsnomméMeEEnes. Ce fils diane
depuis paruenu àl’âge lvirile-fclzsallâ’les [vifs

Hébreux en’Syrie-mn nombre de deux cens
mille,& renta (on-pereAmenophis d’EthiOa
pie. C’efi ce que raconte Cheremon ; d’où
me femble que par les propres dits de l’v’n
est de l’autre , l’on peut appetæuoir la vail-
ne menterie de tous les deux: car s’il yanoit
aucune apparenèe de verité,il feroitim cil
me que tous fieux fiaient (il riff-Pneus ’vn
de l’autreMai’s il aduient ain li-,que ceux qui

p comparent desmenfonges,n’ecriuent point
des chofes conformes aux efcritures des au.
ries , a: feignent telles refueries qu’il leur
plaill: inuenter. Or on voit comme ces deux
inuenteurs efcriuans d’vn mefme fujet, (ont
prefque en tout a: par tout diŒerens. Ma-
uethon ditquela conuoitife du Roy Ame-
nophis à voir les dieux , fut la premiere
occafion de chafl’er les pollus. Et fur cela-
Cheremon a for é fou beau fouge fur la
vifîon de la dee e Ilis. Manethon dit que
lePrelire Amenophis commanda la purga-
tion des mefeaux au Roy , 8c Cheremon dit

’ que ce Fut Phritiphantes.EtDieu fiait 60m1;
me ilss’accordent bien du nombre de cette
multitudepopulaire , l’vn en fait le nombre.
de huiâante mille , a l’autre de deux cens
çinquante mille-Davantage, Manethon dit
que les poilus furent premierement mail
mis aux carrieres , puis ennoyez pour halai-
ter en la cité d’Auaris , a: que tout le telle
de l’Egypte client trauaillée par uerre , ils
demanderent aide aux Hierofoîymitainsa
Mais Cheremon le doute ieu autrement,
difânt qu’au depart d’Egypte, prés la bon-

che peluliaque du Nil , ils trouuerent trois
cens huiâante mille hommes, là delaillèz’
&abandonnezi pai- le Roy Amenophis , a-
ueeilefquels alliez derechef ils inueftirent
l Égypte , 8c contraignirent le Roy Ame-
nophis à prendrela fuite versEtbiopie;Mais
fur tout ce qui y cit de plus grande faute;

G aux deux cinquante mille lep

au Roy Amenophiss mon pmanetnon, c-
tant defiaen âge d’adolefcence , admirai-
’l’tra le Fait de la guerre contre les bannis

sa: lerpalleurss, conjoint auec (on pere, a: l
auec luy s’enfliyfl en Ethiopie. Au con; v
traire, C heremon raconteque cefils ( qu’il
homme ManalTes ) fut nay en vne caner-
ne , apres le d’epart de fou pere, St puis si-
&orieux en bataille, cheik les Iuifs dïEgy;
pre en Syrie , infques au numbrepde deux
cens mille ou plus. O la granule facilité a
promptitude à dire 8c efiffire ce qui luy
vient en fantaifie :Auparanant il n’a point
dit qui citoient, ny d’où alloient ces riois
cens huiéïante millehommes trèuuezà Pe-.
lufe , ny un comme furent perdus les cent -
huièÆante smille hommes -, ny où , s’ils En-

V rent tuez en guerre, où s’ils le retinrent
vers Ramell’es. Et ce qui pis cit encore en
fàmrration -, c’en: qu’on n’y fçauroit con-

noiltre lefquels il appelle Iuifs , ny à quel.
le partie il attribue cette appeïation 5 du

r 8c debili.
rez, ou aux trois cens huiéizante mille qui re.
fioient lainez au port de Pelufe. Mais c’eli
à moy grande folie de me trauailler tant â-
reprendre ceux qui par eux-mefmes & leurs
Contredits fe font repris: eunecte eull.
il elie’tellement finalement tolérable , li
par autres qu’eux - mefmes ils enflent die
confutez de vanité menfongere. Toutes.
fois iladjoulleray Lyfimachus , quiapristel
argument que les autres out bien mentit,
mais les fiirmontant a: pa au: tous en enor.
mité de faire fiâion controuuée. Dent il
appert ,manifellement que tres- maligne-
mentil les à inuentées par tres.grandehai.
ne 8c enuie qu’il nous portoit: car diminua.
,, fi: Au temps que le julle Roy Bocchor ne.
,, gnoit en Eg ptè,le peuple des Iuifs Ten-
,; tant inPea: eldpre ,1 malle.rongne St du.
,,tr’es maladies Contagi’eufes; tenoit fou re-

,, fugeaux temples, afin d’e e tout! dey
,,aumônesDontaduintque parlapub ique
,-,eonuerfation de ces infeâs camagieux,
,-,plufieurs hommes dans furpris de telles
,, maladies, 8c i ar eonféquentinutiles du la-

..,, beur , [à fieri ité forum: en Egypte , dont
c’efiq’üeÇlieremon n’a ointdèclaré ui E" leR B ch i eus ex res au

- ny de iqueHes gens ellgient ces page; " ’0Y oc or ennuya g p
nombreux; 8c s’ilseltoi’ent E l tiens d i
cfiranger’s. lit-fi n’a point declgaryg ce saoul:
ueliiiueuteur du fange d’Il’is &des lepreux,
ily explosé. la caufe pourquoy’le Roy ne
voulutpas mettre ces gens en Ton Rayas-J
me d’Egypte. Et ce rongeur Cheremon a
suffi ’oint Iofeph auec Mofes-,ic0mme for;
t’y-6’ gypte en inerme temps ,quiwefl’c’xiei

- ! l

a) temple de Iupiter Haminon,con(ulçer les
i "oracles (ne la caulede la’ll’ètilitdea ré.

,5 onfe du amura: qu’il (souvenoit purger
n es temples de la pollution des hommes
,glmpurs; meulez , impies 8c mauuais, les
,, cintrant hors des temples en lieux delèrts,
,, a: pour les feignent: a: lepreux, les noyer,
,, comme li le folejl eut dédaigne de les tous
,, garder, ’8:”eut est horreur de kantien-53C



                                                                     

l. Roy d’5 ypte’arant receu tel oracle ,1 par
,, le confei 8c aduis des Prcfires ancienne
,, Sacrificateurs , fit prendre tous les impurs
n 8c maleficiez , 8c les infeàs contagieux;
, pour les non entiersacmaleficiez, il com-
,Ïmanda qu’ils fuirent tranfportez au de-
,, (en: 5 pour les leprenx 8c rongneux , il les
n condamna d’eflre’ énuelopper; de lames
,, de plomb , puis sûre iettez en la mer, lef.
,, quels efians no ez , les autres tranfportez

i . ,, au defert- pour es y faire perir de faim, ou
,,manger aux belles fiuuages,prirenrenrr’.
,, eux confeil 8c aduis de leur vie 8c feureté.
,, Parquoy la nui& furuenuë , auec grand
,, feux allumez 8c luinieres ils firent faire
,, bon guet , puisle iour a; la nuiâ fuiuante
,, ils ieufnerent , afin que les dieux leurs full
,, fent propices 8c les amatirent. Le iour fui-
,, uant , fe leua entr’eux vu homme nommé
,, M ofes , qui leur confeilla de marcher en-
,, femble rangez en bandes ; tous par irne
,, mefme voye, infques a tant qu’ils fuirent
,, paruen us hors des deferts en vu pais culti-
,, ne a: terre planturenfe. De plus , il leur
,, commanda de n’ellre amis à homme du
5, monde antre que de leur nation , 6c li on
,, leur demandoit conicil , qu’ils le donnaf-
,, fentplulioii mauuais que bon; a; que tous
à, les temples Br autels des dieux qu’ils ren-
,, contreroient ils les demolilTent. Lefquels
,, côniandemens approuuez et iure: d’eilre
,, par eux tenus , toute cette multitude prit
,,(on chemin parle deièrr,8cenfin ils paruin-
-,,rent en m pais gras, labouré si fruétueux,

. ,, ou de prime entrée ils traitterent les gens
,, du pais fort inlurieufement 8c outrageufe.
,5 ment ,pillerent 8c bruilerent les temples,
,, 8c en commettant tels maux en tous les
«,,liepx où ils paflbitnr , enfin ils vinrent 8c le

,, camperent en cette region , qui auiour.
,, d’huyell dite Iudée , où pour leur habita.
.,, tion ils edifierent vne cité , pour le pillage
4, des temples nommée Hierolyla, et depuis
,, aptes âp’ils furentaugmentez! en biens a
,, en pui ance, pour Couurirl’op robre de
,, leurs Tactileges ,ils changeront e nom de
,,la ville,’fiqwau lieu deHierofyla,ils la nom.
,, merent Hierofolyme, accu! Hierofolimi.
tains. Telle cit la narration deLyiimachus,
’qui n’a pas inuen té le mefme nom. Ammo-
phis nom du Roy d’Egyp’te , qu’auoient fep-

posé les precedens autheurs , mais en a trou.
ue’ ou emprunté vn de plus fraifche memor»

Te du Roy Bocchor , et lamant le prophete
Engticmmis parManethon, 8c le longe de
la celle Ilîs,imaginé par Cheremon, il s’en

cil: droit allé par phantaifie aux arenes de
. Lybie vers Iupiter Hamme, pourmrap.

r.-- .- .uuun» w aluduull- La muniras":
deslepreuir [Iuifs ,.laillànt*. en: doute fiiilim-
poliste nom de Iuifsaun lepreux ,ou (i cette
maladie tenoielesfeuls luifsma’ril dir,le peu.
ple des Iuifs. le luy demanderois volontiers-

1 liil citoit prefenç, quel ou le elioitce peu-
.ple des Iuifs æ Maman sclîrangers ou naît
du lieu 2 S’ilslelloient natifs du lieu , pour.
quoy les nommes tu Iuifs,ven qu’ils efioient
Egyptiensa S’ils efioient changer-S , que ne

B. dis-tu de quel lieu ils efioient là.venus iEt
comment fe peut-il faire que le’ Roy en
ayant fait tant noyer en mer, 8c expofc’ le
refieâla proye des belles écries oyfcaux, a la
faim ,au froid 8c à la foif dans des lieux de-
ferts, comment fe peut-il faire , dis-ie, qu’v-
ne li grande multitude en reflail encore 2 Et
comment citant ainfi dénuez de tout, peu.
rent-ils affales folitudes des deferts mal-
aifez 8c eriles’, occuper la region que nous
terrorisa prefent- , fonder Se conflruire vne fi
noble cité , se edifiervn temple celebré par
tout le,monder Or. il elioit suffi bien con-

C uenable de deolarer non feulement le nom
du Legifla-teur , mais auflî a. race 8c origine,
qui il efioit,&de quels parens , et la aufe
pourquoy il entreprit telles loix æ Ca s’ils

. elioienr Egyptiens déflation originaire,
certainement ils n’eullène peu fi fondais!
se fi faCilement changer la religion , les
moeurs 8c la coufiume de leur origine. S’ils
citoient forains 8c venus d’eilran elieu, il
n’en: as vray-femblable que rota ementils
n’en eut aucune loix 8c coùfiumes de tout
temps obleruc’es enrr’eux. Si donc ils enl;
lent and de iamais ne faire bien àleurs enne.
mis , ils n’eull’ent pas eu trop mauuaife rai-

(on. Mais s’ilsauoient vne haine capitale , 8c
confpire inimitié mortelle contre tous les
hommasse! ellans ( comme il dit )* auures
miferables , indigen de routes cho es , foi-
bles i denuez" a «farinez, a: ayans bcfoin de
l’aide , pitié 8c charité de tous les humains,

plus que de leur haine ou inimitié , en cela
permit ouuertement la grande folie , non
d’eux , quiiamais ne firent cela, mais de l’au.

tireur quiainfi l’a feint 6c controuué , qui:
assai de refumer ldedirelenom auoir cité
impofé la cité a caufe de lafpoliaticm
temples i et puis apres auoit cité change en

us bouneiiea pellation. Grande merueil.
e, s’il-s ne l’en ent ainfi fait: car ce. nom

remier Hierofyle elloit vilain 8c odieuxi
la poirerité , a: les fuperieurs qui avalent
fondé la cité, enfuient bien annoblir 8c ho.
norer eux 8c en: ville d’vne telle appella.
tion. "Mais a la verité ce gentil Lyfimachm
par affection trop immoderée de detraâer,
n’a pas entendu que nous Hebreurs n’appelg

Z: Il!) i



                                                                     

me chofe qu’il figniiie en languegrecque.
Mais qu’ell-il befoin de parler dauantage
contre vu menfongeêt biliaire fauifefi 1m-

mx euayera EXPIIqUCl’ KUCCIIÏCI musc: î
qui relie de ce prefent oeuure.
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FLAVIVS IOS EPHVS
A EPAPHRODIT. DE L’ANTIQVITE’

pas IVIFS, CONTRE APPION ALEXANDRIN.

Ltvnn SECOND.
«W KM”

à my Epaphrodit) i’ay fait vne et.
.11 a!) K -- fez claire demonllration de no.
17 xs lire antiquité Iuda’iqueJatlsfaL
fan; à la verité par les lettres des Pheni-
ciens , Chaldeens 8c Egyptiens , amenant
en tefmoignageaulli des autheurs’grecs te.
nommez. Et d’autre-part ay mis en auant
ma difpute contre Manethon , Cheremon,
8c certains autres mal affectionnez hill;o-
riens. Or maintenant le commenceray en
ce fecond Liure à refuter les autres milans,
qui contre nous a contre la verité ont écrit
quelques blafmes. Car certainement ie fuis
picqué à refpondre contre A pion Gram-
mairien , li toutesfois il m’e conuenable
d’entreprendre telle affaire. le dy donc que
de toutes les chofes qui coutre nolire na.
tion luda’ique, et contre l’antiquité des He-

breux par luy ont me écrites, les vues font
femblables aux contes des hilÏOriens fabu-
leux cy-deŒus mentionnez , les autres font
fort froides 8c vaines , a: la plus grande part
ne contient que detraôtion à: grande mat-
quefafin que ie te diela venté) d’vn homme
malapprisôt peu f auant,fon hiüoire fem.
blant eftre compo ée par vn perfonnage de
malin efprit, de mauuaifes mœurs, 8c tout
le temps de la vie importun à: querelleux.
Or la plus grande art des hommes par leur
folie, ac faute’de on iugement prennent
plusde plaifir à telles paroles mordantes,
pleines de detraùion a: de blafme,qu’aux

ous propos 8c aux vrayes fentences. Car
pour le vray , les gens de fi peruers cf prit le
plaifent bien aux blafmes des perfonnesôc
nations de de leurs actions; mais surcontrai.
se des honneurs 8c loüanges données aux
vertueufes gens , ils s’en (entent picquez,

.voire quafi iniurieufement aïeule?a De cet-

V precedent Liure (tres cher a» A nehumeur eli Appion ,mefmement en no.
flre endroit. Parquoy’i’ay ellimé ellre ne.

celTaire de ne le laiiTer aptes les autres , fans
le rechercher et examinera la vine touche e
de verité , luy qui nous blafme 8c aceufe cri-
minellement , comme en ingement capital;
8c ce pource que ie voy 8c fçay cela dire na.
turel à vne grande partie des hommes de
bon efprit, de receuoir a: trouuer bon quid
vn médifant outrageux entend fes vices,
blafmes 8c malfairs luy eflre re refentez,
a: fe fent plus aigrement picque par cela
qui le premier auoit elié prouoqné à re -

ondre. Combien toutesfois qu’il efl; diflî-
cile d’entendre la confufe maniere de par.
Ier d’ Appion,& de connoiiite ouuertement
que c’ell: qu’il veut dire: car comme troublé

e faux mafques de verité déguifée, de com.

me eflant enueloppé d’vne confufe perple-
xiréde menfonges , vne fois il rapporte de

hantaflàques contes de nos majeurs, arde
eut tranlmigration d’Egypte, refque fem-

blables aux contes par nous pluchez cy-
dell’us au premier liure,autrefois il calomnie l ’

les Iuifs habitans en Alexandrie. Et fur tout
cela il entremefle vne impertinente accula-

. C tion des facrées ceremonies de nollre rem.
ple , a autres obieruations de nollre loy.
Cela donc aduancé , le penfe auoir eflé par

. moy ful’ffamment declaré au precedent li.
ure, et non feulement a fuflifance , mais a.
rauanture aulli outre mefureauoir mon é
que nos anceflres 6: premiers pereshebreux
ne furent iamais Égyptiens de nation, 8c ne
furent iamais chailëz d’Egypte pour conta-
gion corporelle de ladrerie, ny’d’autre telle
maladie.Au relie ie repeteray cequ’en a dit
a: adioufie Appion autruifiéme liure de [es
hilloiresEgy tiaques,il parleen cetteforte:
,, Moyfe amies que i’ay. entendu des plus an-

Ëë’ë’âïrrrrsrrrrerrrrrrr g



                                                                     

, , cité , reduifit les prieres , les vœux de crai.
,, fous qui fe faifoient fous la cha pe du ciel
,,ouuert, a eitre faire en lieux cos 8C cou.
,,uerts de temples murez et voûtez , tels
,, qu’ils citoient en fa cité, tournant les au-
,, tels , les adorations , les allietes , et les per.
,-, formes vers le foleil leuant : car la cité
,, d’Heliople efl fituée en cét afpeà , ôtais

,, lieu des obelifques ou aiguilles piramidas
,, les,il fit dreliër des colomues fous lefquel-
,, les citoit comme la forme d’vn grand bali. B penfant auoir

-.... neu-us. aume riccie. matonne certains,
autres en ont efcrit coque bon leur a fem-i
blé. Puis aptes tous , Ap ion Comme s’il fait
plus digne de foy,8t d’e re creu que tous les
autres,a definy tres.exa&ement cette l’ortie
des Hebreux fous Moyfe hors d’Egypte,86
l’a par grande alleux-ana terminée au pre-
mier an’de la feptic’me Olympiade, auquel

’ un ( commeil dit ) les Pheniciens fonderent
i la cité de Carthage. En quoy tout exprefl’e-
ment 11a entrejetté mention de Carthage,

lus euidente couleur par la,
,, fin lat e &ample ,dans le uel l’ombre de 86 argument pfiis-probable de verité , fans
,,l’aigui le retombant par eau temps de
,, clair, tournoit cônt’inuellement un mefme
,, cours auec le foleil. Voila quelle ell: cette
tant admirable eloquence de cegrammai-
rien Appion. Œand à la fauŒeté menfon-
gere de’fes écrits , il fe peut tres euidem-
ment reprendre, non tant par nos paroles,
que par es propres œuures de Moïfe. Car
quand M oyfe conflruilit le premier raber-

pren regarde qu’i amenoit contre foy-mell
me vn argument ar lequel luy mefme (è--
roit repris. Carfi es actions de cette colo-

"nie Phenicienne amenée par Dido de Tyr 8c ’

de Sidoine en Affri ue,il en fauteroire les
vieux regiftres des P , eniciens, on y trouue-
ra qu’Hiram Roy deT rre na deuant Car.
thage fondée des ansp us e cent cinquan-v
te, cômeie l’ay prouué au premier liure par.-

nacle a Dieu , il ne l’éleua point de telle fan. les commentaires mefmes des Pheniciens,
me que décrit Appion, ny commandaa la C ac monfiré comme ce Roy Hiram eil:oit
pollerité de l’eriger en tel e forte. Le Roy contem orain, 8c fort grand amy à nom-e
Salomon aulli qui long. tempsapres edifia le Roy Sa omon , edificateur du temple de
S. Temple de Dieu en Hierufalem , s’abtint Hierulàlem , à l’edification duquel le Roy
fort bien de toute curiofité telle que par Hiram confiras: enuoyaâ Salomon bois de
imagination faune l’a figurée Appion. A ce cedres , or , argent ,8: autres chofes de prix.
qu’il dit auoit entendu des plus anciens d’E- Or il cil: tout confiantquele Roy Salomon
gypte , que Moyfe ’efioit Egyptien , natif edifia le rem le de Hierufalem apres la for.
d’Heliople , cité du Soleil. Penfez que vois rie des Iuifs ors d’Egypte enuiron fiat cens
la vn tef m oigna ge bien digne de foy.ll citoit douzeans,& la ville de Carthage ne fut fun.
plus ieune à la venté , 8: venu au monde filée qu’enuiron cent fix ans apres le re ne
aptes Moyfe ,6: pource ne ouuoit-il dire du Roy Hiram. D’où appert la fan cré
.l’auoir veu ny connu d’où i citoit 3 mais il
l’auoit ouy dire ( comme ilail’eure ) aux ma- D hors d’Egypte , en l’an

jeu rs d’E g pre à qui il adiouitoit foy, qui
eut eltre de leur temps auoient connu Maïs

A e familierement : c’efl à fqauoir , luy qui du
’ oëte Homere ne pourroit pour terminal:
v curer ( quelque Grammairien qu’il foit) ny
la partie , ny l’ori ’ne certaine , ny fembla-
blement du Philo ophe Pythagoras,qur hier
(par maniere de dire) ou n’y a pas long-
temps , vintau monde , comment profume-
t’il fi facilement aŒeurer du lieu 8c pais natal
de Moyfeiqui tant d’ans &de liecle preceda
de Hornere a: Pythagoras , pour l’auoxr ouy
direâ des vieillards mentans aŒeurementes
Mais comment cit. ce que conuientfelpn ce
tres diligent commentateur, tel qu’il il: van. x
te, le com te des rem s, àceluy auquel il dit
que Moy eemmenà ors d’lîgypte les le-
preux , les aueu les, les honteux malin.
ciez. Car Marie on dit que les Iuifs forti-
rent d’Egypte, le Roy Tethmofis rognant,
trois censnonante trois ans suant que in.
sans full: allé en exil en la grecque prouince

d’Appion , difantque les Hebreux fortirent
ut Carthage fut

pre’miereinent fondée , (À il fe mefcom . te
6c abu’fe foy a: les au res de fept cens 1x-
huit ans,quela fortied [iraël hors d’Egypte
preceda la fondation de CarthageDe lus,
ce fçauant Appion s’accordaut a ij ima.
chus ,quand au nombre de ceux qui furent
chaire: ( car il dit qu’ils eltoient cent 8L dix

- mille ) rend vne merueilleufe a: fort croya.
ble raifon , outquoy le feptiefme iour

2litntîtilié par es Iuifs cit appellé Sabbat:
pource , dit.il., que ces Hebreux fugitifs
ayons peut de pourfuiure ,chenuoerent par
les deferts fut iours entiers , fe trouuerent
,bleifez d’vlceres aux enguines , et à cette
taure fere oferent le feptiéme iour,eitans
,paruenus es ûeriles follicitudes du defert,
en vne région grue ,fertile plantureufe,
qui auiourd’huy ellIudée, outils fe repoferét

6c prirent la leur refideceJ-It ils appellercnt
ce iour f me Sabbat, (in de leurs tra-
irai»: , ,8: iour deleur re os,igardans être.

transmuteroient langueEgyptM:



                                                                     

toit telle impudence d’écrirezcar il donne a

connoiltre par (on dire, quetous vniuerlel-
lement au nombre de Cent dix milleperfon-
nes auoient mal aux oignes , pour le conti-
nuel trauail du chemin. Cela efi- il vraï-

’ femblable; Et ’fi de ces cent dix mille a
plus grande part citoient aueugles 8c bai-
teux’(comme le met Appiou ) ilsn’eull’ent
peu marcher le chemin d’vnefeuleiournée.
7E: s’ils elloieutvfi’fains 8c valides, qu’ils peul.

leur marcher tant deiours par les voyes de-
’ fartes dépourucu’ës de touniure humain, 5c

Léo marchant vaincre tousceux quileurre-
filiez-eut , ils n’eull’ent pas tous e e’ malades

des :vlceresd’env uines z cari] n’elt pas-natu-

rellement nec aire ,nque telle maladie ad.
uienneâ tous ceux qui vont par païs,mais
les grandes compagnies de plufieurs milles
cheminent toufiours par petites iourne’es,
marquées &termine’es,qui ne [airent pas iull
mû vlcerer les eignes. Etfiil n’ell: pas vray-

mblable qu’vn malfi minerfel leur foi: ad.
uenu par fortune : car cela cit trop abfurde
6c inconuenient.’-Et neantmoins cet admira-
ble Ap ion ,ayant dit auparauant ces cent
dix mil e ellre en lix iours paruenus infques
au paysncultiué deludée,puis derechef dit,
que Moire monta (enl lemont Sinay, qui en:
limé entre l’Egypte 8c l’-Arabie , oùil Full

perdu de’fesigens par l’efpace de quarante

iburs , apres lequel temps defcendu de la
montagne il apporta les loix qu’il bailla aux
’Iuifs scomment cit-il polliblc d’accorder

l cela, que cespeuples nombreux enflent de.
meure en vu lieu defert fins eau n paliure
quarante iours,& en fixiours eu catche-

Miné et palle tout-l’efpacequi ell- au trauers
r «se au milieu de ces terres defcrtes a Quand à

i’etymologique interprctation de ce me:
Sabbat, que le Grammairien Appion aine.
ne,elle En: fou effrontée impudenceâti.

r ter aux chenaux l’interpretation du ’mot,
ou pour le moins la grailler: alberie, Ca;-
-ces deux voix Sahbo «8c Sabbatum [ont
grandement difl’eretrtes.5abbat,felon I’He-

reu langage des ’Iuifs ,elltà dire repos de
tout œuure 8c.labeur. Mais Sabbo en vin
nom E tien(comme*luy-mEfme confer.
Je I(. fi ni au: en langue Egyptiaque, ma-
(la-die es enguincs.aAin’fi voila comment Ap.
apion Egypriena feint-8: forgé tels contes
nouneau): de Moyfe,& dudepart des Iuifs ’
hors d’Evypter, c’ontrouuant de Ton malin
"efprit telles faufl’ecez contre l’authoriré de

tous autres autheurs. Ecquelle meruèille
cil-ce , s’ila bien olé mentir’dïnous 8c de

h nos-pores a: ancellzres ,quand il abien men;
gay deioy-mefme,& contre faymefine 2Ce:

- te,a vilainement amure 1a attigez la vu-
e de (a generation : car le di antfaulTemeut

. Alexandin, il monfire bien la meulongere’
vanité à falla ce de fa peruerfe generation.
Et pour ce mer-itoiremcnt 8c a bon droit
ceux qu’il haït , 8C pourfuiuit auec ininres sa
outrages, il les appelle Egyptiens: car s’il
n’ellzimoit les Egy tiens eüre les lus mer.
,chans de tous les ommes , il ne efull pas »

a luy-mefme ofiéhorscle leurnombre: Aulli
ceux qui tendent à s’annoblir par la renom-
mée de leur patrie, ils la loüentêcmagni-
fient, 8c ennuient à eux vu rand honneur
d’efire dénommez de l’a pt lation de leur
noble patrie , a: de tout eut pouuoit 8c (ça.
noir , contredifent à ceux qui contre droit
êtrailbn s’efforcent de la blafmer. Or faut-
il donc qu’en l’vne ou en l’autre manicre les

Égyptiens (oient affectionnez enuers nous
autres Iuifs , a; en nollre endroit : car ou
comme le glorifians de noltre honneur, ils
le font nos coufins , 8c veulent relire veus
nos parens 8c alliez 5 ou pour defcharge à:
allegement de leur honte , ils nous veu-
lent faire compagnons a; participans de
deur infamie , lepreî , mefellerie, bannillè-
ment de peu le &reuolte contre le Prince,
puis qu’en te cas ils nous allocient auec eux
en leurs hiüoires. Entre lefquels ce brave
A ppion en fou biliaire , femble auoit voulu
rendre aux Alexandrins l’outrageufe der.
cription Faite contre nous autres ’Iuifs,p0ur
pris de reconnoill’ance 8c recomptoit ho.
norable , de "ce qu’ils luy auoient donné le
nom , tiltreac droiét de leur noble cité d’A-

lexandrie. Car luy bien aduerty de la noife,
querelle &dilTention qui efloitentre les A-
lexandrins 5c les Iuifs habitans en Alexan.
drie,il propofa en fa deliberation de dire par
les écrits iuiure 8c outrageux Iuifsimais ce.
pendant fins aduis il y comprend tous les
autres,mentant neantmoins tres impudem-
ment tant d’vne part que d’autre. Voyons
donc quels (ont ces griefs 8c intolerables
crimes dont il charge les Iuifs habituas en
Alexandrie. Les Iuifs, dit-il , venans de la.
Syrie vers Egypte , s’arrellerent 8c plante-

E rent leurs fieges prés de la mer impetueufe,
s’a rochans des allants delès ondes.En ce.
la lieu de l’habitation Iudaïque cit re-
prochable, Appion faitiniurea’ la villésd’A-

exandrie, non fa patrie, mais qu’il mât titre
(a patrie a car il «cl! tout certain q’u’vne gran-

de par: de la. cité ’d’Alexandrie ell mariti-

. me , comme tous le confirment; de du collé
de la mer tres commode pour habiter, que
li les Rififi l’ont occupée par force , en forte
qu’ôirne les en a peu debouter depuis , cela
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habiter , 8c meriterent auoir derluy pËreil fiions, dont comnlÏIËËÊÎÎËÀÏÎIÎÎÊËËÎËÏÏ

honneur que ce? propres Macedonieus. le ble , il s’efforce de calomnier en cela ceux
nefçay donc qu. eultpeu dire Ap pion , files quines iultement 8c meritoirement les ont
Iuifs enflent pris habitation en Necrople, ’obtenuës des Rois. Car le Roy Alexandre
-& nonnes: Alexandrie ville royale, où par le Grand , pour fu leei- au defaut des ha-
leurs lignées ils font encore auiourd’huy bitans de fa nouuelîgcitéd’AleXandrie,que
appellez Macedoniens par appellation ho- tres feigne’ufement il edifioit , ne choilill:
norable. Si donc Appion a. leu les epillrcs pointles vos cules autres d’entre nous Iuifs.

. et les lettres d’Alexandre le Grand, du Roy mais nous ayant tous éprouuez , 8c trouué
If,toleinée Lalge,& de tous les autres Roys t di nes faon nollre vertu, confiance et fi.
d Égypte les uccelTeurs, femblablement la a delité, il fit ce’t honneur a nos gens de les
colomne drell’ee en Alexandrie , contenant ’ellahrlir citoyens Ale’xandri’iis, en tel droid: .

en lettres grauees les draicks 8c priuilege; et nom de ci ré que fes homes Macedoniens,
que le grandLCefara concedez aux Iuifs; li pour mouliner comme il nous vouloit ho-
Appion ,dis-ie , ayant veu toutes ces efcrl- "noter. Car Hecate , qui fut hillo’rien fous
turcs publiques a: authentiques , a neants ce grand Roy; dit ne le Roy Alexandre,
moins ofe’écrire à l’encôtre,il cil: mefchant; ourl’obeïfance’& gdelité qu’il trouua aux

8c s’il ne les a veuës ny leuës , il cil homme lnifs , adioulla à leurs terres la region de Sa;
fort ignorant. Cela aulli eft de fem blable et marie, a tel tiltre qu’ils la tiendroientee poli
grolliere ignorâce qu’il fe ditellonne’,pour- Tederoien’t fans aucun tribut. En femblable

quoy eux ellans luifs,fe difent Alexandrins: volonté fut aptes Alexandre, le Roy Pro.
cartoutes gens qui font ap elle: à peupler . lemée Lage entiers les Iuifs demeurans en
vne colonie ou ville neu e , quoy qu’ils l Alexandrie. Car il commit en leur garde
(oient differens en diuerfes lagues a; na. les camps 8c garnirons dela gendarmeriede.
rions les vns des autres , ils tonnent neant. toute l’Egypte, les efiimant ente bien gai-
inclus vne commune appe lati’on du lieu ou lices 8c feure’ment c’onfer’uées fous la fide.

du prince qui lesa la Colloquez. Et quel be. lité confiante 8c Vaillante force des Iuifs;
foin elLil d’en amener les exemples des au. Luy mefme aulli ellimant qu’il pôurroit en
ires, quanddenolire mefme nation Iudaï- "fies-certaine feureté maintenir l’ellat de
que,ceux qui habit’eh’ten Antioche fontap. Ton regne en la villede Cyrene , et dans les
pellet Antiochiens: car le Roy Seleucus autres villes de l’Afi’rique; enuoya en ces
l ui les ellablift laideur accorda aulli le droit lieux pour y, habiter vne grande partie de la
je la cité d’Antibche.Semblablement ceux nation Iudaïque. Apres cettuy-lâ , l’autre
qui demeurent en la cité d’Ephefe , font Roy Ptolemée, qui fut (innommé Phila-
nommez Ephelîens , 8c ceux qui demeurent . delphe,non feulementdeliura &afiianchill
en l’autre lonie,’ont vne commune appel. D tous ceuxde nos gens qui entre les liens fu-

- lation auec ceux qui [ont natifs du païs, par rent trouuez captifs ou efclaues ; mais aullî
l’oâroy des Roys se confirmation de leur: par liifieurs fois leur fit de grandes lat ef-
fuccell’eursDutre cela la clemenc’e des R05. les (es deniers 3 8L (ce qui cit encore p us)
mains a bien concedé pr’efque à toutes un, voulut connoillre &fqauoir quelles clinient

3mm , tions l’honneur de I citoyen Romain , qui nos loix , &delira lire &entendre les voluT
Herbe n’ell pas vn petit don , 8c ce non feulement hies de nos eicrit’ures facrees. Et li enuoya
à des perfonnes particuliercs ; mais avili a ’vers unifie nation (on amball’ade,deman-.
que de tres grands peuples en general. En fem. dam que quelques gens (gamins luy fuirent
T’a. me,les antiques Elpagnbls, les Tyrrheens, ennuyez ut luy interpreter naître loy,
ïâ:li..Tofcans , 6c les Sabins font ap llez R0, comman ne que, leurunterpretation fut
"1* mains. Mais fi Appion preten 8c entend ries diligemment cente; laquelle diligence
d’ollrer aux changes colonois le tiltre 8c L il recommanda non a.chacun,ouaperfon-
mima: l’appellation de la commune cité , qu’il fe E ries telles quelles ,mais donna’oette charge
màm deiillze donc aulli de fe faire nommer Ap- à Demetre Phalere , à Andre 8c limites?
31511:. pion Alexandria. Car luy nay en Oafe au entrelefquels Demeure Phalere. en cru l-
d" m" plus profond d’Egypte, comment feræt’il tion 85 grande fcrence citait fadement e
lrpdon’ Alexandrin , fi le droia: et le nom de la cité Premier de (bu ficelé "a: les deux antres à.

cil: ollé aux elliangers habitans comme il t’oieut capitaines de la garde du corps du

l ’ " le ne ce bonveut nous ellre ollé attendu mefmement Roy. Or il cit vray-fem blab .,, q p
quilefl Egyptien,& émaux fculsEgyptiens Roy Ptolemée Philadelphe n cuit poilue 5,
cit interdit ar les Romains dominateurs aEeaueufement defiré apprendre un:l mur;à
du monde , , participer le droiâ &le nom et lafagelfede nos peres summums: e .
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uesàlafin Il" e
a rag, ReineCleopatraôcfes fils, &lamefmefide.

«si: defant lité

les eull tenus en grande admiration et reue.’
rence.Mais A ppion a ignoré,ou voulu igno-
rer que ce Roy Philadelphe, 8c les fuccef-
feurs Rois ont toufiours eu vne fpecialeail
feâion 8c familiarieté fauorable anoflre na- i
tion : car Ptolemée . furnommé Euergetes,
c’ell à dire biemfaiâeur, tenant cula «do.
mination la Syrie entiere,pour fesheureufes»
viôtoires obtenues, n’immola point de facri»
fices de recônoiflance aux dieux Egyptiens,
mais venant au temple en Hierufalem , of.

clepnans,ii en alumineront au cum- a... qu i.
n’auoit propofé. Car leslelephans delaiil’ans

les miferables Iuifs-qui leur citoient mis au
deuant , au contraire par grande impetuoli.
té le ruerent fur les amis et miniflres du Roy
Phyfcon,& en tuerent lufieurs. Peu aptes
fe prefenta au Roy Pro cme’e Phyfcon vne
vifion terrible d’vn épouuantable phantol’.

me , luy delfendant de faire aucun mal il ces
hommes Iuifs. Dauantage , la principale
concubine , la tres chenet mieux aimée de

frit à Dieu en (artifice plufieurs hofliesqu’il B toutes ,-perquelques-vns nommée Itaquc,
immola se facrifia (clou la mode 8c «age de
nome temple, où il dedia auili de tres.di.
gnes ornemens de fa victoire, En apres l’ .
tre Roy Ptoleme’e furnomme’ Pliilometor
( qui au dire amateur de mere ) 8c (a fem-
me Cleopatra commirentaux Iuifs toute la
charge, les ellats &oflices de leur Royau.’
me , conflituans pour chef de la gendarme-
rie 8c de la milice deux hommes Iuifs, c’ell il.
fgauoir Onias 8c Dofithe’e,la bonne renom-

A mée delquelsell defchirc’e par Appion, qui
lulioll: 8c à plusiulle raifon deuoit admirer

enrs œuures a actions -, pour entr’autres
aâions , auoit deliure’, du peril de ruine 8c
dellruétion la villed’Alexandrie , dont il
veut titre dit citoyen. Car comme la rebel-
lion fe fut encagée contre Cleopatra ,8cle

» danger fuit eminent de la totale perdition
du Royaume , la cité d’Alexandrie fut pre-
fennec par le moyen 86 labeur d’Onias 8c
Dofithee,des ciui’lesfedltions &batailles in.
tellines, Mais puis apres,dit.Appion , O-
nias amena .vue armée legere dans la ville,
alorsque Thermus Ambafladeur Romain,

86 par d’autres Hierene , luy fit requellze
qu’il ne commili point vne fi grande impie-
té 8c cruauté ’contre ce panure peuple. Ce
qu’il luy promit , le repentant grandeuient
de ce qu’ilen auoit fait, ou deliberé de faire.

Dont a bon droit les Iuifs confiniez Gade-
meurans en Alexandrie , (ont veus tous’les
ans celebret ce iour la , auquel ils furent
miraculeufement deliurez de mort.Cenon-
obllant Appion calomniateur de tous , a
bien prefume’ accufer les Iuifs pour la uerre
faite contre Phyfcon , où plullolt il es de.
noir lotier pour la deffenfe 8c deliurance du
peril’de la cité dont il fe glorifie ellre cita-
din. Le mefme Appion auilî produit contre a
nous les aétes dola derniere Reine des Ale-
xandrins , tournanten nolire blafme fou in,
gratitude entiers nous , laquelle plus conue-
nablement il deuoit re rendre , elle à qui
rien ne manquoit de me chanceté , d’iniulli.
ce , Gade toutes mauuaifes aérions , particu-
lierement enuers [es proches parens 8c les
perfonnes de fou fang , fulienuers les maris
ou amis , mefinement ceux qui l’aubientfort

elloit prefent en la cité , pour la feigneu’rie D aimée ,full en general contre les Romains
des Romains. Ce qui(pour vray dire) fut
fait à bon droit 8c cru-infirment. Car Pro.
lemée furnomme Phylcon,à la mort duRoy
Prolemée Philometor fon frere , fortit en
armes de la villelde Cyrene en Lybie , pre-
tendant de chaiTer du Royaumela Reine
Cleopatra, et les fils du Roy Philometor,
pour iniuflement s’emparer du Royaume

ypte. Pourquoy le Capitaine Onias a
arreprit la guerre contre luy , pourla

qu’il au oit gardée aux Rois, le fit paroi-

m. l .
flânant, tre en la necellite de la Reine-Et le Seigneur E

fe" moulin! tefmoin manifelle de la
milice d’Onias.Car comme Ptolemée Phylî
con cuit delibere’ de donner bataille a l’ar.

l meed’Onias,& en haine 8c depic de luy coll;
. fait prendre tous les Iuifs quielloientdans-

les lieuxde à puilfance, auec leurs femmes
et enfans,ôt les cuit fait prefenter tous nuds
liez 8c gai-rotez au deuant des elephans,afiri
que fouliez 8c brifez par ces grandes belles,

a: leurs Empereurs ,qui auoient elle ou e- ’
toient les bien-faiôteurs. Car elle fit tuerau
tem(ple fa propre fœur Ariinoe’, qui ne luy
nui oit en rien , a: ne l’auoit pointolfenfée.

Elle fit femblableinent meurtrir fou frere
par trahifon, et ar vu vilain lacrilege pilla
8c dépouilla les ieux paternels , Scies fepuL
chres des Rois lès progeniteurs. Et aptes

auoit receu a: ris en homma e le Royau-
me d’Egypte , u premier Ce ar Iules , elle
prefuma bien de fe reuolter contre fou fils a:
fuccefeur octane Ceiar Augulle, ayant li
bien corrompu par mignardifes 8c lalciue-
rez de paillardife , 8c par breuuages amatoi-
res le Triumuir Marc-Antoine, qu’elle le
renditennemy de la patrie , 8c infidelle ailes
meilleurs amis,en dépouillant quelques-vns
du fan g royal,cont’raignantles autres à faire

A de mauuaifcs actions. Mais quel befohi du!
d’en dire plus,quand elle-mefme en la gran-
de bataille naualle au goulphe de Latte fui:
mer, abandonnant (on Marc. Antoine qui

’ e oit



                                                                     

A V civa-v- Vquhlfllul-ure fuyante en Alexandrie. D’où en finAlc-
xandrie ellant prife par Cefar, elle fur ré-
duite infques à ce poinél: de ne rien plus ef. ’

perer , linon qu’au moins elle peull encore
de fa main tuerles luifs Alexandrins , pour-
ce qu’enuers tous elle auoit ellé cruelleôc
infidelle. Ell-il à elliiner que ce nous [oit vu
blafme, et non plullolt gloire( il Comme dit
Appion ) en temps de famine, ny le bled,ny
le pain n’ell: poinrviande à Iuifs. Au relie
cette Reine Cleopatra foufi’rit peine de
mort , conformeâfes crimes , et nous Iuifs
auons pour nous le ries-grand Ceiar témoin
8c approbateur de l’aide 8c fidelité que nous

.. auons donnée 8c maintenue en uers l uy Con-
tre les Égyptiens , St fi auons pour nous les
ordonnances du Sénat, 8c les refaits 8l. let-
tres lm etiales de Cefar Augulle,par toutes
lefquel es tefiifications, nos merites 8c bons
feruices enuers le Senat , le peuple 8c l’Em-

pireRomainfontauthentiquement approu-
uez.Il falloit donc pour bien efcrire de nous
à la vérité , qu’Appion enl! bien regardé 8c

leu en ces lettres et récrits Senatoires &lm -
periaux, 8c félon les diners entes des Prin.
ces,di(courut 8c examinait es témoignages
faits de nôtre natiô fous Alexandre le grâd,
fôus les fuccell’eurs, écrous les Ptolemées

Rois d’Egypte. Deplus , les conflitutions
du Senat &du peupleRom’ain,8cles refcrits
des ries grandsEmpereurs.Et fi ainll cit que
Cefar Germanie ne peullefgalemenr mûri-
huer des bledsâ tous ceux qui demeuroient
en Alexandrie, cela cil vne marque de ile-
rilité et de faute debleds ,8: non pas preiu-
dice ou accufation des Juifs. Et aulli efLil
allez euident,quelle opinion ont eu tous les
Empereurs, et en quelle bonne efiime ils
ont tenu les Iuifs habitons en Alexandrie:
car l l’adminiliration de difpenlation des
bleds au temps de cherté, ne fut non plus
tranfportée des Iuifs d’Ale-xandrie , que des

autres Alexandrins. Ce tranfport donc ne
leur doit point élire tournéâblafme, non
plus qu’aux autres citadins d’Alexandrie.

(Mais cela leur doit ellre donné a grand
honneur , d’auoir erernellement gardé la
foy qu’ils auoient donnée aux Rois, comme
en la garde des garnifons sa des compagnies
militaires d’Egypte , defquelles charges les
Rois ne les iugerent pas indignes. Man lut
ce oin& s’oppofe A pion ,dlfant: S! les
lui s (ont citadins d’A exandrie , pourquoy

n’adorennils pas les mefmes dieux que font
les Alexandrins a Auquel ie rel pond :Vous
autres el’tanstous Egyptiens , comment (e
fait cela, qu’entre vous autres, il??? "Pas
entrebattez pour le fait de voûter 8.1.1.90!!-

Iome a

pneus , vmrc que vous ne layez point nom.
mes de la communauté humaine : pource
q ne vous adorez les belles qui font contrai-
res 8c ennemies mortellesàla nature humain
ne, en les nourrifl’antauec grande diligen-
ce. Mais au contraire nollre nation fe de.
monilre élire toute vne , et de mefme reli.
gion. Si donc entre Vous Égyptiens il y a
tant de diffluence de religion , a: d’api-
nions de Ivos dieux: pourquOy t’ellonnes-
tu ( ô A ppion ) de ceu-x qui font venus d’au.
tre région en Alexandrie, s’ils (e (ont ar-
reliez aux loix qui dés le commencement
leur furent données -, vovant l’inconflan-
te diuifion de vos belliales fuperflitions : Le
mefme Appion nous met fus les caufes des
fedit-ions , à raifon de naître partialité et
particuliere faclion de religion; mais fi les
on la verite’ il accule de cela les Iuifs ha bi-

tans en Alexandrie , pourquoy ne pourroit.
il s’en prendre vniuerfellement à tous ceux
avili qui lont efpars par les autres lieux, st.
tendu qu’on les connoill; tous auoir’ vne
lem blable concorde en leur religion diuer.
fe des autres peuples. Dauantage , le dy
que qui voudra bien chercherez examiner
la verité , trouuera que lesautheurs de la fe.
ditiôn ont cité les .Alexandrins citoyens,
tels 8c femblables qu’Appion: car cepen-
dan: que les vrays Grecs et Macedoniens
furent citadins habitans d’Alcxandrie,ils
n’émeurent iamais aucune ledition contre
nous, mais donnoient lieu , à: cedoientà
nos folemnitez antiques. Et depuis qu’entr’.

eux fut accreuë 8c multipliée la compa.
n gnie des Egyptiens ,pour a confufion des

temps, cét outrage y futaulli adioulle’.Mais

noflre nation demeura toufiours entiere 6c
pure en (a loy 8c religion. Eux mefmes donc
ont ellé les premiers commencemens de
cette fediticufe entre rife , alors que le peu;
.ple’ Alexandria ain i mellé .d’Egyptiens,

n’eut plus la confiance Macedonique, ny
la prudence grecque; mais commencerent
tous d’vfer des mauuaifes moeurs 8c conflua
mes Egyptiennes , exerçans contre nous,
Juifs leurs anciennes inimitiez. Et ce qu’ils
pieutoient nous obieâer, cil reprochable
en eux: car comme plufieu rs d’entreux oh?
tiennent le droit 8c le nom de la cité , non a,

Eîiuiie tilire ,- mais parimportune viurpation,
ils a ppellent neantmoinsceux-la changera,
qu’on fçait auoit obtenu legitimcinentfiç
priuilege a: droit de cité Alexandrine t C3):
ilneie trouue point que iamals 39C?" R07
,ait par le pafsé donné droit «Flic aux E-
,gyptiens , ny aa-prcfent aucun. des Empcr
tout; Romains. Mais quant a nous Iuifs,
Je Roy Alexandre nous a in: dedans

a?!



                                                                     

u.

gare..-

lemees le nons ont connrme «augmente,
8c les Romains le nous ont bien daigné con.
feruer 6c garder. Et pour ce Appion nous a
voulu reprendre de ce que nous n’éleuons

v aucunes images des Empereurs Romains,
comme files Celàrs en eltoient ignorans,
8c n’en .elloient as bien aduertis , ou bien

’eull’ent befoin de la deffenfe d’Appion , qui

lulloll: deuoit loüer en cela , 8c admirer
a magnanimité sa modeflie des Romains,

en ce qu’ils ne contraignent point leurs
fubjets à violer les loix de leur pays 8c reli-

ion 5 mais elliment allez de receuoir les
honneurs tels qu’il ell bon 8c legitime aux
ofFrans de les leur faire et prefenter : car
veritablement ils ne fçauent oint degré
pour les hOnneurs qui leurs ont faits par
contrainte. Ainli donc on croit qu’il cit
bon aux Grecs et aux autres peuples de
drelièr sa leuer des images , voire qu’en
Voyant les figures taillées de leurs peres,me.

unit a. u nunc: tu) luuo un) annulant.) un
monde. Soit donc en general posée cette
fatisfadzion contre Appion, pour les cho-
(es qui ont eflé dites d’Alexandre. Mais ie
m’étonne encore plus de ceux qui ont pouf-
fé ce grand autheur à efcrire contre nous,
delta fçauoir le Philofophe Pofidoine, a;
le RheteurApolloine Molon,qui nous blaf-
ment 8c accufent , demandans pourquoy
nous n’adorons pas les mefmes dieux que
les autres hommes, lefquels deux tant te-
nommez perfonnages mentans en vain , 8c
compofans des blafmes mal conuenans à
noitre temple , ne penfent pas commettre
impieté, Combien qu’ils fçauent bien que
.c’elt tres-grande vilainie, mefmement aux

hommes libres &defranche condition,de
mentir en manient quelconque , 8c pour

quelque raifonkq ne ce foit. Dont plus gran-
de cil: leurimpieté de confirmer cemenfon.
’ge du temple renommé entre toutes les ne-

res , femmes ou enfans ils s’en reliouleent rions , 8c excellent en fi grande fainteté: car
et en font felie. D’autres encore le forment Appion en les fuiua’nt , n’a eu crainte ny
des images de perfonnes qui ne leur appar- c honte d’alfeureriqsue dans l’interieur de nô-
tiennent en rien , 8c les ont en reuerence,
et d’autres aimans leurs feruiteurs ou leurs

, i-efclaues , en ont la reprefentation ou peiu-
te ou taillée , 8c la tiennent en honneur.
’Quelle merueille cil- ce donc , fi ils por-
rent tel honneur 8c reuerence àleurs Prin-
ces a: Seigneurs , que’d’éleuer leurs (latries

en veneration. Mais par diuerfe raifon Moi.
fe le Legillateur des [uifs,non comme pro -
phetilant que la majellé dela puillànce R0-
maine ne deuoit ellre honorée 5 mais com.
me méprilant telle veneration , comme

tretemple,leslu auoientcolloquélatelle
d’vn a aine, laquelle ils adoroient , l’ellii mais:

mans chofe digne de telle veneration. Et
Appion donne pour certain, que cela fut poloîentà
delcouuert 8c mis en eniden’ce , lors que le
Roy Antiochus furnommé Epiphanes ,dell que nous
pouilla 8c pilla le temple Hierofol’ymitain, 34953;
où ils difent qu’il trouua cette telle d’aine En; , a

d’or manif , 8c valant voues-grand threfor. MÉNPË-

A quoy premierementie refponds: Posé le
cas qu’il fuit vray(ce qui n’ell: pastoutefois, guru: de
qu’vnc’telle idole de relie d’afne cuit cité en fifi?

chofe inutile , et ne feruant de rien , ny a n nollre temple) encore cela ne deuoit élire les surell-
Dieu ny aux hommes , à raifon que l’ima- ’

ge cil choie beaucoup moindre , moins di.
grie , moins eliimable 8c plus balle que tout
corps animé vinant 8c mouuant , 8c par plus
forte railon de trop plus vile eil’ence, que
Dieu incorporel et non animé , mais ani.
mant 8c infpirant toutes chofes , pour ce il
interditla peinture ou fculpture des images;
mais toutesfois il ne defi’endit as qu’apres
Dieu , les hommesde, bien fu eut honorez
de tous aunes honneurs que d’adoration
d’images , defquelles honneurs et dignitez,
toutes autres que de latrie ,nous honorons
8c magnifions les Empereurs 8c le ’euple
Romain: car pour eux nolis faifons eton-
tinuels lacrifices , celebrans iournellement

’telles’fôlemnitez pour eux , aux communs

defpens de toute la nation ludayque. Et
quoy que nous ne facrifions des fraiscom’.
muns aucunes homes , pour aucuns des no-
lires, nypour pere, ny pour’fils, ny pour par.
rent si fielbçe que du commun nous faillons

s

blafmé,ny tiré en derifiou parAppion hom- la; la
me Egyptien g car vn aine n’ell point pire voylcllin
belle ny moins honorable ( li l’honneur cil: g" "il:
deu au belles ) que les larrons futons , les 1:,
boucyguans , les laids marmots , 8c tels for.
dides befliaux , qui font les dieux des Egyp-
tiens. En apres, comment n’a. t’il peu ou.
voulu entendre 6c connoil’tre la verité de
cela , citant repris de (on incroyable men.
fouge par nos œuures: car il cil certain que
nous vfons toufiours de mefmes loix, fans
les changer, 8: de mefme reli ion, en la.
quelle fans fin nous nous arreâons et per-
liftons. Donc li telle idole qu’vne telle d’af-
ne , par ’l’inllitution de naître loy deuoit
elire en’nofl’re temple, elle y cuit toufiours
ellé’maintenuë” &vco’nferu’ée , veu qu’en

mollie religion nons fouîmes immuables.
Or il en ainfi , que diiierfes fortunes de

guerre ont trauaillé nollre cité , aulli bien
que plufieurs autres : car Theos, Pompée
le’Gra’iid , Licin Cairns , 8c derniergment
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ne un ICILC u aux: , uy [CHU mon: ny autre,
ânon vne tres-pure picté 8c làinâeté, de la-
quelle le propos nous efiinefFable , 8c def.
fendu de communiquer aux autres non
Iuifs. Et contre le meufonge d’A ppion, plu.
lieurs autres autheurs digne de foy , com-
me Polybe Megalopolitain , Strabo de
Cappadoce, Nicolas de Damas,Timage.
-nes , Caftor le Cronograplie 8c A pollodo.
re tefmoignentquele Roy Anti’ochus Epi.
phanes fit le pillage du rem le , non-par
iufiecaufe, ou legitime occaiibn, mais par
defFaut ou conuoirife d’argent , attendu
qu’il n’eiloit oint, ny ne le declaroit en-
nemy des lui s 5 mais par furprife fejetta fur
eux, ies alliez ,confederez 8c amis , viola a;
pilla les trefors, dons 8c precieux ornemens
du Temple de Hierufalem , où il’rrouua des
richeiTes infinies , 8c vnemagnificence ad-
mirable digne de reuerence diuine 5 mais
ne trouua rien digne de motquerie 8c deri»
fion , ny de mépris. Voila l’arreiiation de
ces nobles hilloriographes, qui tous d’vn . forgé d’eüranges menfonges contre nous,’ -
accord difent que le Roy Antiochus par

. indigence de deniers , en rompant la confe-
deration qu’il auoit auec le peuple Iuday-
que ,auoit laccagé le faintTem p e de Sala-
mon , plein de trefors d’or 8c d’argent, 8: de
chofes precieufes. Ces tefmoignages d’hi-
floriens veritables 6c bien authoritez , de.
noient retarder Ap pion , 8c l’empefcher de
controuuervne telle d’afne , linon que luy-
melÏne cuit vne telle , vu cœur , a; vu en.
tendementd’afne , 8c vne impudence de
chien , qui entr’eux cil: adoré pour vu dieu:
car il n’a produit ces menionges par autre
ratmcmanon exteneure,que parignoran-
ce 8c canineimpudence. Ainfi nous luifs ne
fadions aucun honneur , a; n’attribuonsau-
cun pouuoir aux aines , comme font les fi.
gypriens aux crocodiles a; aux afpics, eih-
mant les miferables hommes qui (ont pic.
quez par les ferpens mortellement vene- r
neux,ou tanisât deuorez par les crocodi-
les , efire bien- heureux se dignes de leur
dieu. Il cit vray quejnous auons des aines
dont nous vfons, 8c ndqs en feruons,commc
tous autres gens (ages , pour leur faire par-»
ter les charges qui leur (ont données. Et fi
quand ils entrent aux grau es , ils mangea
le bledg ou s’ils font tard s a: pareiî’eux à

faire le labeur ou ils lbnt appliquez , au lieu
a de lesreuerer comme dieux , on leur baille

force coups de baièon , comme à des belles
feruiles, deitine’es aux labeurs , 6c aux œu-
ures neceifaires a l’agriculture. il faut donc
bien dire qu’Appion aiteile’ou bien peu in-

genieux , for 5 8c mal admira controuuer 85
. comparer ces contes faux safables menfon.
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peu men conduire, accomplir 6C partaire,
veu que de toutes (es calomnies,aucun blaf;
me pe peut iuilement venir Contre nous.
Outre la lufdite fauiTeté , il a encore adioû.
té contre nous vne autre fable pleine de
toute vilainie , qu’il dit ellre venue des
Grecs. A quoy ce feroitaflez refpondre, de
dire , que ceux qui prépotent de parler de
picte 8C de fainte religion , ne doiuent pas
ignorer cela,quec’ell vn fait moins immon.
de de polluer par vu paillage prophane les
laints temples 8c les lieux facrez, que de
controuuer de mauuaifes paroles , 5c en
charger les hommes facrez miniflres de
Dieu. Ou au contraire ces autheurs icy (e
on: plus eiludiez à deffendre Antiochus
Roy lacrilegue , que d’écrire des chofes in-
fies 8c veritables , de nous 8c de nollre rem» e
ple: car pour fauorifer Antiochus; a cou-
urir (a perfidie entiers nous , a: (on lacrilege’
enuers Dieu,deux crimes commis en nollre
endroit pour [on indigence d’argenr,ils ont

voire iuiques à l’aduenir. Defquelsadula-
teurs du Roy Antiochus, le principal cil; ce
diuin Appion , qui eutr’autres choies,a dit
que le Roy Antiochus entré au temple,
trouua vn ne; , 8c dedans vn homme gilànt,
auec vne petite table deuant luy , couuerre
64 bien fournie de bons poilions marins , à:
d’oyleaux terreilres , les plus friands 6c de.
licats , dont le Roy Antiochusîfe trouua
fort ei’tonne’ , 8c celuy qui gifoit au liâ , fort

refiouy a l’entrée du Roy , comme de ce.
luy dont il eiperoit pouuoit grandement
eilre aidé. Parquoy le leuant en pieds , 6c
Ipuis le profitmant agenoux , la main droi»
te tenduë , il luy demanda la liberté : le
Roy luy commanda de s’aEeoir, 8c dire qui
ilellzoit ,8: pourquoy il habitoit en ce lieu
ieparé 8c lecret, a: pour quelle. raifon ila-
uoit tant d’exquifes viandes fur table de; i
uant luy. Alors ce: homme auec gemme-
mens 8c larmes , luy conta la détreEe se
necefli ce mortelle oùil efloi’t , en luy difant
aiufi que le raconteAppion,qu’il citoit grec
de nation , 8c qu’en pail’ant par la Prouin-
Ce de Iude’e poury trouuer à viure, (ondai-

t nemenr il (e trouua enuironne’, 6c fut pris.
t E par des hommes incdnnus , 8c de u mené

au temple , 8c enfermé dedans, en stelle’
forte qu’il n’efioit veu de performe ; mais »

au relie qu’il citoit bien tramé, 8c grade.
ment nourry de toutes viandes exquifes 8c
bien appareillées , difant en outre , que tels
bons traittemens 8c bien, faits luy donne.
rent vne grande joye du comineucemeng,
puis quelque foupçon , 8c apres cela vn v
eflonnement 5 se enlia s’eiiant enquis de
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de raconter , pour laquelle Il citait la nour-
ry , a: qu’eux faifoient cela en un temps or-
donné par chacun au. Afçauou qui s cm-
poignoient vn Grec ellranger, l’engraif.
foient par l’efpace d’vn an enuertpuis le
menoient en vne foreil où ils tuoient ce
k anure homme, facrifioient ion corps félon
eursfolemnitez accouilumées,mangeorent

l’es entrailles,’& en offrant en facrifice le

corps de ce perfonnage Grec , ils faifoient
ferment d’ellre ennemis perpetuels des
Grecs, a: ayant fait cela ils icttoient en vne
folle tout ce qui relioit de ce cor. s. En a-
pres Appion rapporte que ce ma heureux
Grec enfermé , dill: au Roy Annochus,que
peu de ioursluy relioient encore, infques
au temps de fou immolation, 8c que pour
ce il le prioit que s’il auoit aucune reueren-..
ce pour les dieux des Grecs , en furmon»
tant la malicieufe coniuration des Iuifs con-
tre fou fang , il luy pleull le deliurer des
maux 8c des dangers mortels qui l’enuiron.

tu ëuüllcs burinas: vu un" yuan, wuuuuc 1c
met Appion? Et pourquoy le Roy Anna:
chus ayant trouué cét homme Grec, qui
qu’il full:( Car encore ce faux inuenteur de
menfonge n’a osé mettre le nom de ce
Grec fup osé , de peut que le menfonge
ne fut de conuerc) ne le ramenai] pas en
Ifon pays de ’Grece en grande mpeôc o-
ilimitation , confideré qu’en aifantcela il
pouuoit el’tre reputé homme de bien a:

B Roy piteux, amateur a conferuateur des.
’Grecs , 8c efmouuoir vne indignation con.

oncles Iuifs, a ar ce moyen amail’er fada
lement de gran esaides de tous les euples
animez contre la cruauté des Iui com-,
muas ennemis de tous. Mais le laiife toutes
ces chofes la , car il faut conuaincre les fols
86 infenfez, non par paroles demonlirati- -
ues 8c probables raifons , qu’ils ne (canent
ny ne veulent entendre , mais par les œu-
ures 8c faits euidens. le dy donc,que tou-
tes gens qui ont veu la confiruâion a: l’ar.

noient de tous coil:ez.Telle cil la fable con-C chiteéture de noflre temple , fçauent quel
trouuée par Appion , qui cil: non feulement

’ remplie d’vn contehorrible, comme d’vne

trille tragedie feinteâ laifir, mais auili cil
pleine d’vne ires-cruelle impudence à ofer
fi efi’rontement mentir : Et toutesfois, ne
defcharge en rien le Roy Antiochus de Ton
perfide lacrileoe , comme penfoient bien
ceux qui en fa faneur , 8c l’excufant par flat.

. terie , ont controuué. ce menfonge , 8c l’ont
osé écrire : car posé le cas qu’il fuit ainfi (ce

qui cit neantmoins tres.faux) fi ell- ce qu’il
n’auoit iamais auparauant fceu ,I ensé ny
deuiué , qu’il deuil rencontr tel eaduen.
turc au temple , pour y venir main armée.
Mais s’il y trouua ce Grec , ce fut fans fça-

noir. Parquoy donc ce Roy Antiochus f o-
liateur du temple , fut defes propres vollbn.
Itezimpie contre Dieu , 8c neantmoins fans
Dieu,quèlque chofe qu’ait déguisé lafuper.

fluité es menfonges,laquelle cil "es-facile
à connoillre par la verité de la chofe meil
me: car la difcordance de nos loix, a: di,
uerlité denteligion, n’eil point feulement
vers les Grecs , pour ellre croyable que
nous autres Iuifs ,ayans vne, particuliere
inimitié contr’eux; mais la Contrarieté 8c
diuorce denollreloy 5c religion ell: rinci-
paiement contre les Egyptiens be es ,,a.
dorateurs de belles -. car quelle eil la region
au monde , dont quelques hommes ne I
foient quelquesfois venus vers nous 5 d’où,
il cil: moins vray-femblable quecontre les
feuls Grecs nous ayons renouuelé vne con-»
juration ar effufion de fang. Et Comment
cit-il po ble que tous les Iuifs fuirent 313A

il cil, 8c connoiffent que fa purification cil:
inuiolable enuers nous: car en fou tour il
auoit quatre grands portiques voûtez. Et
vn chacun de fes orches auoit fa propre
garde, felon l’or onnance de nolise loy.
En la portique exterieure , elloit pennif-
fion à tous d’entrer , voire aux eflran ers
non Iuifs, feulementl’eutrée citoit de n-
duë aux femmes pollués de leur (au . En la
feconde parti ne entroient tous es Iuifs
ne les Iuifues enrs femmes , moyennant
qu’elles fuirent nettes de toute pollution.

D En la rroifie’me entroient les feuls Iuifs mali
les , ellant purifiez auanr que d’y entrer. En
la quatrième entroient feulement les Pre-
ilrres reuellus de’leurs efiollçs facettion-
les. Au facré 8c interieur oratoire , n’en-
troient que les feuls Princes des Preihes
ornez de leurs propres efiolles ou longs ha-
bits làcerdotaux. Et en tout 8c par tout il
yanoit fi bon ordre &fi grande prouiden-
ce de piete’ 8c confitution eilablie, que les
Preilres n’y entroient point finonà cercu-
nes heures: car le matin aptes que le tem-
ple citoit ouuert, il falloit que ceux qui a-

E noient l’oflice de facrifier les homes pre.
(entées entrail’ent au temple , 8c derechef

u’ils s’y trouuaifenta midy ,à l’heure qu’il

falloit fermerle temple. Et enfin il n’elloit.
point permis de porter vn feu! vafe au tem-

le,mais feulement l’autel, la table,l’enccn-

Fait 8c le chandelier, y elloiét mis 5c eilablls
parla loy. Etrien autrechofe ne s’y fait , ny
autres myileres fecrets.0n ne fait la dedans
aucun banquer à boire ou àmanger. : sa:



                                                                     

a. Et combj ’ w---uiféesen na en Tuiles Preilres Fi" "m- lauu a
a ’ l ce ("en - . flua. vu eâne: 3271i: Flèggfïis 6C en chacunteîil’ ’1’. 0ndeur fphzriâhtzl’àcufîaculnc ne Dois en
("ne Oisilfcfa- .n mille hmm, ’ °Yi&en cettem ’ . 1 mit àl’entour d

nation de ce ,n 23mm ieremem b a: de lampes h achmc ailîcha troi e(gaufresp nains iours l r ° fer- ainfi, b 3 C andelles ou fla b slangs
. , tertre, ru t Ê quels page r C 6mm: chuir m eaux aillimitation d enduis viennen r . 2’ qu llfemblo’ 9m15 de telle 10m”

me! dans] œfacrîfices Etefi talad’ a à to ltauxlmfs eilansfu l lere’e tem le ’ 341531km- i us ceux qui men - r, es montsneut-des reced P m3 le Mia me Vu foleil ment leur ne - ’
les clefs fin temenls ’ ac’T’IËOÎnent gai. ËÏ’L minant par teircéuavïe grapde camelle aché-

fins ’ ’ P e s a tons . me telle] s ’ es Iuifsvo 9’àmagma porter dans le tem :esivaifl’eaux’ une u"une marchante & chut de loin . c

. A e . 0m v elient fifi; me querelleslîtlîàfà’esbÏl-e ou B demeurïrteïbîuuemcm de’Iiour (miam. fugua
chofes "gréa? a l’autel , fors qïgîz’ si Plantez en gîïïîl galonnez ,n a; reficggât’

(marasme ’.P°m’lesfà s 3 e luy C ma? eflans b. . «triplai.US donc d, . Cnfices, qu ,. ’ e endant Z 3 Milord res Gin: ’
defilude Appion [in ’e muta (on . abldus che w -connoill’ahc ’ .°" que par du al e. Vint au un, 1 . ("inane ’
tu ces ililllîitut’ 6’ &de bien Conf d la tefic de barn P c ioù Il arrail amis en a Ions ficerdotalesd l e" le ConteA ’ e l c" flinfiWÎüilem nuant desf’ - "temple 5’ PPmn ) &l’em - en:chofes incro 0585 Vains ’ en retour-u .1 P°rtlnt auec 1ables C - P’°P°S-de b a egeremen: à "Yl y
norable à "le; ’ 93m cil tres-desh Fat! conte nous ou l Dore. Sur ce
produire’ja ."mmamen , de ne f a 9’ 91°!) Charge l’afnP mans me” di’eiqu’A
fiche E verlflble comoür ne" me en r e î c efi à dire r - P.. t in [,- . au1Ce de 11,. ’ sa grauant d f - °)’-me[;
la Pitre. a . leu ccr’tainement f l- ronges en e clics a; d, achan . emble : ca q . e men-pneu ainteté de goûte ç t qui ne f0 . r 1 cfcnt des .page fous men. temple la d l Dt point a; ne, f lieuxl’es mais il ab. ce. &fans en ne; d; C e cm" llegiori en; n P°rteles me,
1’ Mure ( «15225.22; Îe"f”°”°;nt insexué, Ê: il? °h°’° "Will: aiiÎÎJnË’Ï ’gii’°”°’

grecs aira nou ’ ml .Vn hom u ’°nPr°C ain ’ ’ - e c 335V-tri me C 5: hmme sur: a»? de la clissasse
mm res &ferui sequifes,& . a l , 55100 ’ldumé . ’ e. iceD . e aucune en ’ spallhns parle la Tan mans a: Venans nippe 0m. Blenen ph - . en cil:

p1," nommai lut ,leufacilement où] ’ °nt Carme] came . cmClcmlprés du
. nec: aux a - ’ es ne s’acco d ’ . me amutiler: Dpas Famine dP. P as Iuifs n’ont . r ant en neu a- . ora,aux de Para. sans «a mafflus: sur

c nteim le é I cvne "camer A ’ e quatre humé . , ce a ede gré P t a 3C menfonge Vol . " "Dirac zabid ,63. Et s’il aduint
, Pol"- Cumin-ca; tact) us) comme fange . -voulu recher h [on de Ceuxquin’o n,tc i Pourquoy’cfl, d me!" 11 le

bruit femé dc-e’ 1.3 Vérité : car Parle f a: cl’ef a n°115 accufe d ce 09° que derc-
bics mm e ces maux furets 8c . aux D dieux communs : Bannir point. c5
p , 5 nous mm r ; linga. qu’ai r aueclesaurresnat’ -lede damera, d en: "5s Ils on; au il 1 Cil que n°5 , Ions, tu; Ic nous, A ’ en- lement . l’e’es creurent a il) -

"erend .A i0 f . Pres Cela ce 1-: ( comme Il du) ne; au.
[un la (legs n e mocquc en con, f Ï gçrAPouon viendr ’ q e leu d’une
r te a aigre f ne 31- 3,156an ou: VCrscux &fi""Miami cette ’fabl P" une 85 ad l t l’armada u”! ’ - -°mfi’ d’a -’ ’ eut terre q. t ahemlnmt f"Cid: mefmef le - unesiaamns for c’ Il n avec les criailles? P "t °ildi; ne °’Seflames&ridicuie,, ’ e qu Ils D’ancient iam- m"”’.""’°o
gruge ’cïîlîgâtgl’âuëé au lieu fecretcdi: :Ëfeîiteiiampts s Il)! de chalddélllege :Ëîte’f

on: que durant] ementpounïflûpà tem l fient tu" de luminaires, l quiqueles [nigaud etemps. quvüydæoit c, p e. ou Pamummrè à . qu lem.

lent a et A ou . "HI Clou-emens guerre Contre] r P 0" degurfé Il que. ’ par val , es Idu- ne 3a m! arl t .au; d’ldumée zig-temps 1d me Certaine emïnœm," PFrfonne , &gucdfiÎMIng
goglu à faifàipnzggï lezsaltpf vu home- Aum mille]; ne luy vint au (12:3:er

Sueur d’A 01 ». r . l m . (un. E de www" es murailles d i i ’.muant Iuifs? ion en la une ’ qui m; m gardera" qucmefmesü a Çfiltuees
poum, d- duc"? faire auoit le 4,335 e’ldltlguerre lehm-cl .Y u°"(C0m-.

- m’a de la si a ’ - l’ourlet r ’ . °5’mP°"incnces
efiolt man: I t de D935, dont ’ te Pre cnt’avlens au rem le I
qu’Apollon dPËCfire 5 :lcmqlrcuranb aègïeanle auOlent de haute?"- lègîsâïf
:33” cri-leur vükœaïrîi’m’rriv’ew”°ic mentdorvÊÏÎDËcelugiur ’ mais entier;

Il re tem l, . le") a Cm, au], fi- p a pour a. plus and V . Î
aux hauts limer; fiât: ’es. lm t"muoient: glial? P°’"’l°3 535mm

a nerent auec euxgmù- par le fit parez deux cens hbmmefilmai: uncfaut o’ r sP me: qu!!-
Iome 1, A33 il]



                                                                     

terne ou porte.feu , peuil feul ouurir de li
grandes 8c fi pefantes portes, a; feul empors
’tercette grande a: pefanre telle d’afne d’or

mailif 2 Dont encore on doute fi Zabidus la
reporta uis aptes au rem le, ou li quelque
Ap ion a prit de luy, 8e. erechef la miten
fou ieu , où le Roy Antiochus la deuil trous
suer , pour donner occafion àÀp’piou d’ef-

crire vuefeconde fable. Qui en autre lieu,
ment aufli tres effrontement fur le propos

aux Romains. malsqmclt-Cc qui puant!!!
remier à leur puiifanceôc generofiré: caril
n’y a performe de tous les hommes qui ne
die qu’Appion a dit cette arolecontrefoy.
mefme, à raifon que la ortune a émis à
peu de peuplestant grands à: pui s fiir.
’fentgils, de ouuoir œntinueIIMentprefr.
der, fans e re puis apres rauallez du haut .
au bas , a: de domination mis en feruitude
par la viciflitude des chofes , 5c les change.

de nollzre iurement ,difant qu’en confpira- a mens de fortune, tellement que plufieurs
tion nous iurons tous,Par le Dieu Créateur
du ciel, de la terre 8c de la mer , que les Iuifs
ne donneront, ny faneur ny aide, de parole.
ny de fait a aucun efiranger , principaleà
ment aux Grecs. Mais puis qu’il voulait
mentir abfolument 8c à plein fond , il de-
uoit dire entierement que les Iuifs font fer»
ment folemnel entr’eux de ne porter faneur ,
ny aide àaucun efiranger,qui ne (oit de leur
loy, ny principalement a: fur tous autres
aux Egvptiens: car en le difant ainfi des le

gens a: peuples libresont elle centraiuts à
e rendre fujets’à d’autres,iinon par ( aduem

ture) les feuls Egyptienïs,quin’out iamais
elle aEeruis , pource que les dieux’( com-
me difent les fables) s’enfuit-eut en leur Pro;
uince , quand les Geans menaçant le ciel.
et faifans la guerre aux dieux, leur firent
belle peut , qu’ils s’en allerent fe cacher au
fond d’Egypte , transformez en diuerfes’ .
beiles,pour fe fauuer de la fluent giganu’. . I
ne. Pour lequel recelement les Egyptiens

commencement , il cuit peu rendre plus c eut.eiire ont obtenu cette faneur de ces
vray-femblable fes fictions de noilre fet- . eaux dieux , 8c ce particulier honneur,
ment , plus conuenablement colorées fur
cette caufe , que nos peres ont ellé chaire:
d’Egypte par les Égyptiens , non pour leur
malice,mais pourleurscalamitez 6c miferest
car our élire plus ennemis coniurez con-
tre es Grecs que contre tous autres , il n’y
a point de raifon vray- femblable, veu que

. nous femmes feparez des Grecs, de plus
grande dillance delieux ,que par diEeren.
ce et diiTemblance d’efiudes , tellement
qu’on ne connoiil: aucunes inimitiez ny e-

qu’ils n’obeyroient, ny feruiroient, nyfe.
raient fubjets à. aucun des Princes ,Rois
ou peuples, qui ayent. tenu en domination
l’Afie se l’Europe. Cela vrayemeut cil
bien à croiredes Eg priens, qui dés Peter.
nité de tous les fiecles , ne fe virent iamais
Vu feul iour-en franche liberté , ny mef-
me fous leurs ropres Rois 8c Princes du

aïs : car ie racleur veux pas mettre deuant
es yeux comme les Perles les ont ferui-

lement a: vilainement traitez, non feule-
mulations entre nous Iuifs à: les Grecs; D ment vne fois 5 mais par plufieursôc di-
maisau contraire plufieurs d’entr’eux font

venus vers nous apprendre, 8c prendre nos
loix: doucies vusy font demeurez , les au.
tres n’en pouuant fu porter l’ellroite 0b-
feruance , font derechef retournez à leurs

premieres inflitu tions.Et toutesfois de tous
ces citrangers qui ont conuersé en nome
loy , a: en ont eu communication , iamais
aucun ne fit mention d’auoir ouy faire en-

’ tre nous vu tel ferment, d’eiïre ennemis a

tous. Mais le feul Appion ( comme il me
femble) qui iamais n’y entra ny participa,

uerfes fois, deflruiiau’s 8c faccageans leurs
villes , ruinans leurs temples, 8c tuaus leurs
dieux, c’elladire, les facrées , ou plulioll:
execrables belles qu’ils tiennent pour
dieux. le ne leur veux pointlrê’procher
toutes ces calamitez à. eux aduenuës’, ny
ramener leurs feruitudes en injure , adent
mifere en opprobre , comme fait l’EgyA
prien ïAppion contre nous : car il ne nous
cil as conuenable d’imiter en cela la folie
de ’ignorant afne Appion , qui tournant
les feruiiitez adueuuês par mannite-de

l’a ouy,ou luy-mefme l’a compofé, forgé 5 guerre aux villes , citez 8c peuples mac.-
&;controuué; tarant excellente prudence
d’Appion donc cil bien digne de grandeada
miration : car il dit que c’eil: vn certain cr.
gument, que nos loix ne font ny iuiles ny e.
quitables, 8e que nous n’adorons Dieu ainfl
qu’il appartient , en ce que l’Empire n’en:

pas entre nos mains, maisfommpsfujets à
diuerfes gens , Républiques ouvPrinces , au
endurons en nollre cité certaines Acalarnic

cufation de leur demerito 8c defant , n’a pas
bien confideréen fou efpritles’ cheutes’des

Atheuiens et des Laccdemoniens , defquela
les les vnSqui font ceux de .Sparte ou Lace-
demone,ont efié renômez ires vaillans; les
autres , c’efi alfçauoii les Atheniens-tres se
ligieux. Et neantmoinsces deux fi nobles
peuples , et leurs villes ’ncefl’es de toutela
Grece, n’ont pas laill’e de tomber enfin-Il



                                                                     

en piere’ , vertu a: bonté, entre lefquels fut
’Crefus 8c lufieurs autres , de combien de
sdiuerfes ca amitez de la vie; ils ont efie’ affii-

gez de changemens deleur honneur, bon-
heur 8c rincipautétin honte, malheur 8c

s captiuit . le paire auflî fous filence le chat-"-
fizeau 8c fortereife d’Athenes, le miraculeux
temple d’Ephefe Gale Delphique -, a: infini-
té d’autres qui ont cité brune: 6c ruinez.
Perfonne toutesfois n’a reproché la cala.
mité à ceux qui l’ancient foufferte , mais
bien pluftofl: en ont donné le blafme a ceux
quijl’auoient fait,ou en auoient elle caufe.
Et Voicy qu’il s’efl: trouué vu Appion nou-
uel accufateur de nos ’miferes a: aduerïitez
qu’il renuerfea noflre reproche, oubliant
cependant ou diflimulant les maux , les (et-
uitudes , captiuitez 6: playes aduenuës en
Egypte (on pais. Mais en cela Sefollzris( ne
leurs fables racontent auoit efié Roy d E.
"gypteHuy a creué les yeux ,ôcl’a meuglé,
comme l’on peut croire. N onoblhnt que
nous ne femmes encore point fi miferables,
que nous ne puiiïîons bien nous vanter d’au.

cuns de nos Rois , dominateurs des autres
peuples,comme Dauid a Salomon-,qui mi.
rent en leur fabieâion 8c obeïiTance plu-
lieurs gens eüranges. Mais pour le prefen’t
il nous Faut furfeoir de parler desxnolires , et
parler des leurs. En quoy Appion par ton-

,tes maniercs fembleauoir ignoré ou voulu
ignorer les aâions a: accidens à eux adue-
pus , qui font (cens de tous 8c connus: c’efl:
que les-Égyptiens ont cité premierement
obe’iflans , fubiets 8c tributaires aux Perfes,
’ uis aptes aux Princes à: Seigneurs d’Afie,

géant: Rois de Macedoine, en telle fubiec-
tion qu’ils ne enfleroient en rien des panures
ferfsôc miferables efclaue’s; Mais nous I tufs
demeurans toufiours francs se libres , outre
noflre Prouin ce,aubns encore en la feignen-
rie fur les citez voifines fituees autour de
nos frontieres ,. dont nous auons gardé la
principauté se domination par l’efpace de
cent vingt ans , infques a la venue du grand

" Pompée. Et au temps que tous les Rois du
monde furent fubiuguez par les Romains,
8c tous les peuples mis en leur obeïfl’ance,
nos majeurs feu s entre tous pour leur fide;
lité furent tenus pour alliez , confederez a;
amis du Senat a: du peuple Romain. Mais
d’autre coflc’ Appion nous reproche qu’en
nofire nation l’on n’a point veu d’hommes

admirables en vertu , comme les inuenteurs
d’aucun: arts ou Philofo hes excellens,
comme plufieurs ont efléi luflres entre les
Grecs , entre lefquels il nombre Socrates,
Zazou, Cleanthes , 6c autres tels des plus

elË bien-heureufe d’auoîr receu en elle, se

immatriculé vu tel citoyen 3 accu celail fait .
finement: car-il citoit bien necefl’aire qu’il 1
full luy-mefme-tefmoin de fes propres loüî- l
ges ,,pource qu’autre que luy ne me elle,
ny vonlu dire d’vn tel homme, qui cit con.
nu de tous pour vn feditienx a: vn tres-mef.
chant, 8c de foy-meime corrompu en fa vie,

. en les efcrits se en (es mœurs. Parquoy qui.
conque fçaura queque chofe de gridfur ce

a tant docte Appion, pourra bien plaindre le
defaflre d’Alex idrie,de ni le principal hon:
neur de doârine 8c rage e repofe en Ton ci;
rayera non natif maisadoptiprpion.Quâd
aux hommes excellens en inuention,do&ri-
ne &iàgefl’e qui ont cité , neu moindres ny
inferie’urs aux Grecs , 8c en tout nitre 8c di’.

gaité de louange, ceuxslà les fçauent , qui
ont voulu s’addonner àla leâuredes liures
de naître antiquité. Au refle,poür les au-
tres blafphemes qui [ont écrits en l’accum-
tion d’Appion côntre nous , il cuit elle peut

C ellre mieux conuenable de les laiIIèr (aman;
cane reponfe, afin que luy pluftofl: (e fait de:
tiaré accufateur de (mutuel-me &desautres
Égyptiens, par les propres fauiretez calons»
nieulès reictttées fur luy mefme 8c les ficus.
Car il forme vne plainte contre noftre re-
ligion , de ce que nous facrifions les be-
lles primées , domefliques , 8c auec nous
viuan te 6c accauiiume’es , 8c neantmoins
nous n’vfons oint de chair de porc. Da-
uantage ,il e mocque grandement de la
circ’onciiîon 8c du prepuce , inflitue’e par

noitre loy; Pour quoy répondre , ie dy
D quand à lbccifion 6c immolation des belles,

que cela nous cit commun auec toutes les
nationsÆtA pion nous reprenant de incri-
fier ainfi, [e d’écouure eflre de nation Egy-
ptien :-oar s’il efloit Grec ou Macedomen, il
ne trouueroit point de tel factifice , ny mais.
üais ’ny citranae. Car ceux la facnfient com:
munemët,&lï)nt leurs grands vœus de faons.
fier non vu bœuf, vn aigneau ou vn mouton;
ou vn veau , mais de grandes hecatombes’,
c’efi a dire, des facrifices de cent bœufs en
vne fois a leurs dieux, et vient des chairs de
belles («riflées , 6c auec les Prcflres de leur

l

i5 loy,& en font de grands conuiues folemsn
uels. Pour Ier uelles chofes eflre ainfi fail-
tes, fi n’en cit-i pas aduenu pourtant queles
monde en (oit depeuple de belles,ny que les
belles [oient defaillies au monde , ce qu Api
pion a en peur qu’il n’aduint-r Mais au cun-
traire , fi les Grecs a: les autres nations cul-l
(en: enfuiuy les folemnitez 8c religion be-
flialedes Egy I tiens , le monde feroit main-

l tenant bien «repeuplé d’hommch deuote:

"- * Aaa in;x l



                                                                     

na!

muroraoics , «jumela: min on bludulsu qu un»
les faillent aux hommes, 8c qui plus 8c pis cil:
les nourriiTent tres diligemment 8c curieu- l
fement. Dauantage, il on demandoit â-Ap-.
pion quels hommes de tous les E yptiens il
ellime el’cre les plus excellens en ageEe , en
pieté , fainéteté ,reuerence des dieux , 8c les

l "mieux connoiflans 8c honorans -Dieu,fii’iis

reflues 8c facrificateurs. Carils difent que
désle premier commencement par les Rois
ont elle enjointes 8c commandées aux

reflues ces deux chofes principalement:
c’eflrqu’ils honorent , prient 6c adorent les

, dieux , 8c’qu’il-s aiment ,entretiennent 8c
exercent la fa eEe,lefquelles deuxthofes on

ântôcobferuent fur toutes les ’ellime qu’ils

antres , 8c ainfi fontails les plus-hommes de
bien , 8c les plus fainâs 8c (ages de tous les E-
gyptiens. Et toutesfois ils le taillent par cir.

coucifion-,& s’abiliennent de manger dela
chair de porc, 8c pas vn de tous les autres E.
gyptiens ne facrifie aux dieux en la compa-
gnie des Prefires. Appion donc a bieneflze’

point de doute il annihileroit que ce (ont les .

uval»: yl, un un un. Iylll. un: un... nul-u 1- .- uv-
s cule , mais plufiofl: les ficus propres les Hic.
rophantes d’Egypte, qui non feulement v.
kat des folemnitez. qu’il .blafme en nous . 6c
nous les tourne a deriiinn; mais qui lus cil,
ont enfeigné au: autres nations de crailler
(par circoncifion,ainli que l’a efcrit Herodo.
se hiflorien grec. D’où il me femble qu’Ap.

pion par in e vengeance diuine pour les
propres loix de fa patrie , a fouEert de grie’-

à ues peines puniflantes fou enorme blafme;
car luy a ant cité necefl’airement circoncy,
par l’ob eruance de laloy de (on pays , les v1.
ceres qui 1l? auoient cité faites aux genitoi-
res ne luy eruirent de rien -, mais le pourri.
rent tellement qu’il en mourut en grandes
douleurs.Catil cil con nenable que les (ages
demeurent confians en leurs propres loix
quant à la picté ,fans reprendre iniullement
celles des autres. Mais luyafuy les propres
loix Egyptie nes, 8c a ment des no res
Iudaïques. 1310m telle a cil: la fin de vie
d’Ap ion , on auiii ce prelent liure pren.
dra fig).

wmmmaçnmmmm-mmwwmmmmemmmmmm
RETRISE DE PROPOS CONTRE APOLLOINE

Melon , Cf, Lyfimach, pour la dcfinfè des Antiquitez.
, 69’ [loix Iudaiqms. ’

,l» ’. Rhetoricien 8c orateur grec, Ly-
i Î N fimach’ Sophiile, &certains au-
. w, «P» » tres, ou par ignorance,ou plu-
llzoft par mal.veillance,ont mis en anant des
paroles qui ne (font ny raifonnables nyveri- -
tables de nol’cre Legiflateur Moïfe , 8c de
res loix : d’vne part ollant l’authorité à Moï-

fe , comme en vn abuleur , enchanteur 8c
Mage: d’autre. art aKeurans que nos loix
Iudaï ues (ont oix de malice, non de ver;
tu , en eignantes le mal 8c non le bien à ces

. caufes ie propofe de briefuemé’t Seau mieux
qu’il me fera polIible,de parler tant en e-
neral de nollre police a; republiqne In aï-
que, qu’en particulier de noflre conuerfa-
tion. Carie peule rendre manifeflzea tous,
que nous Iuifs auons des loix tres-bonnes,
tres-iaintes , 6c tres. bien ordonnées , tant
pour’la diuinité 8c religion enuers Dieu,
que pour l’humanité vniuerlelle 8c commu.
nauté de vie enners les hommes, 8c enou-
tre, pour la jullice , patience de maux Gade a

beurs , &pour le mefpris de la mort. Mais
allant tout , ie prie les Lecteurs de voir le
fifi-eut œuure fans mauuaife affection , 8c
à s foupçon qu’il [oit fait par haine ou par

tu 7 0 v a c a qu’Apolloine Molon, A enuie. Car ie n’ay pas propofé de declamer
les louanges de nous autres Iuifs, mais de
nous defi’endre contre ceux ni nous ont
blafmez vilainement, 8c accu ez tres-fauf.
feruent, enuers lefquels ie penfe que cette
farisfaâion fera trouuée tres-iufie, citantin.
Ilituée pour la defenfe des loix aufquelles
nous continuons de viure. Or le Rhetori-
cien ApolloineMolon , a formé (on accu-
fation contre nous, non en oraifon coud.
nuée comme Appion,mais en certains lieux
8c pailla es épars ça a: la , 6c entremellez
parmy gantes propos,comme celuy qui
quelquesfois nous appelle gens fans Dieu,&
ennemis de toute humanité , quelquesfois
nous reproche vne craintiue coüartlife , puis
au.rebours s’écrie contre l’audace’acfolie de

aoûte nation. Il nous appelle auiîi hommes
fans efprit, moins naturels que les barbares; ’
a; pour cette grolle beflife, dit que nous
feuls entre tous les peuples n’auons iamais
trouué aucune nouuelle inuention vtile à la
vie humaine.Tous lefquels opprobres ma ni.
fellementfont refntez, en demonllrant que
toutes chofes vniuerfellement font com.
mandées par nos loix ,6: par nous faites 86
obieruées en toute integrité, tout auton-
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-...--.- vv -fl--- "I --..v.. vu aval. vns-uns»;
contraires aux noflres ,conllituées parmy
les autres peuples,ils en font la caufe, qui
auec les idolatres paganifmes et les loix gen-
tilles d’eux ou des autres payens , conferent
nos folemnitez,comme-pires et plus vilaines.
Mais ie penfe bien difputerâl’encontre,en
telle forte qu’il ne leur femblera anoir ga-

é,ny en l’vn ny en l’autre de ces deux
filâmes qu’ils nous obieâent, l’vn, que nous

n’auons oint de bonnes a; vertueufesloix
’ (defque les toutesfois ie propoferay les

fonimaires 8c principaux poinâs pour les
conuaincre ,) l’autre que nous ne perfiflons
pas conflatnmment en’nos propres loix.
Commençant donc cette difputevn peu
plus haut , ie propofe en premier lieu,6c
veux dire , que les ens quiontclle’ama-
teurs d’vn certain 8c fion ordre de vie, 8c de
loix communes ôta tous égales , à: qui les
premieres ont commencé cette bonne-or.

’ douance de vie politique humaine 8c raifort,
nable , a iufle toit doiuent eûmefiimez,
tenus 8c nommez plus excellensen humani-
té 8c vertu, que les autres qui ont vefcu ou
vinent fans loy , a; fans aucune ordonnance
ciuile de vie commune. Aullî- cit-il tout
A confiant,un tous a: chacun de ces con (litu-
teurs a: premiers autheurs de maniere de
viure , legitime 8c ciuile, ont rapporté tous

fleurs aûes 8c leurs Radin a la premiere anti-
quité -, pour n’eilre veus imitateurs des pre-
cedens,mais plullofi autheurs 8: demonflra-
teurs aux autres du chemin de la vie legiti-
me, et d’vne loy bien Ordonnée. Cela pre.
fuppofé,ied I quelafouueraine vertu duLe.
giflateur,e de confiderer ce qui en routes
actions cil le meilleur, 6c de perfuader felon.
cela a tous ceux qui auront a vfer des loix

arluy ellablies, en ce qu’elles font equita-
les.Au relie c’elt au peuple qui a receu tel.

les loix ,de s’arrefler a: perfiiler en tout ce
, qui cil: conflitué par elles , fans les changer
ben rien , ny pour felicitéprocedante àfou-
hait,ny pour aduerfité quelco’nque.0r ie dy
,quenoltre Legiflateur Moyfe,a precedé en
antiquité tous les Legiflateurs, qui de tou te
memoire citoient renominez:car Lycurgue
Lacedemonien , Salon Athenien , 8c Zalen-
que de Locres , 8c tous ceux qui ont cité ad-
muables en la Grece,font tous nouneau 6c
de fraifche memoire , a com pataifon deluy,
attendu qu’il eil tout certain que le mot
mefme a: appellation de loy n’elloit point
connuë , ny en vfage entre les Grecs. Tell
moin cn’foit H omere , qui en toutes fes œu-
ures n’a point vfé de Ce mot , Lloy. Car en ce

temps les peuples citoient regis non par des
loix écrites , mais par des [carences sa com.

aunant que ies peupies nemenrerent long--
temps fans loy , vfans feulement de conflit-
me, 8c non de droi& écrit, 8c encore rod-
liours en changeans beaucoup ,felon l’occa.
fion des accidens diuers.Maisnoltrechifla:-
teurellan-t tres antique ( ce qui cil: tout cer-
tain entre toutes les nations , 8c tres clair a
ceux mefme qui parlent contre nous,) il s’efl:
toufiours monllré bon chef 6c (age confeil;
let de nos peuPlesztellement qu’en redui.
fant en bref route l’inüruâion de l’vniuer.

felle loy de vie, il perfuadaa l’es peuples de
prendre 8c receuoir à gré a loy diuine , 8c la ’

connoiftre a: obferuer tres fermement.Pre-
’miercment donc confiderons les œuures
de la grandeur. C’efi ce que Mo’ifequi ayant
aiÏembl’é auec luy lufieurs milliers de nos
ancellres, qui vo oient delaill’er Égypte
pour retourner a leur propre terre, tres pro;
uidemment,6c par tres. bonne garde les fan-
fla de plufieurs dan ers,impofiibles( com-
meil fembloit) aefc apper 8c les mit en feus
reté. Car il leur conuenoit de paffer vne lot;

C gire voye deferte fans eaux,&toute delà.
lons fecs 8c arides, a; vaincre en bataille les

peu les qui leurnuifoient , 8c par forte clef.
feu efe garder auec leurs femmes 8c enfans,
a: leur proye. En ce ouuernemenr il (e
monflra ellre tres-vail ant capitaine , tres
Teur conduâeur, tres fige confeiller, 8c 5-.
delle tuteur et conferuateur de tous : car il
fit en forte que toute cette multitude de-
pendoit de luy. Et quoy que par ce moyen il
cuit bien peu perfuader tout ce qu’il cuit,
voulu,ii cil-ce qu’en rien du monde il ne
prit puiflance riy principauté. Mais aux
temps a: occafions ou les chefs se gouuer.
neurs des affaires coufiumierement pren-
neur la puifl’ance a: domination à: tyrannie,
8c le plus fouuent acc’ouilument le peu le a
viure en tres grandqinilquitc’ , luy e au:
conflitué en telle pniflance , au contraire
ellima eilre meilleur de faire bien,iuflement
8c faiinélemenr, lailTer vne perpetuelle ami-
tié de foy au peu ple,8t rendre aux autres vne
fouueraine equité,que de fe faire feigneur,8c
vfurper la domination,penfant en cela mon.
ibera tous vne principale &tres excellen-
te vertu,&bailler vn re os tres aifeurca ceux
quil’auoientfaitleurc ef& gouuerneur.Et
en tous si chacune de fesa&ions il via de tres
grandes vertus,commede ieré,bonte,iulli.
ce à: fainâeté. Parquoy. tresrufle raifort
nous l’ellimons auoit en Dieu pour condu-
cteur 8c confeiller. Et en premier lieu f6 per-

’fuadant àfoy-mefme qu’il condurfort a: ad-

miniftroir toutes les affaires, a; toutes les
chofes a parrenantes à for) gouuernemét le.
ion la vo ôté deDieu,il luy embla eltre bon

z
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Dieu par le miniflere de Mnïfe ,,efloit au". ’
tireur des raines 8c infles commandemens
de leurs loix.Car ceuxqui croyent que Dieu
regarde à leur vieêc à leurs aâions , prefu.
ment moins de pécher ou commettre faute
deuant Dieu leur fpeâateur et iuge , que
ceuxJà qui ne croyent pas en Dieu , ou l’en
[liment ne le foncier des mâtions des mon.
tels. Voila quel homme a efté mitre Legif»
latent Moïl’e non Mage,ou enchantenr,nô’n

trompeur ou abufeur , comme iniufteme’nt
l’affeurent les detra&eurs de noflre loy;
mais a elle tel entre nous comme ils fe glori-
fiât entre les grecs auoit cité Minos le iuüe,

.8: apres luy les autres Legiflateurs, defquels
quelquesvns difent que les loix par eux ro.
pofées , leur auoient eflé baillées par eut
grand dieu Iupiter , 8c Minos le rapportoit
au dieu Apol on, 6c aux oracles Delphi-
ques ,ou" fuil qu’ainfi ils le creuifent a la ve-

B

me, ou qu’ils peufalfent bien que cela feroit .
facilement perfuadé au peuple. Mais pour
connoillre quiont elle ceux qui ont confii-
tué les rin cipalcs 8L meilleures loix , ou qui
plus iuëement ont en-la foy de Dieu , on le

eut inger facilement , par la comparaifon
gite fur les mefmes loix : caraulli bien cil-il
a propos d’en difputer. Nous difons donc
que parmy tous les hommes du monde , il y
a vne infinité de diŒerences de gens se de
loix particulieres à chaque nation. Car les
vns ont commis toute la puiliance &domi-
nation de leurs republiques aux Monarques
feuls , Princes se Rois; les autresâ certains
magiilrats elleus d’entr’enx en petit nom-
bre, les autres au peuple a: à fou commun

C

crettes qu’ils les ayent peu en eux-mefmes
conceuoir Parquoy Moyfea monfiré que
Dieu cil: vn feu] de facile accez, non engen.
dré , ny venu d’autre que de foy-mefme,ims
muable en tout temps,eternel , non fubiet à
aucune alteration, en excellence de beauté,
difi’erent infiniement de toutepfpece & for.
me mortelle , connu à nous par Tes elfets,
vertus 8c forces , mais du tout inconnu quel-
il cit felon faifubfiance. Telles opinions ont
en de Dieu les plus fages de tous les Grecs,
le laifl’ant comme monarque. Car s’il n’y a

qu’vn Dieu 8c non plufienrs , il faut dire des
chofes conuenabsles à vne telle nature in-
creée, non fubiettes à changement , a: à la
verite’ decentes a la majeflré de Dieu. Mais
maintenigie lailfea dire qugtoute la (agell’e,
8c le fçauoir qu’ils ont eu,6cce qu’ils ont ellé

tenus pourPhilofophes fçanans,ce fut par le
feul Moyfe naître Le iflateur,leur donnant
les principes infus de qauoü.Mais iedy bien
que ces brauesPhilofophes tefmoignent af-
fez ces diuins enleignemens de Dieu ,don-
nez par Moyfe eilre tres.bons 8c tres-con-
trembles , 8c bien appartenans à la naturelle
magnificence de Dieu. CarPythagoras , A-

, naxagoras 8c Platon , à: aptes eux les Stei-
ques,& quafi tous les excellens Philofophes
femblent auoit eu ces mefmes opinions 8:
fcntimens de la nature de Dieu. Mais trai.
tans cette Philofophie en bref, 8c par les pa-
roles feules , 8c aufiî confiderant que le val.
gaire citoit defia preoccupé de fauifes opi.
nions ,8: de vaines fuperftitions , ils craigni-
rent de proferer ouuertement la verité de
leur bonne doctrine, 8c de leurs enpfeigne-

aduis. Mais nofh’e Legiilateur ne preten- D mens. Mais nofire Legiflateur faifant les
dant à aucune de telles dominations , ny de
democratie , ny d’arillocratie , declara le
gouuernement 8c adminiflration de fou
peuple ellre vne republique diuine, 8c afin
que ie fabrique vn nouneau mot à l’imita-
tion des autres princi aurez,Theogracie,
attribuant plulloll au enl Dieu la puiflànce
et domination de nofire communauté, 8c
perfuadant à vn chacun de ietter fes yeux
fur luy , comme autheur 8c caufe de tous
-biens Je fourniffantà tous , tant en’general’
qu’en particulier toutes chofes necefiaires.
Et au furplus ne fe contentant pas de cela,
il y.a reduit tout ce qu’il a deEendu. Œand
aux autresLegiflateurs,ils ontbien enfeigné
qu’il leur fem bloit qu’il yanoit vu Dieu m0..

narqueôcfeul feigneur de touteschofes,mais
nonobfiant ils ont feint plufienrs fables à;
.contes des dieux , les priansaétuellement en
leurs neceflîtez 6c afflictions ,- en quoy ils
n’eut peu titre cachezde laoonnoiflance

œuures conformes à fes paroles , fatisfitnon
feulement a ceux qui de fou temps citoient
auec luy à mais anal à tous ceux qui apres eux
perpetuellement elloient a naiilre , il leur
infpira cette diuine connoifl’ance &ny de!
Dieu , 8c toufiours amena la caufe de fal a.
tion au moyen de la commune vtilité de on
peuple: car il ne dit point feulement que la
veneration 5c adoration de Dieu citoit vne

’"partie de la vertu , mais anfli fceut tres-bien

E

QI

aduifer qu’il yanoit d’autres parties de ver-
tu, qu’il conflitna 8c ordonna aufli auec la
veneration d’e Dieu :c’efl: a fçanoir la infli-

ce , la force,la temperance ou prudence , 86
la mutuelle concorde des citoyens en toutes
chofes honnelles : car tontes les aâions qu’il
commande , les dindes 8c vacations , voire
tontes les aroles , font en tout" a: par tout
reduites à Il; picté enuers Dieu , par ce bon
8L lageLegiflareur,quin’a pointlailféaceux
qui viendroient a prcs luy last difeullion 85
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mœurs 8c aux vertus. L’vn des moyens cil
vu enfeignement de bonne parole, l’autre
en: enfeignement par exemple de fait, et
exercice de mœurs vertuenfes: ce qu’eftant
ainfi, il s’en cil enfniny que les antres Le-
giflateurs ont eflé differens en leur maniere
de con fiitutions legales.Car en prenant l’vn
de ces deux moyens, celuy qui leur fembloit
le me leur , ils ont lailfe’ l’autre : comme les

Lace emoniens de Sparte , 8c les ’Candiots
de Crete , elloient inllruits en l’obfernance
de leurs loix par exemples,& actions de bon. B
ries mœurs miles en œuure 5 & non par fini".
ples paroles. Au contraire, les Atheniens
8c prefque tous les antres Grecs , enfei.
gnoient fort bien par leurs loix , les bonnes
8c honneflesaétions , telles que par droiétôc
raifon elles deuoient eftre faites; mais au
relie , iamais ne peurent ny ne voulurent
s’accouflumer à les exercer par œuures de
fait. Et noflre Legiflateur Moyfe par vne
merueilleufe diligence , adapta tous les deux
enfemble, la parole à l’aé’tion , 8c l’action a

nainsy, un aunait. ,’ un a umuuuutucul; occu-
tendent i iar les autres qui les puniffene,
quelle en: a loy qu’ils tint viol’e’e. Voire qui

plus cil, les grands perfonnages tenans 8c
gouuernans es Royaumts ôt Princi ante’z
en fouuerains honneurs , confelfent ’igno-
rance de leurs loix.Car ils prennent aueceui
pour alfelfenrs 8c confeillers à la difpenfa-
tion a: gouuernement des affaires, les hem.
mes fçanans a fa es,ayans l’intelligence des
loix , dont les Princes, chefs 8c recteurs des
peu les font ignOrans. Mais de nos hommes
Iui s, quiconque l’on voudra du lnsgrand
infqu’au moindre, foltinterrogé ut fes loix,
incontinent il en répondra, a les recitera
plus facilemét que fun ropre nom.Car tous
vninerfellement nous les apprenons dés le
premier feus de nollre enfance, ac les rete. I
nous par cœur,comme fi elles efloient é-

v crites ou grauées en noilre entendement.
D’où il fe fait, que pour les auoit fi bien
concenësen l’ef rit, vn chacun plus rare.
ment 8c moinslguuent les viole , 8c il cit
impoffible à celuy qui les viole, d’efchap-

la parole: car il n’a pointlailfé les exercices C perle fupplice. Ainli cela premierementac
actuels de bonnes mœurs, a: les œuures ver.
tucufes , 8c fi ila pratiqué fesloix qu’ilauoit
couchéen bel ordre:car commençant des
la premiere nourriture , élection de viande,
6c diete’a’ vn chacun conuenante ,iln’a rien

laiifé , .ny mefmes infques aux moindres
vi&uailles , comme herbages 8c legumages,
ny rien permis alla pniflance volontaire des
finis. Mais de toutes viandes,tant de cel-
les dont il fe faut. abllenir , que de celles
dont il conuient vfer, de ceux auec qui on
dOit prendre fon commun repas &faiour-
naliere refe&ion , femblablement du labeur
8c repos,des œuures a feries de-tont celail
a mis vne regle determinée en la loy , afin

ne nous vinans comme fous vn bon à: pro-
uident pere , 8c fous vu infle feignent à:
maiflre, nous ne commettionsfaute en rien,
ny ar volonté , ny par ignorance. Car
me me il n’a pas obmisla peine des pechez
faits par ignorance ,mais leur a mouliné la
loy pour tres.bône a: neceffaire correction.
Et pour ce ilafait exprès commandement a
tous 8c à vn chacun , d’ouïr 8c entendre la
loy , non feulement vne fois pour toutes : ou
deux,’on trois, on plus fouuent, maisa com.
mandé à tous, toutes œunres laiifces vne
fois a la femaine , de fe trouuer 8c ail’embleg a

loy , pourl’ouyr 6c.

entendre, 6c la parfaitement apprendreiôc
"a. retenir. Ce que veritablementtous les au,

w tres Legiflatenrs ontiailfé en arrierq, com-
me cule fçait 8c conno’ît.D’où tants en faut

que plufieurs hommes vinent felon leurs

anant tout , nous a mis en vne admirable
Concorde : car anoir vne mefme opinion 86
croyance de Dieu , ô: ne diferer en rien les
vns des antres, en forme de vie 8c en mœurs,
font chofes ni font vne tres bonne concor’.
de entre lescho’mmes. Or nous Iuifs , fom-
mes les feuls hommes entre lefquels on
n’entend point parler deDieu en propos des
vns,contraires aux paroles des autres scout-
me on le voit faire en toutes les autres na.-
tious , que nonfeulemcnt par lesvulgaires
du peuple cil: proferé dinerfement ce qu’il
femble de Dieu à vn chacun , mais auilien-
tre certains Philofophes adnient cette du.
uerfe ou contraire contention de Dieu, veu
que les vns ont attenté par leurs paroles on

-cfcrits , d’aneantir du tout la totale fub-
fiances: nature de Dieu ,difans qu’il n’en
:,ell:oit point. D’autres ont bien confirmé
Dieu en eflre, mais ils ont ollé a; annullé

2- ar’ leurs paroles , la prouidencc de Dieu
fur les hommes 8c les chofes humaines.
Ainfi nousfeuls Iuifs fommes :conflzamment
conformes entre nous,en vne mefme (en;
tence que nous tenons de Dieu; Et quand
aux efludes de lavie commune ,il ne Je vont
aucune difl’erence entre nous, mais tontes
les œnures font vues 8c communes , 8e cil
entre nous tous vne femblable &zmefme par.

.role 8c opinion de Dieu,all’enrans& croyans
qu’il a regardfuritout , et cancre connorf.
lance dC-touh Semblablement quand aux

tefbudes arriérions communesde la vie,qn’el.

lests: tontes autres chofes doiuent elhe rapn



                                                                     

à nos ferrs et eiclanes. Pour raquette con-
flan te a: immuable conferua tion de nos
loix , fans yrien innouer ny changer, cil: ad-
uenu qu’on a pris l’occafion de nous mettre
lits telle calomnie , à: de nous demander par
maniere de reproche , pourquoy nous ne
pouuans ’alleguer d’entre nousaucuns hom.-
mes inuenteurs de nouuelles chofes,’œnures

no re honneur qu’à nollre bla me. Car
tous lesautres peuples font grande gloire
de ne s’arrefler pas, ny durer. longuement
En chofe quelconque ancienne de leurs pe-
res aux maieurs 3 mais allignent principale
.vertu 8c forcede fa elfeà ceux qui trauer-
tfent 8c outrepafl’ent es antiques inüitutions
des vieux, leurs anceilres. Et nous au con-
traire, ellimous vne feule prudence 8c vertu
eflre en cela de ne rien faire , dire ny penfer
qui foir contraire aux preceptesôc aux or-

HIC! CH leur lascar: haubans; un. SIIUW
par entiere diligencel’etemelle fcience , a:
obferuance de la loy 8c des autres efiudes de
vertu z car les Preflzres nous font deceruez

ont eflre contemplateurs à prendre garde
a tout , a élire in es de tous les difierens , 6:.
à punir les coupa les. .Quelle Principauté
donc, quel Royaume , quel Empire, quelle

oupamles : ce quiefl: bien vray,& lulloflâ Monarchie fera plus fainte que cette-cyi
où quel honneur fera plus conuenable à
Dieu , qu’en nollre Republique 2 ou tout le
peuple cil: dés fon enfance preparé àlapieté

8c veneration de Dien,8t la fouuerainc cure
&diligence de la religion se de la milice en:
eniointe aux Prellrcs , en forte que telle
Repnblique efl: gouuernée comme vne fo.
lemnelle 8c fainte felle’: car les peuples é-
.trangers ne pouuans long-tcnps garder
leurs myileres 8c ceremonies , ainfi qu’ils
les appellent, nous en grande joyeôtcele.

donnances legales , qui de tonte antiquité brité &de volontaireobfernance &immua.
ont ellé par nous confiitnées , receuës 8c ble, gardons de tout temps le faint œunre
npprounées faintes 8L inniolables. Ce qui de nollre folemnité. Or confiderons en a.
I-veritablement cil vn certain indice de loy Cpres’qnels font les tpreceptes ou les deli’en.
’conftitûée par vue tre; bonne alliance 8c fes de noflre Legi ateur, qui font fimples
concordance de tres bonne volonté.- Car -&connuesatous. Certainementle premier
les loix, ordonnances 8cconllitutions des
autres gens, qui n’ont ny loix ny conflumes,
(tout par-expérience connaincuës Ld’auoir

cil de Dieu , difant: Diena 8c contienttout
en foy, citant tres parfait , tres henreux,tres
riche,fulfi-lant luy ieul à foy à: a tous,de tous

.befoin d’ellre corrigées 5c reprifes d’auoir . 8c tout principe, milieu afin, qui opereaux
fouuent cllé corrom pués. Mais entiers nous
quuicroyons noflre loy ,-dés le commence-
.i ment anoir eilé pofée 8:. ellablie par la vo-

œuures 8c graces de tout le monde , comme
il cil plus enident que chofe qui foit, citant
tres manifefle en fcs œuures admirables , si

.lonté diuine , rien n’efl ellimé, ny meilleur w en fes dons incitimables , mais de forme et

.ny plus faim , que garder 8c obferuer cette
7’ loy en toute integriré 8c pureté. Car qui ell-

iCe qui en pourroit rien changer en mieux:
Où qui elbcequi pourroit inuenter chofe

de grandenrà nous incomprehenfibles :car
toute fubitance materielle comparée feule-
ment à fou image a: a fa gloire cil ellimée
nulle,quelque precienfe qu’elle fuit. Et tout,

. meilleurea’Où qui cil: celuy qui pourroit des . art conferé à la [impie imitation de fa flân-
,antres loix tranf orter aucune chofe en la
; noltre , comme plus excellente a: meilleure
à l’eflat de aoûte Repobliquê? Où quelle

zantre loypourroit eflre meilleure ou plus
i infle, que celle qui confirme &aifeure que

re abfoluè’, en: trouué lourd, groflîer, &fans

art , quoy qu’autrement il foit de tres-fubti-
le inuention , a: de tres.excellent onurage:
car rien ne fe voit femblable à luy , ny peut
cllre penfé , et mefme ce n’ell pas vne cbofi:

1 Dieu cible. principe a: prince de tous 8c de . fainâe de le vouloir parangonner à quelque
l toutesflcrearures , qui dans les affaires de la . chofe. Nous le connoiffons feulement Par
communauté , commet &permet aux Pre-
:flres le gouuernement des chofes principa-
. les 5 Beau fouuerain Pontife enioint la prin-
crpanté a: authorité fur tous les autres Pre-

.. lires , que goitre Legiflateur veut eilre éle.
tuezen ce fouuerain degré d’honneur , non
:ponr .eflce excellent en grandes richelfes,

En

fes œuures que nous voyons , comme parla
lumiere, le ciel, la terre, le foleil, la lune ,,les
fleunes , la mer , les .generaticns des ani.
maux , les produétions 8c les fcrtilitezdts
fruiéls. Dieu, fait toutes ces chofesla, non

oint auec les mains ,-ny:par trauailou la-
beur, mais par la feule volonté. En peut les

v nyten antres chofes qui font bien de grande . faire 8c parfaire , il n’a point en befoin d’au.
e ime entre.les.hommesr, mais toutesfois
prolixement-de cas fumât; 8c à ceux ni
reflorenrçonnns excellens 8c vertueux fur es

tres aides cooperansgmais luy feul similarité:
voyans toutes chofes bonnes, incontinent
a: en vn moment,.comme il vouloit, elles

;autres,en figea? ë’EÎPfîtsôc œmperançc de ont elle faites. :C’eft Dieu , que toutescbo-

’5min»?!lanternaigmtfouuerainementl’of- fes vniuerfellement doiuent.adoieiv,& Q"-
fuinre,’

i, . and



                                                                     

toutes "es-fainte, en: l’aétion 8: Vie felon la
vertu , a: felon la iulte bonté. Il cil: donc vn
&feul Dieu, duquel vu 8: feul Dieu n’ya
qu’vn 6: feul temple entre nous , propre
pour l’adorer luy feuls mais commun à tous
ceux qui adorent le knl Dieu commun à
tous: car cela cil perpetuellement agreav.
ble, qui cil toufiours femblableâ foy. A ce
feul Dieu,Dieu commun de tous,vn monde

, cil: commun , dans lequel tous luy doiuent
adoration , priere, oblation 8: facrifice de
paix.,Mais premierement 8: anant tous au-
tres , les Preflres iournellement &en tous
temps,& tous les iours, luy offrent des orai-
fous 8: facrifice de propitiation: &encore
entre ces Preflres,celny qui eft, le premier
en,generation,precede tous les autres en di-
gnité d’office, quideuant tous les autres of.
frira les facrifices a Dieu , obferuera ô: fera
obferner les loix,iugera descôrrcuerfesdou.
teufes, en appointant les diEerens,condam.
nera 8: fera unir ceux qui par laloy feront
conuaincns. e crime. Et quiconque n’obeï- c
ra pas a ce fouuerain Prellre; fera iloûmis au
fupplice , comme s’ilauoit commis vne im.
pieté contre Dieu mefme, ou forfait en cri-
me delezema’ellé diuine. Nous immolons
des hollies 8: elles pures offertes au lacri.
lice, n’appartenantes en rien à nollre gour-
mandife ou yuron nerie : car telles chofes
nefont point agrea les â Dien,qui donnent
occalion plutôt d’ininres ou dqdépen fes fu-
perfluës,qne de picté on de fobre continen-
ce, 8: Dieu aime les hommes temperez , de
vie moderément ordonnée,ô: de bonne na.

v ture,& principalement il veut que nous au.
’ - tres facrifians vinions chailementÆt en nos

facrifices il conuient i. faire priere genera le
pour le falot de tous en commun,& en apres
vn chacun doit prier pour foymefme: ont-
ce que nous fommes compagnons a ocrez
en communauté. Et celuy qui tient plus
cher que fa vie l’amour 8: la foy de ce com-
mun lien , il cil ellimé ellre tres.agreable a
Dieu. La maniere d’oraifon a: fupplicarion
a Dieu fe fait par vœux a: prieres au Sel-

’ neur Dieu,uon en le riant qu’il nous don.
ne des biens( car de on propre gré a: vo-
lontaire bonté ,il les a defia donnez à tous a
vnincrfellement,ô: les a mis,8: tous les iours
les met au milieu de nous ) mais le fuppliant
de nous donner la grace que nous les puif.
fions prendre a: receuoir dignement a: a de
bons vfages,ô: les ayans receus , les confer-
net a: garder auec aétion de graces. Sem-
blablement la loy nous a decerné des pun.
ficationsen nos facrifiees, pour anus purger.
6: nettoyer, anant que d’y entrer,des (and.

, Tome I.

D ne, 8c fur laquelle il a puilfance, ô: noua

feroient trop lôgues à-pracolnrer.Voila dohc
quelle cil la parole de Mo’ife nollre Legiflas
rent, quant à l’elfence de Dieu , la vencra.
tion 8: plat-arion de Dieu , qui luy-mefme
anilî nousel’r pour, loy.Pnis aptes quant aux
hom mesaauxafi’aires humains , comment
nollreLe illateur a-il bien ordonné a: con.
flitué fur e fait des nopces &des mariages.
N oilre loy ne connoit ny ne permet autre
copulation charnelle ny mélange de corps,

B que la naturelle du mary auec fa femme, a:
ce encore pour caufe de procreation d’en-
fans,autrement non. Les conionétionsdes
malles auec les males , mitre loy les iuge
grandement ennemies de Dieu a; de Barn.-
re,& ceux qui tentent de’les ’exçrcer,ellc les

décerne coulpables de mort. Pource elle
Commande de fe marier, ê: prendre femme,
fans auoir te rd au douaire, 8: fans ranir
femme ny fil e par violence,ë: fans la fubor.
ner par tromperie. Mais que plulloil la difl

enfation 8: tradition de l’é oufe foit bail.
ée par celn en la puilfance uquelon fçau- x

l ra qu’elle e , 8: par vne fage deliberation
des parties. Et fur ce fait la loy ditainfiœ.

La femme en toutes chofes ellinferienre
.8: moindre que l’homme , 8: mefme la ma- et! panier:
lice de l’homme cil: fnperienrea la femme 2:33qu;
bien. faifante. Parquoy elle luy doirobeyr, bônq qu’el-

non auec fubjeélzion injurieufe, mais pour fifi;- si:
eflre conflituée fous fon regime 8: gouuer-

a C’elli dl;

de raccu-
nement :car c’eil Dieu quia donnéla pnif. fâfifil’ïœ

lance àl’homme,ô: ar confequentl’anto. gigue,
tiré fur la femme. Il aut donc que l’homme a mot.

- s - . t i D lesnir feulement affaire auec celle, quiell liens infjr’gîàes

ne sellant i
aduifêz . on
ne l’ayant

rntcnrlu,

antre: car vouloir faire ex erienceô: ellày
de celle d’un autre,on de p ulîeurs, cil pail. u p
.lardife. D’où il aduicnt , que fi aucun pe. :"lïfsflé

che en ce cas , il faut qu’il meure , 8: fem. "mon
blablement s’il a pris a force la pucelle pro- grappin
mile à vn autre , on s’il a perfuadé l’adulte- a?" à"

réa la femme mariée, oub corrom u cel; e Iofeph:
le qui nourrit des enfans , toutes le quelles 332:3”
choies nollre loy cômande ainfi. Quant aux me entre
femmes, la loy femblablcment leur interdit affè-
8: delfend de celer le frniâ qui cil: nay d’el- a «(and

16,6: aufli de corrôpre en leurs corps la ge. 2:01;
niture de quelque façon que ce foit:carelles femme
feroient autant que menrtrieresd’enfans,en perm? lien-
.détrnifant ædinertill’ant les ames les Vies cïfâân.

I des petits fruits a venir,a:en cela diminuans te.
la generatiOn humaine , a: aneantiilans la
benediélion de Dieu. Si ancundonc cil pali
fé a lacopulation charnelle On corruption
ô: pollution quelle qu’ellefoit,il cil immun.
de, a: pour ce il faut qu’il le purifie anant
que d’approcher au facrifice. vînt encore

. B,
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l’ame ellre pollué Far la pollution du corps,
6: l’aine citant comme par vn foulfle in pi-

«rée’dans les corps , 6: par eux cftans polios,

’elle ell: anlIi blellée. Donc quand cela le
fait , nollre mefme Moyfe peut tels 6: telles
a commandé l’eau pour caufe de purifica-
ntion.Telles font fes ordonnances legales fur
le fait des mariages des hommes 6: des fem.-
mes. Puis confequemment des enfans qui
en caillent , il en a ainfi ordonné.

V Premieremen’til ne veut point, mais def-
fend alfemblées , banquets , conuiues 6: fe-
Illins eltre faits aux natinitez des enfans,ny
telles autres occalions de gourmandife;
mais a voulu que le iour natal 6: principe s
de vie des’nouucaux nais , fut fobre 6: tem-
peré . Et apres l’enfance acommandé qu’ils

fulfent fort bien infirnits aux lettres, 6: en
’ "la loy , entendus à l’hilloire &saélions de

leurs ancellres ,afin qu’ilsim’itentleurs ac.

tiens vertueules 6: memorables , 6: afin
qu’ellans nourris en la doétrine» des loix , ils

ne les tranlgreflent point, 6: n’ayent pour
pretexte l’ignorance d’icelles. Moyfe a aan
fi par fes loix tres- bien preueu , 6: donné
ordre aux funerailles, en forte qu’elles ne
foient celebrées auec vne vaine defpenfe , à
l’enfeuelifl’ement , ny à la fabrique 6: con-

Î llruôtion des pompeux fepnlchres 5 mais
bien a-il commandéaux domelliqucs , pa-
rens, familiers 6: amis du delfunél: , d’ac.
complir tontes les chofes necelfaires 6: re-
auifesâ la pompe funebre du corps trefpafl’

’ , 6: à tous ceux qui aptes la mort relient "
en vie , il a ordonné par loy exprell’e d’ac.

courir 6: affilier à l’enterrement des morts,
6: de pleurer 6: mener deuil enfemble. La
pompe funebre acheuée , il commandeaulï
li que les ,domelliqnes du trefpalfé foient
purifiez, a canfe de celuy qui ell mort , y
ayant beaucoup a dire, qu’ils foientellimez
purs 6: nets. Ainfi ilaordonné de la mort

naturelle. . I .Œgnt a la mort violente , li quelqu’vn
Commet homicide on volontairement, 6:
de fait pour enfé , on par erreur , 6: outre

- fa volonté , i n’a pas oublié d’en conflitucr

la punition , félon la volonté des actions.

clarer de tonteschofes, 6: quoy qu’entre les
amis puifient naillre des inimitiez , 6: les a.
mis ellre faits ennemis, il a delfendu non-
’obllzant l’amitié rompue, les fecrets com.

mis ellre recelez. rSi en fait"de contronerlë quelqu’vn con.
ititué arbitre a pris don de l’vneou de l’au.
tre partie , on de toutes les deux, il ell puny
de mort,la mefme loy dit aulli : Quineglige
d’aider les autres, il ell’coulpable. V.

a s(fine performe n’emporte d’aucun lieu ce
qu’i n’ya pas mis: Œe performe n’atrou-

che la chofe d’autrny. .
Que celuy qui prelle , n’en prenne les

vfures. ITels commandemens 6: enfeignemens,6:
plufienrs autres fem blables bien obfcruez
par nous , entretiennent la communauté
d’entre nous Iuifs les vns auec les antres.

Quant au refpeâ des ellrangers , il n’elt
pas indigne de rapporter comment noltre
Legillateur Moyfe nous a commandé 6: en.

Cfeigné de nous maintenir’an foin domelh’.

que qu’il canaient auoit vers les gens d’ -

llrange 6: autre nation que la nollre, on
l’on outra connoillre qu’ilaeu tas-bonne
con ideration, 6: tres prudentaduis, confli.

.tuanticette ordonnance que d’autres gens ’
ellrangers 6: d’autre loy furnenans, nous
ne corrompions nos propres loix, confia.
mes , 6: bonnes mœurs , 6: aulii quenous ne
foyons enuienx, ny dedaigneux de commu-
niquer nos loix, nos doctrines, nos biens, 6:
toutes nos bonnes chofes, aux ellrangers,
qui en voudront ellre participans: carqui

D que foient ceux qui voudront conuerlèr6:
viure fous noltreloy, elle commande qu’ils
foient recensanec munificence , ellimantle
lien de nollre communauté ne confiller
feulement à ellre de mefme peuple 6: gene.
ration , mais aullî 6: plus , a efire de incline
volonté de vie: quoy que pour les ellran.
gers feulementpailàns, 6cne voulanss’ar-
relier auec nous , la loy ne permette peint
qu’ils foient receus a nos couliumes,mais
bien de lenrmonllrer, communiquer,6:ad-
minillrer tontes autres chofes 5 6: les chofes
communes, les communiquerliberalemeut

- Apres l’honneur de Dieu , ila mis en le. a à tous de quelque nation qu’ils foient,corn.
coud lieu l’honneur des percs 6: meres fous
telle condition 6: peine, que le fils ou fille p
qui ne redounoill pas la grace 6: le bien te.

. ceu d’eux,mais les attrille en quelque façon
que ce foi: , il commande qu’il foit lapidé.
Et dauantage,il ordonne que les ieunes par.
rent honneur 6: reuerence aux vieux 6: au-
clen55en quoy faifant,ils honorentDieu:car
Dieu cil: le plus vieil de tous, 6: l’ancien des
iours. - -

mele feu, l’eau, la viande, le chemin , au:
mefprifer ny lailfer aucun corps non enliant-

ly , tant ellranger fuit-il. V
’ semblablement quantanx chofes quel’on
doit faire garder , 6: tenir en fait de guerre
contre les ennemis,il en a ordonné tres dou-
cement, felon la qualité de la chofe , 6: tres
humainement, defi’endant que leurs terres
&vdemeures ne foient brûlées , 6: que leu"



                                                                     

c- -1-..
Aux captifs a: rifonniersâde guerre il a

I pourueu en telle otte , qu’aucune injure ou
violence ne (oit faire, principalement aux

femelles. iEt li musa voulu en telle forte appren-
, dre la douceur 8c Clemence , qu’il l’a voulu

eflendre infques aux belles irraifonnablcs,
dont feulement il aaccord’é la legitime vvti-
lité a: vfitee entre tous, au relie defl’endaut
toute autre caufe a manicle d’en abufer,
faifant delfenfe de tuer les befiesqui com-
me domefliques 8c (up liantes fe Tenu-cri-
rées en aoûte mailon. t des animaux pris
aux champs , il n’a pas voulu que la mere en
fut emportée auec les petits 3 mais qu’elle
fut lai e’e , pour derechef multiplier. lia
"Commandé d’épargner les berles, encores
qu’elles fuirent ennemies , quant à celles
qui nous preftent aide aux labeurs, 8L clef.
fendu de les tuer. Et ainfi de toutes parts &-
en toutes cholèsa recommandé la douceur
le clemence , «au comme deuant il a elle
dit) de loix enfeignantes ce qui doit dire
fait , 8c en propofant auili d’autres (rimi-
uelles contre les rranigreiîeurs pour caufe

* de punition des criminels fans aucune ex-
cule. Car’pour la plus grande partie , l’a.
mande ,84 la peine des infracteurs de la loy
cit la mort , comme fi quelqu’vn a commis
adulrere , s’il a forcé fille ou femme , s’il a

reformé d’attenter vilainie en vn corps m3-
lac, ou s’il a louffcrt en eflre attente, a: l’a
endureen foui corps.’Eten cas pareil cibla
loy inenitable contre la force attenter lut
les cor sferuils des captifs, ou efclaues.

ou... ou.

Sem lablementila deifendu toute falfi- p
fication de poids 6c mefures, 6c iniufle prix
de vendition, en fraude ou dol mauuais. De

’plus fiaucuna fouflrait la chofe d’autruy ou
a emporté d’vn lieu, ce qu’il n’y auoit pas

mis , tous tels criminels (ont puniWable par
peine , nous point telle a: fi legere comme
parmy les autres nations , mais. beaucoup
plus griefueœard’iniure ou forfau’âure con-

tre pere 8c-mere , ou d’impiete com’mife
contre Dieu , fi feulement on l’attente ,m-
continent on eit perdu. Au contraire , ceux
qui fe gouuernent enricrement 8c fondeurs
bonnes actions felon la loy oblèmée, ne de-

meure point fans recompenfe , non point
d’or ny decouronne d’or femee de pierres

cieufes,mais de faneur deDieu,qui cil v-
ne chofe furpallanre tous lesbiens terriens?
car c’en: l’honneur qu’acquiert celuy qui

craint a aime Dieu. Dauantage,vn chacun
ayant fa confeience pour tefmoin ,iprofite
beaucoup, par la promefll: du Leglflateur
prophetifant,& deDieu enicmble,donnant

Tome I.

au.) Iuln, Q3 IÆIUUÇUIIÇ UNI CHU) , a Il Cll UË-l
lbin,qu’ils’feroiirderecbefchangez de morE

a vie , a obtiendront vne vie meilleure pal!
ce chan’gement,qui leur fera conferêe. E! -
Certainement ie ne daignerois à prefent cri
(frire telles chofes5’fi les œuures n’en étoient

manifei’tes à chaton s: car plurieur’s de nos

ab’cefires pour ne vouloir ieulement proie.
rer vne fimple parole contreles comman:
demens de ’nofire loy «, ont n’es virilement

8c confiammentfouffert tous les tourmens
a 8c de rudes morts. le dy bien’kdauatitagçl,a

que quand bien nome nation Iuda’i’queïfei’

mit inconnue a tous les humains, 8c «à
aoûte volontaire obferuatiouïde nos i2
ne filtroit fceuë, ny par ciremplestie’ Faîtvrnazf
nifellée &wonnui’i, fi’quelqu’vndlauantui

re le trouuoit qui racontait aux Grecs en
quelque partie du monde inconnue auoit
trouué 5c veu des nommant des peuplé
nous vne telle , fi bonne 8c nouuelle oÆf.’
nion de Dieu , demeuranslen’wll’e’s,’ fi in es

a fi feueres loix conflamment par tant de
fiecles , ie-croy que tous les hommes qui cm

’ rendroient cela , en auroient vne grande
admiration ; mefmement pour les chan’gel
mens de religion , de loix, d’opinions, de
moeurs , couilumes 8c mieres de viure,
que iournellement ils voyeur aduenir entr’.
eux. En fomme ceux qui fur les-derniers
reps le (ont eflàyez d’écrire entre kstre’cs

des Re publiques acides loix , ont elle mon.
quez comme vainement traittans des com;

ofitions incroyables parquelquesmnst le?
lafmans d’auoir entrepris de traiter-des

argumens impoilibles d’efire mis en Effets”
le me tais polir le prefent des autres Philo:
replies , qui ont difpute’ de telle’matiere , se

prends feulementce grand 8c diuin Platon,-
qui combien que tres admirable entre les
Grecs , comme celuy quien vertueufe hon.
neflete’ de vie , 84 en e oquence de parole;
5c en perfuafion de vraye Philofopbie a ex;
cede’ excellemment tous les autres Philo-
fophes; neantmoins il le trouue quafi mû.
jours dire mocqné ar ceux qui dans les
affaires ciuiles , dans es efiats 8c gouuerne-
mens des Republiques (e penfent eflre, 8c
fonteflimez les plus entendus : difans qu’il

E cria parlé comme vu clerc en armes ,ôt fi
cil: mocqné en cela par la vieille comedie.
Et toutefois qui confiderera bien attenn-
uement les paroles , il y trouuera fouuent
a: facilement des chofes tresprochaines u, se
fort conuenantes aux loix a: aux bonnes
conflumes de plufieurs peuples obfcruees,
ayans en (a Republique verbale , ordon.
ne’ des choies ni le font reellement en
l f .Re ubi ues.Tants’en fautqu’ilpareurs p q Bbb ü



                                                                     

a annates
dit cecy dis
’Platon,cô»

me le cite
S. luflin
martyr , en
l’Apologie

pour les
flirtaient.

me and ’ Platon comme que pour la
rager: ignorance du peuple , il n’elt pas
tir de proferer ny declarer la vraye

bonne opinion qu’on peut auoit de Dieu.
Mais encore plu’fieurs’efliment les ion: de
Platon nitre-nouuelles, composées à plai-
fir, &efcrites par grande licence , ayans en
beaucoupplus grande admiration les on.
silentiaires legales , confirmions morales,
politiques , et œconomiques de Lycurgue

t de la Republique de Sparte in (titue’e
et gouvernée par-ces loix : pource que la ci.
se de Lacedcmo’ne-Â, à: la politique Spartai-

E998: duréêcicontinué ires long- temps en
l’g Narration des loix de Lycurgu’e. Par ce-
13.41; à!" donc e’ouclure*que c’eit vn mani-

fem indicede vertu , que de coni’cammenb
" Mgngueruent demeureren les propres loix,

bonnes mœurs et coufiumes .- Donc fi pour
telle, confiance ilsont les Lacedemoniens

n, fi-grande admiration , qu’ils cbnferent
e peu de temps’qu’ils ont demeuré en leurs

loix,auec deux mille ans a: plus de nôtreRe.
publique lnifue toufiours durante en mef-
me citai. Et fur cela qu’ils confiderent en-
core, que les Lacedemoniens ont elle veus
garder parfaitement leurs loix 8c les main-
tenir , durant toutle temps feulement qu’ils
regnerent en liberté 5 mais apres que les
changemens de la fortune leur aduinrcnt,

V 6; qu’ils pâlirent en vne domination é-
trangere , alors ils oubliereut prefque tou-
tes leurs loix. Mais nous , ny pour auoit elle
a irez par diners tours de fortune, par les

angemens des Rois d’Afie , ny pour clive
enfin tombez en nos extremes maux &ca-
lamitez , n’auons iamais clic diiiraits dela
perpetuelle obieruan’ce de. nos loiximais les:
auons confiamment gardées en toutes ad-
uerfitez, non pour caufe d’oyfiueté,ou de
feflins et banquets : car qui voudra bien
confident la verité des chofes , on nous
trouuera ar plusample 8c manifeile témoi.
gnage le re plus chargez d’œuures et de
peines par noflte loy, a: de plus de veilles a:
de labeurs qui nous ont clic im parez qu’aux

Lacedemoniens , qui par leurs politiques
ordonnances ne labouroient les terres, ne
cultiuoient les vignes , ne faifoient aucun
exercice de quelconque meflier ou manu.

facture, mais exem rez de toute tenure
manuelle , fors que es armes 8c des jeux
d’exercice corporel, remis en perpetuelle
oyfiuete’ demeuroient en leur cite gras a;
en bon poin&,& beaux decorps ,vlàns de
cerfsefc aues qui leur feruoient en toutes les
chqfes neceflaires de la vie, prenans de ces

[C tutu, PU!" tu Lucuvu a larynx-Inca bru);
contrequi ils entreprenoient la guerre. Ce
qu’encore toutefois ils n’ont en toufiours
obtenir , dont à prefent ie lai ca dire com.
bien de fois amicalement quelqueswns
d’eux en leurs feules 8c fingulieres perlon.
ines 5 mais aufii plufieurs d’eux en grande
compagnie 8c multitude bien fouuent fe
Tout rendus les corps auec les armes fileurs
ennemis, en mettant foudain en oublyles .

ânonnoit ,Lacedemonien , et font grand ’B principaux preceptes de leurs 101x Lycnr.
gianes , 8c de leurs ordonnances ciuiles.
Penfez-vous qu’aufli entre nous ne foient
trouuez aucuns , ie ne dy pas tant et en li
igrandnombre , mais deux ou trois au plus,
qui ont elle reconnus "fauil’aires de loix , 8c
ce non fans grande forée d’oecafion 5 mais
par terrible crainte de mort. le dis de mort,
non telle -,’q’u’au’x icornbattans facilement

peut aduenir fur le champ , preile, non pre.
ueuë, ny pourpenfé’e 3 mais telle mon, qui

par commandement tyrannique cit ordon.
Cmée , 8c puis executée auec cruelles afili.

üion des corps , 8c horrible tourment. La.
quelle redoutable efpece de mort , les Prin-
ces ou tyrans plus paîtrais que nous, 8c v-
furpans par force domination fur nos corps
a: nos vies , ont fait (duffrir à nos gens fou-
mis a leur fubjeâtion, non pour haine de nô.
tre nation ( comme ie penfe ) ny pourautre
’canfe de mauuaife volonté ou indi nation,
linon afin de voir comme par vu a mirable
8c incroyable fpeélzacle , s’il (à pourroit
trouuer des hommes de fi confiante ferme-
té, qu’ils eûimaÜcnt efireyn Teul enorme

crime , qui cit de commetre aucune action
contreleurs loix par la crainte des plus nil:
fans mondains : voire feulement pro erer
vne feule parole contreuenante a laloy, de. .
uant leur face redoutable. Et toutesfois il
ne le faut-il point eltonner, fi fur tous les au-
tres peu les du monde vniuerfel , nous en-
durons a mort tres.conil;amment pour le
fouitien 6c obferuation de nos loix: car les
autres ne peuuent pas mefme facilement to.
lerer les legeres charges de nos loix , c’eiià
fçauoir trauailler foy-mefme , viure [imple-
ment,ne boire ny man r fortuitementôz
fans eileétion ,ny felon’goen a petit, n’auoir

compagnie charnelleaplaifig, 6c telle que
chacun voudra , ne fe vefiir trop braue-
ment , 8c viure fans faire quelque œuure ou
action digne de connoiflance. Mais il faut
aduifer furies autres , fi en prenant les ar-
mes , 6c exerçant le fait de la guerre , a: re-
pouflàntles ennemis qui les viennent allai!-
ir , au reiteils peuuent bien (oufienir a:

accomplir les preceptes de leurs loix, fur

s
I

mm



                                                                     

cneuieSqu’eues rotent, doucir a nos tout,
et envies accompliflànt , rnonitrer vu vray
Exemple de confiance. Loin de nous ces
KIyiimachs et ces Molons, 8c tous tels au.
theurs’de calomnier, mefchans fophifies,
trompeurs de ieuneil’e , et ne viennent plus

àousimpofer commeaux pires hommes du
mondesQuand a moy certes ie nevoudrois
-. oint faire vu examenreprehenfible fur les

oix,d’autruy’-. car aoûte bonne coulinme

cil denplullzofl; arder et chienner les nô- a
’tres,qne d’accn ’ r ou reprendre celles d’an»

truy. Et de nous macquer on biafmer ceux
parmy qui les autres nations font emme:
odieux, naître legiflateur le nonsuexprefsé-
ment deiîcndu , feulement pour reuerence
de lladorable appellation de Dieu qui leur
en: attribuée. Pour ce nous ne nous entre-
mettons de blafonner , ny reprendre ny les
dieux ny les loix clivages 5 mais nOus ne
pouuans ny ne deuous nous taires des faux

Tue de. accufateurs,qui par leurs malignes obiec.
votre rions s’efi’orœnt de "nous donner du blai’. C

dada me, veu mefinement’qu’e ce n’eibpas cet.
a ilen te oraifon prefentement composée qui les
m7 qui: reprend, mais vocaucre parole de plufieurs
à: anant nous efcrite : car de tous les fages
Psi: le! hommes qui entre les G recsont cité admi.
:323: tables , qui eft celuy qui ne reprenne les
men plu- lus renommez poëtes , si encore plus les
cgiflatenrs , pourauoir dés le commence-
ses a; Inl- ment femé entre les peuples tant de diner.
’ - ’ fes feâes a opinions variables des dieux, les

mettans tant en tel nombre qu’il leur a
pieu, 8c procrcz ou des vns-ou des antres,
ou de dinerfes natiuitez,les departant en di.
[tiers lieux d’habitation , sa leurs conflituans
diuerfes manieres de viure, commeâ diner-
.fes efpeces d’animaux: conflitnans leurs
filables: car ils en ont logé les vns fous la
Jette , les antres en la mer, et les plus an.
ciens d’iceux ils les ont dit sûre enchainez

. aux plus profondes tenebres des enfers.
mærïQuant a ceux qu’ils ont logez au Ciel , il:
lune tu: ont mis fur eux vu fouuerain chef a prince,
n." 4"!!- nommé pere, voire pere aidantde nom a:
min. ,d’a pellation feulement, mais de fait tyran
k? fien. .vio eut, a: imperieux dominateur, 6c pour-
fifi nice contre luy lesautres dieux dteil’erent v.
fille. Saint ne embufche par le moyé de fa propre fem-
Mmimi-me, defon frere le defafill’e, qu ils agitent

,eilre née de (on cerneau, afin de le lier, le
prendre , a: le debouter de fafouuerame
principauté comme luy anone ait l’on pe.
re. De tels enormes blafphemes indigne-
ment attribuezà la diuinité , digne; de
en: riefue aqcufarion 8c capitale peine,
[ont iuüe,plainte,les.fages hommes qui si:
h [l’orne I.

E quesdieuxfiimpudemment, que -

jouirent «uantage vu tel argument , di-
fans : S’il faut croire que des dieux, les vos
fon’t’encore ’enfans ou ieunes hommes (au;

barbe, les autreshommes barbus on vieil-
lards chenus, les vns c’oniütuez minières si; a .
patrons furies arts ac meltie’rs , comme vis Æma’bàh a
dieu boiteux forgeron , 8c vne deefl’e tiffe; «une mais

rente, vu autre dieu courrier, voyageur, 8c 3:11:13;
Combattant auec les hommes, d’autres fou; Termite,
nans de la chitre’ou du lut , on s’ébattans à; à?" me”

tirer de l’arc sa eil:re figittair-es: en aptes Mifielïe,
que feditions font faites des vos contre ne faim 4°
autres, contentions 8c querelles prife: pour à: En
les faneurs 8c particularitez des hommes, trolle tî-
non feulement infquesâ fe côbartreenfem. 4’ w
ble, a: mettre les mains violentes les vns in! .
les autres, mais aufli receuoir de grandes
playes de la main des hommes, auec grande
douleur 8c larmes , deuenans paflihles au
mal comme mortels humains. Et ce qui
fut tout cit le plus exceflifôc impie, s’il faire
croire qu’ils vfaflènt de l’intemperance
charnelle, comment ne fera trouuée telle
chofe mal conuenante a la deïté que les
folles amours, les concupifcences , 6c les

aillardifes foient communes a tous ces ’
eaux dieux se deeifes, mufles 8c femelles

enfemble. Et s’il cil: à croireque tels beaux
dieux 8c deeil’es fe meilail’ent en ces humai.

ries partialitez , noifes , paillardifes , fols
les amours a: COI’ru rions: comment fera. 1
il trouué deshonne e aux hommes de com.
mettre telles chofes vilaines , a l’imitation
de leurs dieux et dulies: En a res le faune.
raiqrpere de ces dieux suie: es ne: le plus t i
pui ant de tous , aptes auoit feduit les pan.
ures filles 8c femmes mortelles, et engrof.
fées de fa femence diuine , les laine enter.
ter toutes vines, noyer, ou arroter, fans
enteuir conte,& fi ne peut de iurer de mon
violente les enfans qui de luy l’ont exigeas -
drez,ell:ans fubiet(commei confinerais «
fatale defiinée , se fi ne peut fupportcr- leur;
mort patiemment fans eüil , larmes, être

rets comme vu homme. mortel et, incon..
fiant. Voila de bonnes , belles 8c bonne.
fies chofes , 8c autres femblables , comme
adulteres veus au ciel, celebrez par nel.

vu ’eux

citant furpris en adultere , les autres confef;
foient franchement ellre enuieux «inflation: t
de la felicite’ de celuy qui efioit furpris 8c lié

pour vne fi vilaine 36H01! : car que ,09 fie
roient les autresieunes dieux,quandleplus noyant a.
ancien,le etc le ROY de N’as ne PP°9°" quelque!
contenir on impetuofitélafciue, defemefi "tu! lu-

’ flirt ller auec fa femme pas plusqne- d.entrer en mg":
fa maifon. En outre ils font niques-vns a ne, ,

’ I Bb il]



                                                                     

dénies Brc- ges de maifires,comme vachersou bergers,
23:33” mannes liez dans les balles prifons d’enfer
’Saturnek, comme mefchans criminels. Quiet! donc
2:33”;- cehiy des fages hommes de bon efprit, qui
tu!!! en par ces indignes 8c frîuoles fables des dieux,
"la ne S’cnflammafl: à te rendre ceux qui les

- cotupofent,& la ’ au e foliedeceuxqui les
p croyent. Sembla lement entre ces nobles

poètes et legiflatenrs ily en a en quiont bien
I iosé’prefumer de feindre et attribuer a la

lDZ,°Ç les antres Ulrucz Luncutculcutucçou.
tes lunes de purifications. Et pource entr’-
eux a: en leur changeante religion , les’pre.
miers dieux qui en leurs’comme’ncemens a.
ruoient elle floriflans en boum, 6c «le.
’bres en venerations , deuinrent vieux ,I a:
d’autres nouueaux dieux. plus richement
et plus artificiellement fabriquez leur foc-
cederent en honneur vd’idolatrie. D’où en

anfli aduenu que les temples des vns autres.
diuine nature,ec fnbflancede Dieu im’pailî- B fois fi refpeâcz (ont "un a «(du s dé-
laie , vnecrainteù terrait ,fureur 8c rage,
en nie 8c (cd nâion,et telles autres fics-mau-
uaifes pallions, tellement qu’ils ont perfus-
de’ le monde de (aurifier aux plus renommez

de ces terribles dieux : car ils le font ab-
aux, me, [traints en telle neoeflîté de l’antre religion,
adoroient u’ilseiliment certains dieux b eibre bons,8c
gâtas?” jiitributeurs de tous biens , ils appellent les
les vns bât, autres dieux contraires et adueriaires, qu’ils
:2: s’eforcent d’appaifer par oblations , 8c les
r ,1 a . rendre ro ices se lacables ar dés 6c re. ,
ne: :1: feus offrtsljcommâa fi c’eitoieîit de mauïiais C ne Melon a cité l’vn des plus fols &l’vn des

:13]; :2" et dangereux hommes , qu’ilconnient ap-
leur nuifif- paiŒrpai-flatterie et munificence, ou belles
gym" .cruelles de furienfes qu’il faille adoucir par

vne proye iettée en la gorge, les bômes elli-
mans que tels terribles dieux leur enuoye-
tantde grandes playes et de grands maux,
s’ils ne leur pretentent oint auec foin leurs
offrandes. Quelle cil onc la taule d’une li
grandeiniqnité 8c enorme blai’ heme con-
tre Dieu. Certainement ie peu e que la eau.
fe en cil , pource que les legiilateurs de ces
peuples payens , neconnurent iamais dés le

peuplez ou mis en ruine 3 des autre-s non.
ueaux les domes font magnifiquementedi.
fiez , l’honneur des dieux payens ouurez de
mains d’homme 8c de leurs temples, chars.
geantainfi de temps en temps , et deliecle
en antre, felon les volante: changeantes
des hommes. Oùau contraire, il conuient
de garder la foy , la bonne opinion a:
croyance qu’on a de Dieu, 8c fou adoration
d’vne immuable religion et d’vn efprit con.

liant. Or entre les, autres Grecs,A lioi-

plus enflez de folle pejrfuafion de foy-mel’.
me. Mais de ceux qui en la Grece ontellé
.vrays Philofophes,pas vu n’a ignoré ce que

V nous tenons de la vraye nature si fubllan.
ce de Dieu , a: de la reuerence! luy deuë,
nyanfli ignoré les caul’es des froides et ni.
nes allegories fur les dieux politiques. Par.
quoy tres infiement ils les ont eus en meil
pris , eux Et leurs autheurs,fe trouuans d’ac-
cord, a bien conuenans auec nous quand
.d la vra e , bonne 8c deCeute opinion de
Dieu. ée que bien confidermt le grand

commencement la vraye’nature eil’entiei. D Platon deE’end de receuoir aucun oëteen
le de Dieu , ny dantant qu’ils en aunoient
au plus rés du vray conceuoir,i s n’en ont
rien a lité , ny donné vne bonne 8c veri-
table opinion à leurs Repnbliqnes , mais

’ ont obmis cela comme vne chofe trop vi-
le et baffe pour leurs hautes entreprifes,

a permettans aux pOëtes de forger 6c d’in-
troduireles dieux qu’ils voudroient, et aux
orateurs d’efcrire de la Republique,& des
dieux elliranges tels arreils se decrets que
bon leur fembleroit. Semblablement les
peintres , imagea 8c (ternaires en la Grece,

(il Repnblique,ôten thalle honora lement
Homere couronné de cha "et: de lau-
rier,5c parfismé d’on uelt o. orant,crainte

t que par ces faunes ble: il ne corrompill:
la bonneat droite opinion de Dieu: car ce
tant renornmé philofOphe Platon a (in tous
autres imité nollre legiflatenr Moire : vol-
re mefmement en cela , qu’il a commandé
à tous les citoyens de (à Republique, que
tous en genet-al si en particulier apprifl’ent
les loix parfaitement 6c r cœur , pour
fente eau tion et gardeque rien des mœurs,

ont en si vfurpê vne tres grande puiiiànce a connumes ou corruptions manges ne le
&authorîté en cela, qu’vn chacun d’eux,

ou en liante , ou en peinture , exprimoit en
l’ima e ou liatuëd’Vn dieu un d’vne deeflë

telle rme et telle figure qu’il luy plaifoit,
felon l’opinion attente tion de (a fautai».
fie , les vos en argent , es autres en gta.
ueures. Etles plus renomment lus cele.
bres ouuriers auoient toufiours ’or ,l’ar.
gent, les metaux ô: conleurs,ponr mettre

niellait à fes citoyllisii’nais que (à Repubii-

que demeurall pure et incorruptible, a: ar
"volong.tempsdura& confianteen i’o ” r.
uance de l’es loix. Ai toutes ces chofes A»
poiloine Molon’n’ayant rien pensé , ny pris

encela aucune confideration , nousa votr-
lu accuferecblafmer du femblable , ente
que nous ne’receno’ns point entre nouas!l
en nos folemnitez facre’es ceux-qui 3&6!



                                                                     

couitume de me que de la naître. Combien
que cette fuiterl’hommes ellrangesen loix,
mœurs à religions n’ell pas ypropreâ nous

feuls Iuifs , mais quafi commune à tous
peuples non feulement Gl’eCS vniue’r-klle-
ment , mais auilî fpecialement surhommes
qui entre tous les Grecs leur continuoit
elle les plus aduifer. en leurs Republiques,
Ce [entier Lacedemoniens qui mettoient
hors deleur cité tous les enragés, 8c en-
core ne permettoient pointa leurs citoyens
de vOyager vers les peuples carouges, crai.
gnans tant d’vne part-que d’autre la cor.
ruption de l’integrité de leurs loix Lycur.
gianes.0n pourroit bien donc acculer phi.
roll: la feueriré rigoureufe des Lacedemo-
.niens,qui ne daignerent receuoiraucun par-
ticipant de leur communauté , conuerfa.
tion 8c cohabitation. Quand à nous Iuifs
ne daignons ellre zelateurs , ou imitateurs

des faits 8c chofes d’autruys mais bien volon.
tiers receuons ceux qui defirent participer
[aux nomes , 8c le rendre a nollre commu.
vnautéJOy a: maniere de viure. Cequi me
femble deuoit dire emme vu indice dime

art de confiante generolité,&d’autre.part
e tres humaine clemence. Mais pour le pro

leur ie lailTe à plus conferer l’exemple des
.Lacedemoniens, 8c veux palier aux autres
.tres nobles citoyens de Grece,ce font les
indi ne: Atheniens, qui entr’autres pro-
pre: ouanges le glorifient que leur cite (oit
commune 8c ouuertea tous , tant Grecs que
Barbares. Donc Apollvoine Molon ignore,
comment ils le font gouuerner dans les ail

B
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emention ou mutualité de qui

uementde foutons (biliaire-Î; bau-c-
une la p’erfuafionf des Atheniens,qui l’effia

voient dire vu dieu celeile , il fut condam-
né 55111011 par. la iemence de peu de iuges. i . Lis (me.
AUI’Qas-pnreil ils decernerent contre Diagol Ion aux li-
mite leur de faire boillervn talent de a: 32,231:
cens pelons dora celuy qui le tuëroit, pour dieux-
autaut que l’on dilifitguülfe-mocquoit des wifi-l l”

unifiera deleur religion: Et Proragoras , fi
bien villement il n’eult guignésau pied ; à Ê" ("Pat
ne (a full: mis mfuite,eu&efie pris ormisâ 32:13:; .
mon ,I ut titre chargedlauoir écrit en MWblènï l
douze i sdieux Atheniens. Et que le Faunll L24:
efionner s’ils ont fait rellespunit’ions, ou lei 114984!!!

ont dech contre des Philofophes dia ce sa?”
gnes de foy a: d’authorite,veuqu’en cela il: r: goumi": À
niépargnerent point les Femmes mefmes! Œgflifi’

car ils firent. mourir me Femme religitufe "grailla-e";
leur prellrelfe; quîrnquidam uaufad’adw: id°h"i-
rer les dieux. ellrâ’ngers. Or les. Athenielii «il? il;

auoient me ordonnance capitale contre mm
ceux quiintroduifoiencenleur’citéquolq’æ y p

que dieu on à
deell’e ennuages, et pontai: lestondama
noient au fupplice de laniers. Ces Allie:- . V
nions donc qui rioient de telle et fi ou: ï
reufi loy , il ell: tout manifelle qu’ils n’ellL

nioient les dieuxdes autres peuples clin
dieux : car s’ils en eulfetitcreu d’autres" que

les leur: , ils fi fuirent mxmehesfriuefi 8l
frufirez du fruit,vtilire, fusionnai ce: gara.
ce de plufieugs dieux. Encore qui plusell;
les Scythes ou Tartares qui le plairont à reli
panda le fang humain , a: en leurs minages
mœurs Tout bien en diferens des fines

faires douté-tireront nous difputons. Caries D belles brutes 8c cruelles , neantmoins tien;
Atheniens ont puny de peine mortelle a:
capitale ceux qui tenoient propos de leurs
dieux d’vne feule petite parole ,outrel’au-
thorité de leurs loix. Exemple , pour quelle
-Nl’l’c Gaule mourut Socrate r Il n’auoit ny

1:11.117 ny vendu la cité aux ennemis , ny pol-
ne rien aux templessmaispource qulil iuroit
de nouueaux fermens ,6: qu’il diloit qu’vn
certain demon ou Dieu luy auoitreuele’ les
fropos qu’il mettoit en ouragan full à bon

. efcient a: pour retiré ,ou par jeu 8c feinnfe,
comme quelques. vns difent , pour cela (en.
lement il fut condamnea boire lamelle g

oifon de la ciguë.Dauâ’rage,fon Iccuficeur

fuy lm loir le crime d’auoir corrompu la
ieun e ,l’induifantà mépriferla conuerf’a- .
ltionJes loix a: coultumes du pais. Ainfi Sa.
crases nay a: natif citoyen d’Athenes , loufl
frimes mortels tourmens pour auoirfeules
ment profère quelques fimples paroles con. l
zuelesloixi Attiques. De mefme Anaxagœ
tu Chumenien pour auoit même que le

nous les mylteres de leurs liefiific’es ÎOÏNA

mains doucir entre fans chahgemenr gardés
G: bien obferuez ; tellement quiîls tueront
leur homme Anacharlis phllufopheTartares
admirable en tre les Grecs "en gerfeâion de
fagellè,elhnt retourné d’Ar erres mon
gens de fan ays sales Scythes le menue,
pource qu’il eur fembloiteilrereuenupleià
de dieux Grecs , autres que les Tartares.
le dy dauantage, qu’mtroles Peu-mon en

«trouuera plulieurs auoitfœEtrt des toue-
mens,ac titre morts pour femblableseaua
es; Oril elleouecertainqu’Apollnine M9-
n le lail’oit grandementauxloix

fis, 8c es tenoit en grande admiration, à les.
noir en ce que les Grecs tinrent a grande
merueille, la force; concordes. a: vnummnë
que les Perles eurent touchanrl’opimon dé;
dieux,c’efl:âf l (rincette-vaillante force-l4 mm,
qu’ils deuton ereur à brûler leurs tenu âgées

enles. Dont A vilaine les emme memeil. me mg
blement con en leurs erfuafionsdt- moulai.

B b iiij



                                                                     

immine mon" auxzfelnmes d’autruy ,v&’mettant
affinée le!trams à, en pictes leurs enfans. En laquelle forte de
’Grcce.di- anant-épi] aucun d’entrenous auoit blelïé

323:; mefme les belles brutesirraifonnables,-la
comme: mort luy feroitdecrete’e par nos loix. Der.
quelles loix pleine de telle humanité sa
dieu, am Clemenee iamais ne nous apeu diflraire’ny
da mima: lacrainte a; terreur des pui’llans Ruis’ôt do»
les: c’ flou
1, "mine initiateurs, up le zelqdes’dieux efiranges, *
de: Mages qui chez les antres peuples font honorez.
ËÏâËS, Et fi nous exerçonsla force 8c vaillance , ce
de nanan. nîellpoint pourcmreprendre uerre pour
guzçgjuaure d’auarice,ou conuaitile viurper le
abîmer. bitta d’autruy , mais pour vaillamment fou.
(ehmâœ’ flenir le dro’it’de nos loix. Car-quoy que

a . ’ nous (unifiions afez patiemment-tous au-
a) tres dommages, s’il adnient qu’on attente

"Î de nous faire abandonner nos loix , alors
l nous eËorçnns d’y refilter , voire outre no-

" L firCLprdpre force a; vertu , se endurons plu-
fioit infques aux dernieres calamitez. Pour.
quoy donc , ou comment pourrions-nous
titre eniulateurs des loix ellranges i quand

ne , comme lesfgros taons tranIp’ercentles
fubtiles toiles d’araignée ’, fans y-ellre pris;

Ce qui ne le fait point entre nous , attendu
que pour la roide obferuance denim! ,nous I
ommes’ ouillez de nos richelieu étau;
tres biens-,8: chaire: de nos propres cirez.
Parquoy’entrenous la loy en toufiours car.
de’e infques a l’excremite de la mort.Et Ên’y

a aucun des Iuifs, encore qu’il loir bien loin
V dela Prouince de ludée, qui redoute tant le
3 Roy’ou’dominateut’du pais oùilferapalle’,

tant terrible (oit ce Prince , que pour la I
crainte deluy, il viole le moindre precepte
de la loy. Si donc pour la grande vertu 8C
iufiice parfaite des nos loix nous lommes’ [î

fort alfeàionnez enuets elles,il faut donc
qu’ils nous concedent que nous auons de
tres- bonne 8c ires iufies loix. Et il au con-
traire ils veulent dite que nous nous opi-
niallrons à de mauuailes’ loix , que neant.
moins nous confe’ruons il bien, quelles puni.
rions ne deuro’ientbils tresiullement foufrir,
fi ayans de meilleures ordonnances legales

nous les voyons niellre point oblèruées, ny C que nous, toutesfois ils ne les gardent pas
confiamnientxgarde’es , ny par les impies
qui lestiennent , ny par leurs legi ateurst

’ Et comment ferons nous dignes d’ellre re-
pris pour nous contenir en l’integrité de
nos loix diuines, 8c pleines de picté a; d’hon.

utile pudicité, il les Lacedemoniens ne [ont
point a reprendre pour. leur inhofpitalité
&mc’pris de nopces le itimes; 5c li les ci.
covens d’Elide 8c de T ebes en la compa-
gnit effrontée des malles,s’elhment faire v.
ne œuure tres bonne et tres vtile r Ces peu.
ples donc faifans ces inhumaines actions ,6:
, osellimans de tonte ancienneté tres bon-
I n°58: tres conuenables , non feulement ne

les ont fuyes par efi’et, mais les ont aulli me-
un. entre les preceptes de leurs loix: ce ni
a tant eu de valeur 8c d’authorité entre es
Grecs , qu’ils n’ont point eu honte d’attri.

,buer a» leurs dieux le concubinage des en-
fans-malles,&par meime raifon les maria-

es auec leursfœurs ,,compolansà. leur plai.
’ une telle fatisfaétion excufable de cholès
me: difconuenantes a: contre nature. le me
.deporte pour le prefent de parler des in -
. Mesupimua,&eombiendemoyensd’a à

tion de crime, plnfieurs- ,legiflateurs ont
4 donné aux hommes malins , punilTans les

adulteres feulement par la bourfe , en amen:
derpecuniaire ,I 6e mamans la corruption
ds; morses en legitimes oufailles. Et de

. V. à , difcourir combien d’oeca ous ces penser.
v h -’ f; (es loix fuggerent à faire tournerie dos à la

H * , ’ h î vertuçbonté 8c picté, celeroitvn troîp long

il. . , camoufla il ya long. tempsqu’entre plu.

hm chu

E

comme nous àifons les noltresr Or pontai).
(au: que l’éloignement a: ancienneté du

temps a toufiours elle ellimée vne tres veri-
table approbation, le la produiray pour tell
moignage des vertus de nollzre bon legifla.
rent Moyfe, 8c la bonne perfuafion de Dieu
qu’il auoit en foy , a: qu’il a tranfmife en
nous : car comme le temps cil infiny,fi quel-
qu’vn le confere auec les aages des autres le.
giflateurs, on le trouuera outre 8:. pardelTus
tous les autres premier en antiquité de reps. .
Les vra es loix donc ont elle par nousau.

D tres dec arecs fi bonnes 8c iufies, quellesont
donné enuie de les enfuiure a: les imitera
tous autres hommes : car les premiers Philo-
fophES des Grecs obferuoient certes les
droits communs de leur ays en ap rence
exrerieure,8ccomme par larme cou miere
8C maniere de faire 5 mais en leur fecret- trai-
tement de la Philofo hie a: en leurs actions
de maniere de viure,’i s (binoient les mefmes

(carences que contiennent nos loix , a:
auoient delemblables o inions de la déité
comme nous, par humb e modellie’oc bons
exem ’ s, enfeignans les vns aux autres la.
fru a ire de vie, 6e charité mutuelle que n6-
treoy-commandeÆlufiturs uplesaulli’de
long-temps (ont emulateurs e nollrre picté,
a: ny a aucune cité , ny nation des Grecs, ny
des Barbares , où ne fait parüenuë a: rete-
nuë la eoullume que nous-auons inflituée
de faire fefie’ôc vacance de labeurle’feptic’.

me iour Je: où ne foient comme entre nous
oblèruez quelques ieufnes a: blaps: ou

*---------



                                                                     

-’:.v-.-u a un. - vu. p amusacuuç tu: PIUIICUI’Smandes , a: à imiter la concorde vnanime
qu’ils voyent élire entre nous, la commu-
nion des chofes , l’indul’trie des arts, labeurk
6c manufaélcures , 8c la patience dans les ne-
cellitez pour l’obferuance des loiir. En quoy.
cela cil: fur tout enrange que fins aucun
excréteur contraipnant a telle obferua’tion’,

la loy par elle me me a peu tant obliger les
hommes : car comme Dieu comme en tout
6c par tout le monde vniuerfel , ainfi la loy)
de Dieu baillée ar Moyfe a cheminé en
tous 8c par tous es peuples. Car fi vu char
cun veut bien ad niferaux nations qui le font
en (a propre mailon ,ou en l’a’region’, il ne

refufera point à croire les chofes qui ont
eflé dites par no’us.’Donc cela ellant con-

fiant que toutesgens du mode, en leur ellat
ou priué,ou public, tiennent 8c gardent vne
partie de nos loix , & en ont vn zele naturel
comme de chofes bonnes a: vertueulesgbc
neantmoins nous calomnient pour, l’nbfer-
nation exaéte d’icelles; 8: pour nollre refus

de receuoit les autres , il nous cit force de
reprendre la fcience a: volontaire malice de
tousle’shommes zelateurs de noflre loy , 8:
nosacculateurs our ne point receuoit les
Ieflrange’s loix. (Far oùils veulent que nous

r’receluions 8c enfumions les étranges 8c man.
bais droits ,auec ou deuant les nol’tres pro-
prés ô: meilleurs , tels qu’eummefmes les-
connoill’enrpù s’ils difent que non, ac qu’ils

ne veulent as cela, qu’ils le tallent donc.
ques , a; ce ont de nous mettre fus des se:
culations malignes. Car ce n’ell point pour
haine de quelconque perfonnelou nation
(DE nous defendons cette caniez mais c’ell:
pource que nous voulons fouflenir l’hon-
neur de nolise Legillateur, se croyons que
les chofes qui par luy ont elle faites,prophe-
’tifées,ellablies,ordonnées &commandées,

font toutes procedées deDieu leur autheur.
Enfin quand bien nous n’entendrions, ny
connoillrions la vertu ,8: diuine iullice de
nos loix , il ferions nous encores induits à en
auoit tres bonne opinion , à; les tenir en
grand honneur , par l’exemple de lagrande
multitude des autres nations ellranges , qui
de zele naturel mettent peine a les imiter.
Mais i’ay fût allez de nos loix , 8c de noflre

» Republique ample 8c certaine mention
dans les liures que l’en ay écrit de l’antiquité

des Iuifs. Et derechef en ce traiété en ay fait
mention , autant qu’il m’a cité necellàire en

cet argument, ne propofant ny de blafmer
les droits se les ordonnances legales des au-
tres peuples,n de loüer les nollres 5 mais
pretendantace afeulement de reprÇdrc par
usinable répôfe defFenliue,ceux qui con tre

mon poursmpugner la claire vérité. Ainlîiè
E6016 auoit par la ’prefen’te defeription a;
. -°Pd?"?m°°.t. «ampli ce que i’en auoit
l ramis : car en elle i’ay probablement mon-

lité la nation des hommes Iuifs cil-te trias au:
t1 ne, contre ce que les,calotnpiateurs en
’a Ieuroie’nt;& pourprouuercela,i’ay donné

pour tefmoins grand nombrdlde’s ancien;
autheurs,quiont Fait honorable mention de
nous en leurs efcritu’res. Et en ce qu’ils ont
dit les Egyptienselire nos ancell-resï, il a ollé
clairement prouu’é qu’ils font premiere.
ment Venus d’vne autre region en Égypte;
a; qu’en cela ils ont m’enty de direque nos
ancellr’es Hébreux in rent chaires: d’Egp pre

pour taule de l’epre 8cautres maladies con-
ltagieules. Car il aelt’e’ ouuertement telline,

qu’ils retoiurnerent en leur propre a: pre-
mier pays natal dé leur pro remouuement
"a; vo onte’, orante grande orceat genets.
fit’é’. Quand a ceux ui le font eforcez de

blafmer nonne Legi ateut Moyfe, comme
réducteur , mage, 8e mauuais homme certaia
nement Dieu et apres luy mefme la lon- i

I gueur &ancienneté defon temps, Ont para 4
té aflëz fullifans témoignages de la Vertu.
De iullifier nos loix par plusample difcours,
iln’ena point elle befoin: car par elles mef-

V mes elles ontapparualÎEz enidemmenteftre
bennes , pleines de picté entiers "Dieu , 5c
charitéenuers les hommes,8t ayans vne tres .
finette a: vray: intention, inuitans leurs oh.
feruateurs non ila haine t ou defdain des au.
très hommes , mais plullolt a la communion

- des biens ’56 autres chofes, loix ennemies d’i.

D niquitez , foultiens de la iullice , reiettans
toutes excelli ne: luxuriofitez,toute oilîueté
à: areEe , 8c enfeignans la frugalité 8c in.
dullrie laborieufe, ne fgachans point Faire la
guerre pourl’auarice5mais qui proparent les
peuples par exercice , trauail et patience,a
dire flirts 8c vaillans pour eux- mefmes,toûs
jours inéuitables à donner punition pour le
mal fait,non faciles ny ailées a circonuenir 8c
déguifer le droiâ par paroles’confirmees a:
ratifiées par œuures 8e aétlons vertueufes:
car toufiours nous monitions en cela les œu-
ures de fait plus manifelles que les lettres ou
les paroles. Parquoy le dy hardiment que
nous femmes docteurs exemplaires,malflres
&precepteurs,& quant &quantoperareü"
de plus 8c de meilleures chofes que.tous les
autres. Car qu’elt. il de meilleur?! V°°P1°’

té ne le détournant iamais de la droxte voye?
Qu’éll-il de plus iufie que d’obe’ir au? loura

Qu’ell-il de plus vtile que de 5 en" 31me
8c viure vnanimes ,8: iamais ne le departll’s
ny diuerrir d’enfemble en calamité , ny aux
temps des felicitez fourrager par mures a s



                                                                     

toufiours en tout et par tout croire queDieu
a (on regard fur tout , a (cul gouuetne tout:
Donc li tels honnelles sa vertueux enfreigne.
mens 8c commandemensont cité premiere.
ment ôtauant nous el rits ou obferuez par
d’autres peuples , nousçleur en deuous plus
grande grace, comme difciples ayans appris
d’eux. v Mais fi deuant nous aucuns autres
n’ont traité telle loy ,ny par écrit,ny par

nale confiitnrion cit noitre , ce procene de
nous. Qu’ils aillent donc ietter au ventleurs
calomnies, a: le departent par nous con-
uaincus ,ces Appions; ces Molons,& tous
ceux qui le réjouyflenten leurs meulonges.

v A toy Epap’hrodlt, amateur de verité , a:
par toy à tous ceux qui défirent ouyr a; en.
tendre les chofes veritables de (tolite. na.
tion , ce limera le precedent (oit écrit.

Fin des Apollagier courre Appion Alexandria, Apolloine
Melon, (5’ Ljfmmb.
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Abdon fils d’Elielgouuemeut d’lfraël. lzî- en a. a

Abel Paileur inhumairfiment tué par (on fier: Caïn.

4- c.l.b. c.z.a - .Abel tegion fubjuguée par Teglat Phalafar Roy d’3

Aflytient. 346 . c.r.bAbel mot hebraïque lignifie deüll. 4- C-l-b
Abel irrite 8c vertueux. la mefme, e
Abel feeond fils d’Adam. la muffin»)
Abelma ville, un. c.r. a.Abelmacha ville fane des lüaè’lit’el , 4533633"!

Ioab. L 187.c.i:aAbenar oncle de Saiil. ’ 138- 601- d
Abiathar Sacrificateut fuit le party d’Adonia. :91.

col. 1.!)
Abiathar fils d’Achiinelec échap etout feu! la fureur

de Saül en ladefaite de No . in. col. i. d. in.
col. I. b

Abiathar fe- ndre-vers David, qui le reçoit douce,

ment. la puffin ôte;Abiathar sanctificateur diane 8: banny de la cour de
Salomon , 6c degradé de fa Sacrificatute. 196.col.

a. a .d
Abia fils de Roboam de de la fille d’Abfalon. 179.

col. Lb
Abia fils de Roboam. . au. c.r.a
Abia fils de Samüel. 136cm
Abia mere d’Ezechia Roy de luda. 347 .C- 1-4
Abia fuccede au Royaume de (on pet: R°b°3ms "a
’ col. z. a
Abibal Roy de Tyr pere d’lrom. .ao7.c.r. a
Abibal Roy de Phenice. ’58. c.1.. d
Abida femme d’Afa mere de Iol’aphat. ne. c.t.c
Abiel pere de Cis 8: dg Net. , 11.5. c. a. a

Tous Il

le. o N ayant captés commandenientde .

Pour! d’Egypee. to. c. î. dl

Ait-2er fils de Phinées. , - i main
flbigail-Femme de Nabal va au deuant de Dnuid , 8e

luy allie des preâtns , 8: par (on doux parler appaîî-

fe la cholere. 157. c.t.eA bigail mariée à Dauid pour (a modeRie , honneltcté

p 8: grande beauté. 158. and
Abigail faut de Daniel 5 femme de lothar, 6c merè

d’Amaiar. 18 2. .c.t.a,bA billa fils d’Aaroh. 7o.c.r. dAbilam ville au prés du fleuue hardais, abondante en

r almes. 943.14,A imelech alliaire Abraham de hpudWe [a fem-Ï

me Sara. ’ r;.c.r. dA’bimelech Bethleliemite, maryde Noëmî. ne. cola

l. a. VAbitlnelebeh chaflë de üchem par (et habitant. H4.

co .1. niÀbimelech chaire Ifaac de fan pays. in. en. b
Abimelech enuieux contre ll’aac. la rufian
Abimelech fait alliance auec Abraham litt vu puits

appelle Berfabé, 6c luy donne de grandes poirer»
. fions a: grande femme d’argent. i6. c.l.a
Abimelech aptes auoir pris la ville deThebar , En rué

pal: vne femme d’un Coup de pierre de meule. au.
oo . l

Abimelech fait alliance auec liaac. in. au:
Abimelech fils [mitard de Gede’ôn me tous fies fracs,

qui, citoientfeptanre , excepté lotham qui le faune
par la fuite, a: ainfi occupa la domination fur If. ,

raël. tu. c.!.c*Abimelech ne voulant point qu’on recuit qu’il eût cité

tué par vne femme, prie ion coulhllier quil’neheue

de le tuer. 1:54.14,5Abimelech pierra! la ville de Sichem par force ,8: la
raie infques aux fondemens , ô: feule du fel fur les

ruines d’icelle. a 11.4.9 1.6 ,d
Abimelech prie Abraham d’appaifer Dieu par [on

oraifon. l 5. c. andAbimelech Roy de Gerar éprit de l’amour de Sara,

vouloit ioüyr d’elle. [à Infant
Abimelech Roy de Gent fait bon accueil à mac. 10.

col.i.b,c *Abifag ieune pucelle couche Lauec Dauid pour l’ef-

. chaufer. 191. 6.1. eÀbifag ell demandée en mariage par Adonia fils du

Roy Dauid. I : 7r96.c.i.a,bAbifai frere de Ioab pour vn iourtu’e’fix «mienne-

’mis. r t 189cmAbifni lieutenant general de la gendarmerie de Dauid
obtientla viétoire contre les Idumeens. 4 un. and

Abifai tuë Aemon le gobant , a: déliure Dauid de [es

mains. 187. c.z.dAbifai veut tuer Semei , mais Dauid l’en empefche.
r89. c.t.b

Abifai veut tuer Saül , mais Dauid l’en empefche.

1 8. cab
Ablrhal femme de Dauid a: mere de Saphaeia. 165,

col. a. d.
Manet capitaine de la gendarmerie de saül . 558. c. a.

a, b , e.
Abner plus honoré que tout ceux dela cour du Roy

5.111. la mefme , d.Mme; me; Afihel qui le ppourfuiuoit. C l 65.3.14!

- a I ce a
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iAbuer couche auec Refpha concubine d’l’iboierh , a:
pointe crime Ilbofeth fefafche contre luy. I165.

eo .z.e . I , ,5A bner par occaïîon billé le party d’llbofeth a a: Il:

met du party de Dauid, a: veut que le Royaume luy
a fait mis entre les mains. la mefme.

1 ’Abn’er hommerptndentôcde bon confeil. 166.e.t.b .

A bner calomnié par Ioah. Il mafflu.
câblier cite Michel à Phaltiel , 8c himation à Dahlia

166. Colrb
lbnerefi receu humainement , &ïfeltié fomptueufe-

I mentpar Dauid. 16 6. c.r.. a,b
lAbner fol licite les anciens du peuple, les gouuemeurs

&ncapitaines de guette , de lailTer le party d’llbo-
feth , a: de fuiure celuy de Dauid. r66. c.i.b

’Abner tué entrahifon par loab. 167.c.i.a,b
Abondance d’eau miraculeufe ptedite par Heliiée.

15:. col. a. d,e
’Ab on dante grande d’argent en Hierufatem au temps

de Salomon. au). c. a. aAbondance grande devîntes en Égypte. mon:
Ab ondahee de biens , pour quelle raifort en: donnée

aux hommes. 99. c.l.a’Abondan ce grande de vîntes en Samarie , aptes la

grande famine. 234.01 .e, c.t.a
lAbrahamfils de Tharé. ri. c.r.a, n..c’.r.c
Abraham bien entendu en lafcience des alites. me!
Abraham auoit grande graee 8e vertu de bien enfei-

ner. de bien parler a: entendre. ra.c.a.b,c
Aîraham craint la paillardife des Egyptiens. n.c.i.c
Abraham eil:anten Gerar, craignant que quelque in-

conuenient luy aduint,donne à entendre que fa fem-

me Sara citoit fa faut. 1;. c.a. b,c
. Abraham accompagné de bien peu de gens, obtient la

viâoire contre vnegrande 8e puiifante armée des

Air riens. - r;.c.r.d,eAbraham mene fa femme Sara auec foyers Égypte.
la. and

Abraham communique la fcience d’arithmetique de
d’ailrologie aux Égyptiens. la mefme, c.a.b,c

Abraham difpute auec le plus fçauanr homme des
Égyptiens, par la permiifion du Roy Pharaon. la
mefme.

Abraham grandement emme en Égypte à calife des
, difputes de la religion. . p la mefme , d.

Abraham fort hors la terrede Chaldée par le com-
mandement de Dieu, fe retire en la terre de Cha-

naan. . ir.c.t.d-’-Abraham obtient viaoire contre les All’yriens , se ra-

mene les rifonniers faim de lâufs. 1;. e. a. b
Abraham a opte Loth fan neueu. il. tu. a
Abraham regrr’a au pays de Damas. la mefme , e
Abraham fort renomme entre les Damafceniens. la

mefme. ,’1”

Abraham feins qu’il cil frere de Sara. n. c.r.a
Abraham «ultime Loth in e touchant le diffèrent
’ des parla es,&luy donne echoix. lamefnu. b
Abraham age 8c cloquent. Il. c.t.a
Abrâham s’en va en Égypte , a: pourquoy. n.col.

i. , c
Abraham declarela religion des Egyptien: dire vai- h

ne,’ôt pleine’de men onges. n..c. a. b
Abraham s’a puyant fur la faneur 8c bonne volonté

de Dieu , ott de Mefopotamie , &occupe la terre
de Clunaan , ouil edifie vn autel , a: y ofi’re des (a-

r ermites à Dieu. n.c.t.dAbraham fait partage des poilèŒons alter. Luth (on

neueu. . n.c.a.d

fIlDl’lnam Il e a: nonante-neur un a: tuwuut, x
tous ceux e fafam’ille. n 147.6.1.3.

-Abraham tefufe de l rendre dépoüilles du Rov de Su.
dome ,afin’que Fa gloire de fes riehelfes fut ami.

. buéeàDieu (cul. . , 1;. c.r.è
Abraham prie Dieu pour les Sodomites. [à mefme.
Abraham entreprend d’ofler la folle erfuafion que

les hommes auoientde Dieu ,8: nucleursiot-

p tes opinions. , v r n.e.r..b,cA braham fafch’e de la lierilité de à femme; prie Dieu

uy donner vn fils. ’ , ’À - 14.c.i.b
Abraham reçoit trois Anges, penfam qu’ils fuirent

des hommes eflrangers. :4. enAbraharli’i âgé de cent ans quand lfaae nafquir. i6.

eol.r. iAbraham obeyt à la parole de a femme , &cha’ife
hors de fa maifon Agar fa femaine , 6c Ifr’nahel fou.

fils. le surfile.Abraham celeàfa femme 8: are-s ferniteurs le coma
mandement de Dieu , touchant- le facrifice d’lfaac.
r7. c.r. a

Abraham offrent mouton en facrifice , au lieu de [bri

4 fils Ifaac. r7. uneAbraham achete vu lieu de fepulture , pour enfeuelir

fa femme Sara. . 18. e. LbAbraham ne veut point prendre fans argent , 8c pour
neant le lieu depfepulture elfes: par lesChananeens’.

le surfine. ’Abraham épaule vne autre femme nommée Chetura.
la mefme.

Abraham enuoye fun feruiteur pour chercher vne

femme à [on filslfaac. 18.c.t.c
Abraham-meurt âgé de cent feptante-cinq ans . 35 Ca

enterré en Hebron auprès de Sara. fa femme. v9.
col. a. c

Abfalon ayant tué Ton fiere Amnon , fe retire en Ger-

fur vers (on oncle maternel. 178. une
Abfalom retourne en grace entiers Dauid par le

moyen de Ioab. y r78. c4. a,b.c
Abfalom demande pardon à (in: pere pour l’oHènfe

faire , il l’obtient. la urf-u
Abfal nm .vfurpe le Royaume fan pere encore nuant:

179. e. r. a .
Abfalom proclame Roy. Il W15"
AbIlom couche auec les concubines de fait pere.

’ l8l.C.l.C

Abfalom requiert la faneur du peuple , 8: comment.

x79- c- a. a . A vAbfalom accompagne d’Aehitophel fait fou entrée
en Hierufaletn ,où il fut receu honorablement de

tout le peuple. rSo.c.t.cAbfîlom troifiéme fils de Dauid 8: de Maacha. l55.

en . a.d
Abfalom confole fa faut Thamar. i i77.c.a.rl
Abfalom frere vterin de Thamar. r 178. e. r. il
Abraham fait brûler vne poŒeŒon de ioab , 8: pour

quelle raifon. 179. c. r.Abfalom ayant perdu la viâoire, 8: (enl-W": de-
meure pendu par (a perruque en vn arbre , Où le

letuadefalance. 1854-"Abllinence des corps captifs. 57h 9m
Abilinence en neceflîté cit loiiable, non reprochable-

539. c.t.c,d

Abuma ville. ancreA Abus de belles deE’endu. - 57;. cob-g
Accaron villedes Philillins. 15;. c1-
Accaron ville de Iuda prifcpar les C hammam. il,-

col. a. a s

----A



                                                                     

’Açcrîlarigns des Samàritâiiis au Roy Darius. 281.
co .2.

fichai! Royd’lfia’èl adore les me: de Hierobœm.

J no. c4. d
’Achab i nitrait par [à femme lczabel , adore les dieux

il des T’ynens. . k l h. le mefme, c
Achîb occupe iniufiemenr l’herirage de Naborh. 22.3.

co . 2.. e »’Achab prend pour femme Iezabelfilled’lrobal Roy

des Tyriens 6: Sidoniens. no.c.i.c
’Achab cherche Helie pour lefaire mourir. 2.5.1.c.2’.c
Achab reproche à Helie qu’il cit caufe de la fieriliré

de larerre. 2.2.2.. c.2.. b,cAchab hayr Miehe’e qui citoit Prophere de Dieu,dau.
p un: qu’il luy difoir la vérité. 2:7. c.2..b,c
anche!) Roy d’lfi’aël reçoit humainement Adad Roy

de Syrie, qui and: re’ndd à luy , a: fait alliance

auecluye :16.c.1.aAchat, demande Conièil à quarre cens «faux. Prophe;
tes , s’il du: faire la guerre contre Adad Syrien , ou

"on. . I 22.7. c. l .c.mhchab reçoit contrairement lofaphar Roy de ioda,
de luy demande fecours pour faire la guerre au Roy

de Syrie. [à parfin; , bACM? fibmocque de la proipherie de Michée. 228.
1 co . i.
lâchai: ferràBaal pour complaire à lrhobal fan be: -

Pâte. . I 2;9.c.zl.l2.Àchalunon gouuerneur de la ville de Samarie. n. 8.

ce . 1. a .Achan ayant pris du pillage interdit de Hiericho , en:
mis à mon , de enfeuely ignOminieulemenr. 108.

Col. 2. a v pJAChÎs mamelu dieux de: Syriens 8: AlI’yriens. 24.7.

co .2. .Achaz prend les threforb du Temple , de de la mailon

l’Oya e, l la mefme.Achaz ferme le Temple de Salomon afin que perron-
, ne ny entrait pour y faire (a deuorion. c.
ficha: demande fecours au Roy d’Aflyrie contre les

t Ifiaëlites. , 147 .c.z.aAchaz vaincu par le Roy d’lfi’aël. [à radine, c;i.d,e

Achat: fi ls de lutinai [accede au Royaume de luda.
le mefme. I

lichez Roy de ioda , idolâtre , olfie fan propre fils
en holocaulle,à la façon des Chane’neensda mefme.

Adieu: pere d ’llfem. v 188421.:
Achia m’ere d ’Ozias ROy de Inde. a. 444.2. e

AchiaProphere. 2.16. c.2.cficha Prophere natif de Silo, denoneeàHieroboam
. u’il Ter: Roy fur les dix lignées d’lfraël. au. c.2.. d

K lainas empefche qu’Hetodes ne le ruë auec vn coû-

teau. p 4 ses; 2..eAchib mere de Manail’es , a: femme d’Ezechia Roy

de luda. , 2.59m Lb’Acliil pere de Banaia. , 1.98. c.2.. a.
Achiman fils de Berzellai , receu en la cour du Roy

Danid. 18;. c.2..-elobions fils de Sadoc fe monitre fidele à Dauid. 185.

s col. 2.. b p ’ Imm"... porte nouuelles anRoy Dauid de la "âni-
re obrenüe contre Abfalom. I la mefme, c,d

l:Aclxirneleeh Sacrificarenr loge David fuyant la fureur

de Saül. 1:2...c.2..eAchimelech r’excufe le purge deuant Spül de n anou-
I point receu Dauid comme ennemydu Roy , mais

commetmy. . 1554.2.1listâmelech mi: à morte: route fa femme. a". c.i.e

139c la

Arhinoar’ii l eirÊelire de Dauid. v1
"Ach’iom ville. , p . 15men:
A chis Roy de Gerh chaire Dauid de fa’prefence. 15;.

col. à. c p .
Achi s R o’y Gerh reçoit humainement D’auid 8c le:

l clin: femmes Achinoam a: Abigail.
Achis donne à Dauid vne bourgade nommée lice-

cg. . ry9.c.r.eAchis appelle Dauid en En aide , pour faire la guerre

aux Hehreux. 159. c. 2.. a"Ac’hirob fils d’Arop a: peut de Sadoc. 196.63.15
Achirophel change de robbe , laiiTanrle party de Da-

and , a; fumant celuy d’Aialàlom. 179- c. 1. d
Aclmzphel Gelmbneen confeiller de Dauid. la un]:

"1C, lAchirophel confeille ABl’alorn de coucher auec les

concu’oines de (on pere. l8 l. c.x.a
Achirophel conicille A bûlom de faire la guerre con-

tre (on pere, a: de le tuer. 181. e.r. c,d
Achiro hel voyant le confeil de Chufai ellr’e preferé

au ien , laifl’e la cour d’Abfalom ,fe retire en [on
pays , a; fe pend foy- mefme en fa mailon. 182...
col. i. e

Mime feruantede Iulia femmedc (lem. 4.52..c.r.b
Atmon Phililiin geai): fils ,d’Arapha. , voulant ruer

Dauid cil mis à mon par Abifai. 187 . ce. c,d
Afin-là infques écrits par M egaliheues billotien. 54 0’»

ce .3 ’Acufilas Argian Hilloriographe. 551. c.r.c
.Acufilas reprend Hefiode. 531. c. 2.. a
Acufilaue Hilloriographe. , 8. b
Aria femme de Lamech. 4. c. 2.. b
Aria mere de lobel. [à Enfin!»
Aria femme d’Efaü. 20. c.2.. 3’
A dad R0 de Syrie accompagné de trente-deux Rois,

alliege a. ville de Samarie où Achab s ’eltoir retiré.
3.2.4.. c. l-d,ÜP41’MHî a chapitre.

A dard enuoye A’zael à. Helifée , pour Fçauoir l’illuè’ de

fa maladie. . 15;. c. z. dAdad Roy de Syrie auec toute (à gendarmerie , vaine
tu deux fois parles [fiai-lires. 232.. c. 2.. c , de 2.2.6. c.,

. i. a , la IAdad honoré comme Dieu àcaufe de (à liberaliré a:

bonté. 2.56. c. r. BAdad Roy de Damas 8: de Syrie ,1 combat contre Da-
uid prés du fleurie Euphrate: , a: perd la plufparr de

fou armée. , 172. on:Adad Roy de Syrie fait enuironner la ville de Do-
rhaïm de en: de guerre , Pour empoigner Helife’e.
2.;3. -c. l.

Adad efloufé par Aza’e’l. 16;. c. Lb
Adad fils d’Azaël fuccede auRoyaume de Syrie apte;

lamorr de [on pere. 24.2..c.2.. d
Adad vaincu en trois batailles par I’oai- Roy d’Ifiaël,

[clan la propherie d’Helife’e. la mefme.
Adam premier homme creé le (ixième iour. 1. c
Adam Fait de terre rou [Te 8c legere. 14 mefme,
Adam furpris d’vn profond fommeil. 2. and
Adam diüion hebraïque , lignifie roux. la mefme.

la mefme.Adam donna nom à toutes les belles. p
Adam de Eue mis au jardin de plaifance pour auoit

loin des plantes qui y citoient. la mefme , e
Adam 8c Eue apres qu’ils eurent mangé du fruits: def.

fendu ,apperceurenr qu’ils nioient nuds . c. 2..d
Adam a: Eue couarenr leurs parues honteufes de

feüilles de figuier. la mefme.
l’Adarn excufe (on ofenfe ,11 reicrranr fur la femme.

3.coL,i.b A « . tu i,
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p la mefme. A q AAdam puny Pour fou .14 file-fût.
Adam prie Dieu d’appaifer la cholere. la maline.
Adam Plein! vne deltruâion generalede toutes cho-

les. n 5.c.1.lAdam âgé de deu: sens a: trente ans engendra Seth.
6.col.1lb

Adam réquit neuf cens 8e trente ans. ’14 fifi"-
lAdar mois des Hebteux. 2.05. c.2..b
inde: ldurneen ennemy du Roy Salomon. 2.11. c.1.c
Adoni diction hebraïque lignifie Seigneur. 1 1;.

col. 1. b
ldopias quatriéme fils de Dauid de dlAgith. 15;.

ce .1. d
Adonis. rafche d’occuper le Royaume d’lliaè’l du vi-

uantde fou pere Dauid. a. i 191414315
fldonia demande Abilîa en mariage. 196.c.1.d"
Adonis. (e me: en franc ire, craignant que Salomon

prit vangeance de luy à’Caufe qu’il auoit voulu oc- . I

cupcrle Royaume. 19’" c”-
1Adonia tué. z 35-544Adouibezec coupe les pieds a: mains à feptante-deux

Rois, 11;.c.1.cAdonibezec reconnoill: la iuliice de Dieu. la mefme.
Adoram ville de Iuda edifiée par Roboam. 2.1 f.

col.1. c V.Adoram conducteur de ceux qui coupoient le 5053
popr la conûruâtion du Temple de Salomon. aco.

cc .1. c "LAdoram commill’aite pour receuoit les tributs de Da-

uid. 187cm:Adoram limiteur deRoboam faifant les excufes pour
(on maillte, dilapidé par le peupleÜ 18.6.13

Adoram fils de Thoi Roy des Amateniens traité 8e
I . receu humainement par Dâuid. I71-Cmb
Adramelech 8e Selemar fretes tuent leur pere Senna.

cherib en trahlfon , à caufe dequoy ell:ans chalièz
du comÎun populaire ils s’enfuyent en Armeuie.
158. c.i.

lAdtazar Roy de Sophen. au. 6.2.. b
licitant fils d’Arah Roy des Sapheniens. r72. c. La
Aduertillement du Prelire d’Egypte au Roy Setholis.
3 t;7.c.z.c
Aduerrilfement profitable au commun populaire, de

incitant à vertu les grands 8c excellens perfonna-

ges. v 161.c.1.cldultereydefmdu en la loy de Moylè tu: peine de la

A mort. A 76. c.1.c2A’li’eëkion pallionnée de Hierofme Hilloriograplie

à ,contre les luifs. 8. c.1.aAfièfiions diffluentes entre les Hifloriographes. 551.

j col.l.c,d ’ - i i .lllli’âion donnéeaux affligez. . 560. c.z.b
A Frigueïegion. 10. en. b. 18.c.1.
A Erique parquels hommes occupée. 18.c.1.e
’Ai’ii’irlmin:l foldats de Sulâc Roy d’Egypte. 2.15.

cc . z. - ’Agag Roy des Amalecites pris en guerre par Saül.
I4 4 .C.I.C

Agag Roy tué en Galgala parle commandement de

Samiiel. 14s. c.2..c,dAgar Égyptienne ,Ietuan’te de Sara, fe fartant grolle
I d’enfant méprifa la maillrelfe. 14..c.1.e
Agar fuyant la animelle elt’conl’olée par l’Ange de

Dieu. la mefinr,c,dAgarobeyt à l’Ange de Dieu; a: s’en retourne à la

mailon d’Abraham . ’ la mefme , d
Agar enfante v-nfils nommé Ilinahel. 1 lendits.

nggce 6C zacnane roulement Il PCIICUKIDH au 1 cm.» r

ple. . 2.32.. uneitgenor Roy de ’Phenice’fils de Cadmns. y; 1. euh
1. a

Agrippa Roy de rusées 1 31444.13
agrippa ennoyé n Allie pour gouuerner les prouin-

ces de delà la et , (ou: l’authorité’de Ceiar. 4.10.
col. 1.:

Agrippa rdien de l’Ephod facré. 414.. a
Agrippa fiUorablemenr receu du Roy Hercules. 416.

col. 2..
ngrippa écrit en Ephefe en faiseur des Iuifs. 426;

col. 1. d A -agrippa fait req’uelie à Caius de trinquer le mande.-

ment de Petronius. 4.865.142.487; .
ngrippa emprunte de grandes fortunes de deniers pour

s’acquitter nets l’Empereur. 4.77 me
agrippa eli lié a: mené prifonnier par le commande.

ment deTibere. 47 9.c.2..dagrippa Roy de deux Tetrarchies , 8: Caius luy don-
na vne chaine d’or de femblable poids que cellede
fer qu’il-euten la p’rifon. A ’ 4.81. c.2..e

agrippa aduertit fecrettement Claudius comment les
Seuateurs trembloient de peut , a: de ce qu’il dt-

uoit répondre. i 506.C1LË- agrippa confeille à Claudius de le monitrer doux en-

tiers les Seuateurs. 108.01.11Agrippa offiit les facrilices qu’il auoit voiiez. 109.

C0 o le e ,agrippa cite la Sacrificature à Theophilus fils d’un.
nus, de la baille à Simon , fumommt’: Cathare.

510. c.1. b I i ,Agtip a otte la Sacrificature à Simon Canthara ,ôtla
bai le a lonathan fils d’Ananus. ;11.c.1.b’

Agrippa fait vue belle mailon. 515- 61.1.3
ngrippa par prodigalité deuient fort panure à. Rome,v

de en contraint s’en retourner en Indée. 4.76. c;

a. B , c, d A ’Agrippa. demeurant à Rome , entre en amitié auec

Drefus de autres. la surfas;Agrippa enrichit grandement la ville de Bcryth. 511.,
c0 . 1. e

Agrippa adoré comme Dieu , dont mal luy en pub

tu. c.-1. d,e s UAgrippa aptes auoit cité cinq iours en continuel tour-

ment, meurt. p 1""le-Agrippa agrandit la ville de Ceiarée. 8c luy change de

nom. l . 516c:-Agrippa voulant aller à. Rome cil: arrelté par l’vn de

lès creauciers. . 47 7-945agrippall’brt berlin 8c debonnaire de fou naturel. sua .
ce .1.

agri pa pardonne à Simon qui l’auoit dominé. in:

C0 . I. C ’Agrippa marie fa fcurDrufilla à AzizusRoy des Bue-I
. feniens, 8c Mariamné à archelaus. 111’91-
Agrippa corifeille à Claudius de ne lafcher pointla

principauté qui luy citoit ofFerte. 506cm
Abus: tué Eglon Roy des Moabites en trahilou. n a.

c0 . 1. a
Ahud declaré gouuerneur d’lliaël pour les belles ac-

tions.. v la me’ibsc iAin ville a: fou alliera. 158. b,brûlée de laccagée.109r

col.1. e. c4. a
Albinus gouuerneur de Iudée aptes la mort de Penns-

516. c. Lb i 4 .Allemans gardes de Caius Empereur Romain , 85 def-

cription de leurs mœurs. 599095.;

N,



                                                                     

aume ne ronce apres la mort ne ion mary. 314..
col.1.d.e ’V l *’ ’Alexandra femme ambitieufe follicite ion pété Hyr-

l canus contre Hetodes. 598 c.1 a
rAÎexandra lollicite les gardes des fortereiTes de Hic-

rufalem deles luy liurer. 4.04.. c.1.a
Alexandre Polybillor hifloriograplie. 18. c. 1. d
Alexandre le grand miniltre de Dieu pour deliruire le

Royaume de Perle. 198.c.1.cAlexandre fils de Philippes Roy des Macedoniens ob-
A tient la viétoire contre Darius.

l Alexandre ayant pris Damas de SidOn,met le liege de-

uant Tyr. 2974.1.4Alexandre répondqu’il n’adore pas le Sacrificateur,
, mais fait l’honneur à Dieu , dans il en: Sacrificateur.

.4 :98.c.1.b,e ,Alexandre àla requefie de ladite: Sacrifieateur remet

les tailles aux Iuifs. [à ""15" s e
Alexandre mort , les fuccell’eurs diuifent le Royaume .

entre eux. la mefme, t,i.. eAlexandre fils d’Antioebus Epiphanes s’empare de

Prolemaïde. 319 c.1 d,eAlexandre enuoye lettres à lonathas pour le tirer de

fou party. 55 o.c.z.a,bAlexandre ayant recouuré le Royaume de (on pere,
demande en mariage la fille de Prolemée,qui la luy

accorda. m. c.1.aAlexandre Zebinfait allumée auecH yrcanus.;4j.c.1.e
Alexandre enuoye la boucle d’or à lonathas feignant

ellre joyeuxde la defliite d’Apollonius Ton lieute-

nant. 534 c.1. dAlexandre Roy des luifs pratique l’amitié de Cleo-

atra contre Ptolemée. 1.49. c a. a, b
A exandre Roy de lude’e entreprend vu voyage en la

balle Syrie. 3;o.c.z.dAlexandre demande à fon peuple ce qu’il vouloit qu’il

fiû,illuyrépond qu’ilfetuë. , 551.c.1.c
Alexandre fait crucifier bien huit cens luifssaf muPcT

la gorge à leurs femmes. i 35:. c.2.a
Alexandre par [on yvrongnerie tombe en fiévre quar-

te, dont il meurt. sium-calAlexandre fils d’Adflobulus amall’e force gens de

guerre. 36.1. c-I- eAlexandre écrit à Cleopatra . de luy fait leauoit la tra-
bifon d’Herodes, a: la mort miferablc de fou fils.
a 9 1 . c.2.. c

Alexandre fils d’A rillobul us occupe la principauté , ce

incite les Iuifs àfe reuolter. 36; c.1.a,b
Alexandre 8c Ariltobulus mis en ellroite priion. 44°.

col. 2..d
Alexandre a: Ariûobulus eliranglez parle comman-

dement d’Herodes. - Il ""15"-Àleitandre le grand Roy. I 54;. c.1. d,e
Alexandra Reyne meurt au neufiéme an de fon regne.

356. c.1.a
Alexandrie fondée par Alexandre. 537cm
Alexandrie ville d’Egypte. 497. c.1.c
Alliance faire entrelofué 8: les Gabaonites. ru.c.2..a
Alliance faire entre Laban et lacob, de confirmée par

fermait. 4 .14..c.2..dAlliance ferme faire entre Salomon Roy d’lfra’el , 8c

Irom Roy des Tyriens. . .zoo.c.1.b
Alliance auec les médians déplailante i Dieu. 119.

col, 1. a
Alibamé femme d’Elaü. D 10. 6.1.1
.Alifiens peuples appellez autrement Ballons. 9.’c.z.b

Alifasfils de huan. la mfm,c
Alisfragmutolis Roy. Il 9.0141
Anna lieu. 16;.c.1.eTome l.

i96.c.1.e’

l

mnarecites tout me: par les lfràè’lites 3 tandis que

Moyfe y6.c.i.eAmalectres vaincus parSaül. 144..c.1.b
-Arnalecites delfiits par Dauid. , 161..c.2..b
Amalecite’s voifins des Philillin’s. la mefme.
Amalecites prennent Ziceleg, ville de Dauid de la

l brûlent. - v 161..c.1.cAmalecites vaincus par Amafia Roy de lusin. 2.45.
c.1. e.’c.i.. a

Aman montagne. m. c. 1. de z.Amati lèruiteur du Roy de Syrie, Achab d’un

t coup de flèche. i 2.2.8. c.1. c
Aman remonllre au Roy A tractâtes qu’il deuoit dé-

truire du tout la nation ludaïque. 190. c.1. c, d
liman pendu au gibet qu’il auoit fait dulie: pour

Mardoehée. 29;. c.2..dAmandes meures fortent miraculeufement de la verge

d’Aaron. 86.c.1.aAmafa gouuerneur de Hierulalem. s6o.’c.1. d
Amafa fils de l’othar de d’Abigail. 182.. c.2.. a.

Amafa neueu de Dauid. 184.. c.2..!
Amafa capitaine de l’armée d’Abfalom. 182.. c. 2..:
Amala conflirué chef de toute l’armée de Dauid.

186. e x v IA mafa rué en trahifon par Ioab- la mefme, C. a.
Amalia fils de Ioa’s fuccede au Royaume de loti pere.

.14 1.. c.1. c 5
A ma fia vange la mort de fou pere. 24591.51
Amalia obtient la victoire desAmalecites , Humeurs

6c Gabilitains. 34.3.c.l.b.Amafia méprife Dim, sladonnant au feruice des ido-

les. Infidèle , ciAmali’a pris patinas. la mefme, c.2.. c
Amafia Sacrificateur Prelideut fouuerain au Royau-

me de luda. 2.19. c.1.èAmath ville aimeroient Épiphanie. io.c.1.e.c.z a

Amath ville de Chanaan. 78. c
Amath ville. p 108. c.2.. aAmatha ville fcituée fur le Iourdain. 461. c.1 e
Amarheens peuple. . 11:.c.1.e’
Amathusfils de Chanaan. 10 c.r. e.c.i.a

2.;7.c.1.bAmazias ere de lebu.
Ambalfa enrs ennoyez ar Moyfeau Roy dlldumée’,

pour auoit pallage en on pais. p 86. c.1. d
Ambalradeurs ennoyez par Moyfe a Sehon lioy des

Amotrheens pour auoit [mirage par fan pais. 87.
col. a. c

Ambalfades des Moabites a: Madianites receus bu-
maniement par le Prophete Balaam. 8 9 . c.1. a,b

A mbalTades ennoyez à lepbté par le Roy desAmmoa

’ nites. 12.;.c.z..cAmbition de Curé. 81.. c.1.dAmbition caufe de plulieurs maux. 17 7.c.1.b
Ambition de Hieroboam. l ’ a 1 i..c.1.a,b
Ambiguité cil. vice en l’hilioire. :51. c.1.b
l’Ame ell: corrompuè’ par le corps. 5714.1.4
l’Ame cit l’efprit de vie infus dedans le corps. la un]:

Ameno bis Roy d’Egypte. 54.6.c.z.è
Amenoghis Roy controuué. , la surfine.
Amellës Reine d’Egypte. :17. c.1.d
Amethal mere de loahas , a: femme de lofias Rois de

luda. 16.1. c.1. bAmia fils du Roy Achats tué en champ debataille par

Zacharie. l , s47. c.1. aAminadab Leuite" loge en fa martin l Arche [actée

l’efpace de vingt ans. 134..c.s..e
Aminadab fils de l’elfé. . 14.6.c.1.
Aminadab fils de Sàül tué en bataille par les Plu-

liitins. 165. c. LeÇce iijl



                                                                     

Amis comment deuiennent ennemis. panama
ïAmman region. 5 88.c.z.bAmmon fils de 10th 8c de. (à fille plus jeune. alf-

col. z. b . i ..-Ammon pere 6er Ammonites. .. t la maligne .
Ammou premier fils de’Dauid a: d’Aclainoam Irradi-

ses. . , r6;.c.a.cAmmonites vaincus par Saül. tao. col. r. a. r43.
col. a. c

meoniies a: leurs alliez faifant la guerre au Roy lo-
’ faphat, (ont vaincus miraculeufemeut. 250. col.

1: b v lmarmonnes rangez tous l’obeïlliancedu Roy Oziass

font rendus tributaires. un. un.Ammonites font alliance auec le Roy de Syrie 8:

autres Rois. r73. ca. c,clAmmonites accompagnez des .Philillins , galle!!! le

pays des chreux. u;.c.r.cAmmonites vaincusôc rendus tributairespar Iotham

Roy deluda. 2461.2.1lmmonitcs , Moâbitos s Samaritains enuieux fur ceux
de.Hierulalem , rafchent à faire mourir Nemie.

2.8734 .d I.Arumonius habillé en femme pour fe cacher , fut tué.
5; 4.. c.1. b

Amna fils de Dauid. 159. c.s.cAmnon épris de l’amourdefa [but Tbamar ,laprend

par force, 8c ladepueelle. r77. c.1. b,c
Amnon a ant fait grand afront à fa fautThamar , la

chaire zortrudernentde (a chambre. la mefme, d
Amnon tué par le commandement d’Abfalom. la

surfine. ’ . rlimon fils de Manaifes en tuépar les familiers. :59.
. l col. a. d A
Amorrheens diuifez des Moabites par le fleurie Ar-

non. 87. c. r. eAmorrheens deEaits par les ifiaëlires. 88,. c.r.a
Amorrheensife fient en la formelle de leurs villes.

14 mefme.
Amorrheens pourfuiuis par les Hebreux. le nefs".

Amorrherns peu le. m..c.z.aAmour demefure conuertie en grande haine a: de.

v’dain. r77.e.:.cA mour- grande des Allemans eauers Cajus Empereur.
5 o z . c.1. a

’Ampher ville. r;z.e.r.bAmplitude a: fertilité de la terre de halée. :44.
col.r.a. l

Amram pere de Moyfe reçoit confolation de Dieu,
qui s’a parut à luy en dormant. 4,1. c.2.. e

Amram ls de Cathi. 4;. c.r. b
Amintas Roy des Macedonieus. 4 79.c.s.e
Anacharis capitaine de la gendarmerie du Roy Sen-

; nacherib. 150.c.1.eAnanias grand Sacrificateur ,8: le capitaine Ananas
ennoyez prifonniers à Rome. ses. c.1. b

’Ananus fait grandSacrifieateur en la place de lofephe. i

a 6 9’. c.1. e ’
Anath pere de Sanagar. r to .c. hl)Anathorh paysde’Hieremie , dînant de Hierufalem

de vingt (indes. - 2.64,.c.a.aAnaxagoras par qui condamné à mort. 562e ne
André capitaine de la garde du corps du RoyPtolemée

Philadelphe. "7. c.1.erAueilenue inimitié des Iuifs se des E gypriens. 56 r .
oo . r; e

l’Ange eonfole Agar eftaut au defert.

. r4- c.l- dl Ange vient au deuant de Baham. I 39. c.r.e

.1... ’Ü UU v.5.0 sulV-I. vvÎ’r-b---v v-vv
à engendreront me lignée citrangeme’prifanr tout

droit 6c equiré. s.c.r.a.6 .c.r.a.lnileus frere d’Mineus amoureux de lafemme d’va

certain baron des Parthes. 489. and
.Ànilcus prend M-ithtidates. vif aptes auoit deiFait

grande partie de l’es gens , de mis le reil:een faire.

4.9 o. c.1.d , lAmiens rué, a: comment. 49r.c.z.b
Anna mer: de Samiiel , de femme de Helcana. :51;

col. Le
Anna lierile , prie Dieu de luy donner lignée. e. r. a
Anna obligée par vœu , donne Samuel à Eli. in.

col. 2.. d

Annales des Tyriens. i 199.013
Annales des H ebreux. la infule.

--- --v-n- tu,

. Annales des Tyriens tranflarées delangue phenicieu-

ne en grecque par Menander. :07. me
A Annales des Tyriens tournées en langue grecque par

Menander. 14.9. c.1.aAnnius Minucianus voulant vanger la mort de (on
amy Lepidus , confpire la mort de Caius lampe.

reur Romain. 49;-c.s.aAntheus Lybien eut guerre coutre les enfans d’Abras

barn a: de Chetura. . A 18. c. r. e
Antejus Senateur Romain tué parles Allemans de la

garde de Caius. 4,993.24:
j Antigouus Selecus’, Caillmder, 8c Prolemée heritiers

diAlexaudre, ont grands debats pour la fouuerain:-

ré. :99. c.r.a,bAntigonus vaincu par Herodes. 37). 9.1.1
Ami anus ramene en ludée,& prît Hyrcauus a: Pha-

faë us. i 378.c.l.d,eAntigonus fait couper les aureillesàHyreanus. la

mefme. I 4Antigonus aptes auoit pris le corps de Iofepbe, luy.

tranche la telle. la ouf!"Antigonus s’oblige iufquesslà , qu’il le va jeuer âge-

noux deuant Sofius. V - 3864593
Antiochus [innommé le Religieux fils de Demetnns,

reçoit grand argent d’Hyrcanus pour luy fuiraient!

le fiege de deuant Hierufalem. wifi-13
Antiochus vierorieux me: la ludée en fou obeyllànœ

507.c-r.e .
.Antioehus écrit à fou pere Zeuxis. 303.6-34’
Antiochus donne fa fille Cleopatra en mariage À Pto-

lemée, , 308. COLA-dAntiochus donne la Sacrificature à fou fret: lefns 3-2.

pres la mort d’Onias. au. 6- l»
Antiochus r..- veut faire Roy de ludée , dédaignmlfi

fils de Ptolemée pour eflre fort ieunes. Idfi’fmsd
Antiochus mene (on armée en Hierufalem , a: p

dedans ,pillele Temple , tu’e’ vne partie des hala-I

têtus , men: l’autre partie en feraitude. col. a. tu

s e lAntiochus fait brûler les liures des fainres Efcrituresi.
aulec griefue punition de ceux qui les gardoient. il”
co . r. c ,

Antiochus laine Lyfias uuerneur en [on Royaume

pour fubiuguetlalud e. I Nef-LbAntiochus prend maladie alliegeanr la gille d E17-
maïde , a; mourut aptes auoir declaré a les amis l!

calife de (on mal. une. r. lAntiochus fils d’Epiphanes confiitué Roy de Indée-

Ià mefme , c.1.c iAntiochus Euparor fait grand amas de genspourallet.

contre Iudas. 313i a l-Antiechus airant Iudas. llfi’fms’.

a



                                                                     

"- -v vue UNI] I-IIËyAntiocllns furnommé Soter, fret: de Demetrius fait
guerre à Triphon, a: emporte la victoire. 341ml.

r. c, d "Antiochus contraint Hyrcanus de f: retirer en Hieru-

falem. Mien!Antiochus teponKe ceux qui luy confeilloient de dé.
traire la nation luda’i’que, 8: fut nommé Religieux, "

à caufe qu’il craignoit Dieu. le mefme, col.t.d
Antiochus donna la bataille aux Parthes ; où il perdit

la vie 8: [on armée. s44..c.i.e’
Antiochus Grypus fils de Demetrius donne la bataille

à Aleirandre , où il fut tué. une i.d
Antiochus Grypus tué par la trahifon de Heracleus.

551cm: i
Antiochus Dionylius tué par les gens du Roy d’Ata-

bie. m. c.i.bAmiparer boute-feu de tous les troubles de la cour

d’Herodes. art-cm!)Antipater ieune homme riche , fedirieux se indu-
(trieur: , perfisade à Hyrcanns de f: Faire rendre le
Royaume que l’on fret: Ariliobulus vfurpoit. 5,7.

. l. AAntipater sa (on fils Phalaëlus viennent au deuant
d’Hetodes pour le garder d’issueilir Hierufalem.

a 367
Ânnparer ennoyé en ambaflad: de la part de Scautus

I ms Aretas Roy des Arabes. 569. c.i.b
Antipater fournit de bleds à Gabinius , au voyage des

Panhes. l aAmi arer fait reedifier les murailles qui auoient eflé
ab aras par le commandement de Pompée ,8: fait

A vnebelle remonfirance au peu le. 36 7.C.I.C
Antipatet» conflituë Pharaëlns on fils aifné gouuer-

neur de Hietnfalem,& donne la Galilée à Herodes

[on autre fils. [à infimeAN erdemeure toufiours fidele quelque honneur

qu on luy faire. , la mefme.film-Pater fils d’Herodes mis en grande authomé.
4.10. col. a.

lntipater braire des trahifons apparentes contre [es

&eres. i1.174114!Antipater a 11’: de fureurs pour lamer: de es fartes,
encourt indignation de tout le peuple. 4.42..
col. Le

c.r.e’An’tipater tient fou cœur contre les neueux. ’

Antipater prifonnierv par le commandement d Bercé

s . 4 S l . c.1.Antipater plaide a caufe deuant (on pet: Herodes a:

Varns. . 44.83.11.Antipater fils de Salomé parle deuant cefar contre

Archelaus. ’ p n 4.;8.c.i.cAntiquation a: renonation de dieux a: de Temples.

55;: col. r. e; Iantiquité en: vue prenne. . I69.
aumine renuoya le corps d’anilobulus en Iudée Je

commanda qu’il fuit mis au fepulchre des Rois.

36 z. col. a. b .Antoine écrit au Saotificateur Hyrcanus a: aux Iuifs,
8: enuoya vne ordonnance aux Tyriens. i7 4...col.r.d

Antoine fait vn banquet à Hetodes le premier iour que
. leSenarl’:ut eteé Roy. s79.c.z.d

Antoine creéHerodes 8c Phafaëlus Tctrarclres. 37S.

col. Le. ’antoine enuoye fou armée au deuant d Herodes pour

luy faire honneur. p figer":Lentoine au: decapiter Antigonus en la gilledgantio;

- 5 7.c.t.che. l. . .mine donn: la page Syrie à Cleopatre , fous candi.

’ Arabieheureufe ,occupée parles enl-ans d’

ne ras-lavant» ut. in: uls- - . 97? °"’”*
Antonia bien honorée del’Ëmperelir Tibere a 55 P°ùr’

quoy. I - p 479cm5Antonia fait bien traiter Agrippà dedans la prime
4 8 o . col a. . b

apachnas Roy. site: aAPhCC ville. v l l 22.5.]:Apliram fils d’Abraham ô: Clietutà. 18.c. ml
Aphrcville d’Afrique. V 18.c.".e
appinn principal ambalTadenr d’Alexandrîe,àeCulè

les luifs deuant Caius. 484.c.r.e
’ Appion renule premier dlEgyp’te en littetature. ne.

col. a. a
Appion menteur contre foy. [à tufière.
Appion Qafin, non Alexandrin. la mefme.
Appion afin: f: chargeant foy-mefme. L 56;.c.z.b

Appion circonci. 566 c.i.bApobaterion , diction Armenique , lignifie [ortie ou .

irrue; 7.c.r.aApollonie Melon Rethoricien. :66.c.x.à.
apollonie M olon Rhetoricien a: orateur grec. le

mefme. y iApollodore Hill’oriographe. . 56mn
Apollonius dre-[Te [on armée contre Iudas Machabée,

qui le vainquit, mefme Iudas luy*olta. fun épée.
3:7. col. a.a .

Appellonius enuoyc v’n melfiger vers le grand Sacrifi-

carent lonarhas. ’ ;;5.c.z.b
Approbation d es feruices Iudaïques vers les R omains,

550.col.r.a,b I .apfan Bethleemite eut trente fils a: trente filles, 8c les
A ailla tous viuans aptes foy. I 116-4744:

Aquila donnale dernier caup ’a Caius ,dont Il mourut.

4.98. col.a.d. I,arabes reçoiuent la circoncifion le treizleme an a-
pres leur minime, a: la raifon pourquoy. 16.

col. r. c iarabes comment defcendent d’ifmahel. le Infime.

Arabes 8c leur origine. la "fifi".les Arabes pillentle Royaume de Iuda de le Palais du

Roy loram. a6.c.z.dArabes voifins d’Egypre. sa; c.1.a,b
Arabes vaincus par Ozias Roy de luda. la mefme,b
arabes viuans de voleries 8: brigandages. là mefme;

Abraham

8: de Chenu. . 18 C-I d.nabi: donnée en pollëilîon à limahel. 4I.c- Le

nabi: abondante en cailles. sax-u e

arachide. io.c.i.aAram fils de Sem. Il "Infime; ad
Aram fret: d’Abraham. . ".c. l .b
Aramiens , peuple nommez autrement Syriens. a: leur

’ origine. . f0 c a. d,eAramlils de Tharé , fier: d’Abraham. u.c.r.c
Araphapere d’acmon. 187.c.l.c
Arafcli Dieu de Sennacherib. .158.c.i b

21’ 6 .c.]. earbella ville de Galilée. l U
Arbre de vie mis au milieu du jardin de plarfance.

a. e narbre de fcienee pour difcerner entre le bien a: le
mal , mis au milieu du jardin de plaifanceJa mefme;

arbres Fruiâiers creez pour l’vfage des hommes. t

Io;.col.z.b l , A 4Arbres portans fruiâs , épargnez en la guerre par le
’ commandement de Dieu. p je raffine.
arc du ciel donné pour vn Certain figue qu Il a y au-

ra plus de dclnge vniuerfcl. 7 en:Arcades f: airé... des anciens des hommes 53mm,
l 0.6.1...* d Liban.5596;”m"m(’wfl"l°-m9m ° i Ccc in);



                                                                     

aarche de Noé ,la formebc defcriprion d’icelle. 6. b
iruche de Noé garnie de tentes chofes necefl’artes pour

viure. j [à mefme, c’ arche de Noé troue: lieu ferme en Amenie fur le

fismmet d’vne montagne. 7 c.1-d
l’arche de Noé arreItée fur le faille des hautes trion-

tagnes d’Armenie. 6534.8: a.
arche filtrée à Dieu , fa forme a: mariere. 13 mefm-
Arch: du teilament portée en l’armée des lftaelites,

8e pïife’patles Philiftins. lié-C4; p
Arche emportée en Afot au Temple de Dagon. la

mistigri, e
l’arche pournienée de ville en ville. I Il; en?"
ruche portée en Cariathiarim en la marfon d Ami-

nadab. ’ i;4.c.s..cl’arche en: tranfporrée auec grande folemniré de la
maifen d’aminadab en Hiernfalem. i7e.c.z.b,c

l’arche pefée en la mailon de Obadam parle cern-

mandement de Dieu. Id andine.Archelaus vfede finell’e pour addoucir Herodes. 43:.

col. a. e
archelaus ne f: vouloir oint faire appeller R°7t

tant que Cefar enl! ra ’ é le reliament d’Herodes.

446. celn. h
archelaus rend au but de gaignet la fureur du peuple.

14’ surfine, d

archelaus aptes auoit dei-fait vu grand nombre de
Iuifs mutins , monte fur met pour aller à. Rome
4 I7. col. i. e

archelans fait des chofes illicites ,dontil fut accufé
deuant Cefar , qui le bannifi à. Vienne: dans les

Gaules. 466.c.l.b,cMcyon Medecin. 501.91:and fils de Benjamin. 39cm:Afcly fils de Gad. li Iefilgd
a renes de Libye. mon:Aretas Roy occupe le Royaume de la baffe Syrie ,il

farniente Alexandre prés laville d’Adia. me i .d,e
Atetas Roy des’Arabes vainquit Atiliobulus,qui s’en-

fuiil en Hierufalem. 357-6443
aretas écrit à Cefar , luy ennoyant des riches prefens,

par lefquels il accule Sylleus. 414.c.z.d
nriman ville de franchif: en la legion de Galant.

94.. col. ne
Atloc conducteur des All’yriens. 1342.1.5
arion facteur de lefephe en Alexandrie , refufe à
. à H yrcanus fou fils mille talents ,dont il le fait met-

tre en priion. 3is.c.i.iarion baille enfin au jeun: Hyrcanus les mille talents
qu’il luy demandoit. là mafias.

ariltophanes hillotien grec. 54.1.c.z..b
arilleas capitaine de la garde du corps du Roy Proie-

mée Philadelphe. 557:1:arillens fait harangue pour mettre les Iuifs en liberté.
, 50.0. col. i.e.col.z.a.
arillebulus fils aifné d’Hytcanus change la princi-

panté en forme de Royaume ,8: fe fait couronner

e premier Roy. 54 7 .c.t".tl,eAtiilebulus fait mourir de faim fa mer: en prifon
, pour faux rapports , il fait aufli tuer fon fret: Anti-

genus. (à mefme.arillobnlus meurt faifant de grandes plaintes , tant
Il" la mort de fa mere que de fen’frete. 540.

col. r. a , .jrillebulns fait tre à Hyrcanus Ton fret: , puis
aptes Ariliobufiîell cré: Roy de Indée. 3,6.c.2..c

trillobulus pris auec antigenus (on fils , [batammei
à Gabiriiut qui les tenueye à Rome. 36 ;.c’.i.d

v

. Atndeus fils de Chanaan.

Magnus viennent a Petronius.
armet: Philofophe Petipatetique. "nous
aritheens peuple. y mon:arius Roy écrit àÔnias grand Sacrifica’teur. 513cm:

nous conduaenr dime bande de Romains tué par

Athronges. s ’ 461cmarmais Roy d’Egypte. yi7.c.i.e.c.s
Armée des lfi’a’e’lires pellu’e’ 8c feuillée par le facrikge

d’Achan. » 109.c.l.c,dArmée innombrable de Chananeens 8: Phililtins.
ne. col. Le ’

la lulu",

’ l’armée des Hebreux mifeenfuite par les Philiilinss

161. col z. c
armée d’Abia Roy de l rida. 117.C.l.d,e
armée de Hietehoam Roy d’lfraè’l. [à surfin,

arméed’Afa Roy de Iuda. :18.c.r.b
armée de Zaré Roy des Ethiopiens. [à mefme.

. l’armée de Sennacherib deifaite par une pelleta-

noyée de Dieu. 141.6.1.3l’armée d’Herodet entietement défaite par trahifon.

4 7 .d ’
Armée citées de defendu’e’s aux luifs parles Philiùins.

un. col. r. d l ples armes de Sain a: de fes-fils dediez à l’idole Alla:
reth , le mis en fou Temple parles Philillins. 16;.
col. a. b.

A rmeni: poll’edéeparOttus fecond fils d’Ai-am. 10.:

Armefefmiannm Roy d’Egypre. 55mm
Atmefis Reyd’Egypré. - ’ in.
amen tienne prend l’a fente: des montagnes d Ata-

ble a a: entre dedans le la: Afphaltite, diuifant les

Moabites des Amorrheens. 37m.e
arphâxad fils de Sein. ro.e.i.e
arphaxadeens peuple appellez autrement Chaldeens,

A 8: leur etigî ne. la Iefus.
arodi fils de Gad. 39.c.i.(lAtoph fils de Mateoth. 196.c.i.b
Arrogance de Reboam. :16 .c.i.lI
Atteganc: d’Amafia Roy de Iuda. "rififi
arrogance des Grecs. jçl.c.l.c,d
Arfen ville. Il aimeraAtfine’e’ mife amer: par [in faut Cleopatre. usera
Artabanus entieye à Tibet: vn homme ayant quinze

coudées de hauteur. 47;.c.i..d.4.7 4.c.i.a.;16.c.i.
artabanus Roy des Parthes defire voir les deuxfiertsï

. Afineus 8: Anileus. 488.c.l.c;.499-G.M
Artabanus garde fidellementle ferment qu il fit aux

deux fteres. ’ k 4895.1.1anabanus vient au Roy lzates peut luy demande:

fècours. "pour;anabanns fait de rands dans au Roy lzates ,enl’e-

compenfe de fes iemfaits. A 534W
Atraxetxes Roy de Perfe fuccellèur de Xerxes. me

col. 1. d .Arraxerxes fait en la ville de Sufan vn magnifique bill.

quet,qnidure 180. iours. tss-NicI
artemifius mois des Macedoniens. tome-L:
"il?!" ville autrement nomméeArce- I "hg;
arruceens en le ’ m ’P P ’ io.c.s.sAtuncius crieur Romain veflu d’habitat! 33ml. me

la mort de Caius Emperenr,& appuif: les Alleman-

S°0-col.1.d. I
Afa fils d’Abia Roy de Iuda. u8.c.:.c
afa Roy delnda fait alliance auecle Roy de DIM-

ne. cobs. a ’ 4 L . . à au;lfaè’l renommé à calife de fa tutelle 66 agilité e

tu. l r " rancie

4....-



                                                                     

--v e . --- W-J....,-.-.uAfam’filfs-dve’ ferré.

h . ’146.ci c.afarrha*,lfell:e des Hebreuir , que nous appelions pas.

recelie. 3 I ne)":albel fils de Benia min. mon:fluxion ville de Iuda prife par les Chananeens. 119.
ce . i. a

Allusion ville prife par les Hebreux. ’ii g. c, z . a
Alcalonites recènans l’arche des azotien’s , fiant frap-

pez de terribles maladies. 133.: ’i.c,d
afcalonites dépoiiillez par Samfen. r:8.c.i.c,d

"" efchanaXes fils de ’Gomor, de qui font fortis les Af-
chanaxiens , autrement appellez Rheginiens. 9.

col. a. au AAfeneth femme de Iefephe,fille de Puriphar Sacrifi-
cateut dé Helibpoli. 33. c. i.d

nier fils de laceb a: de Zelphi. a;.c.i.a
Ali: occupée par les enfans de Sens. se .c.r.c.
Afie infectée de guette par Sennacherib. qui:
Afiens peuple. ’9.c.i.Îaafineus a; Anileus freres , 8: de ce qu’ils firent-en Ba-

l bylone. 498:4 .ïaMineur fejett: fut fen e’nn:my,&tuè’ beaucoup de

fes gens. [à biefs»: , col. 1. d
afineus empoifonné par la femme de [on fret: Ani-

leus. 4.90.: abd’AfiieiTe de Balaam parle , a: le reprend. 89.c.i..a
afoch ville de Galilee prife par Ptolemée. 349.: i.d
afer ville edifiée par Salomon. m7.: z.c,d
Mo: regien fubiuguée par Teglat Phalafar Roy des .

AWyriens. 3 24.6.c.i.bAfiifra , vne façon de trompette faire &inuentée par

Meïfe. . 7"7.c.i.ba?haltciment indillblnble. il 669.3
alphaltire lac. i3 c.i.bA haltirelac prés de Sodome. là mefme.
a prenas Senateur Romain. y4e.c.i.e.e.z.
Mprcnas Seuateur Romain mis a "mon par les Alla.

mans. , 4 99.:afiarachod fils de Sennachetib fucccde au Royaume
d’All’yrie aptes la mon de fon pere. 1g8. :.i.b.

"allèmblées fainte: des lfraëlites pour facrifier a Dieu,

. a: fairedes ensilons publiques. 234.c.s.*d l
affetniil’emenr des Iuifs. I45.C.l-b,c
milieu: orientale des Temples. 551cm.
Afiis Roy. I . . 53632:3AEnt fils de Sein edifia la ville de Naim. regonfle

’* i .c.r.cAfns fils de Dadan. U l1Jill’ytiens font la guette aux Sodomies , en obtien-
nent la vidoir: , a: les confiituent tributaires. si.
col. Le

’ AFyrieirs abandans ehr’icheil’es , deleur origine ’- io.

col. 1.:
Aflytiens feigneurs de tout: l’Afie,du teinps qu’Abra-

ham. ’ la mefme.. i c’lfilyriens fubiuguez a: mis feus l’obeïfiiince de se.

thofis Roy d’Egypte. 537 . b,c
ïfyrie tegion. ’ .18.C.l.b
"Ail: riuiete. 44e. 2...:a flabarxiens , autrement Sabathenieiis. in .c. l .c
Afiatim on’nAlrerim Roy de Phenice rué 3:94:43.

rifla roth idole des Phililtins. l i 63: i. b
allai: tecouurele Royaume de Phenice. s; 9.64.!!-

’ Allan: Decife. - li nefiu,c,d
Altebor tiniere. 44.6436.mitan fils de Mahel. 199cmAthe’iiles Philofop hes. q 36 o .c. a.
Amener deshennerée par Theopemp’e. J 435cm:

ï Athènes anisettes a tous. 13 ""th
I

Anatis forte ville frontieré. 516: sud
matis ciré defette. [si enfin , 8c 549:
audace de lambel. ’ ne .c. 2.4!
Audace d’Abfiilom. ’ iSi..c.z.a
Aumol’tie , par qui doit élire faire. 34.3.c.r.e

autel des parfume. p 6 5.: r.autel tourné vers Orient , balty par le commande;

ment de Moyfe. la mefme;autel edifié par lofiié. I mon
A rite] dreffé patIefné en Sichem. * r hi nie-fumai.
autel dreiTé àlarine dn’fi’enueloufdain. ii3.:.i.d
autel edifié par Dauid , au lieu où Abraham auoit me-

né lfàa: peut eût: (aurifiéàDien. 19°.c.r.B’
autel d’airain mis au Temple de Salomon. toscane
autel de Hierob’oam rompu , 8: les holocaufies réa

pandits par terre. l 1:4..c.i aautel edifié par Helie. iaa.c.i-.d
autels dc’diez aux idoles , tenuerfez par lofias Re ’

de luda. 2604.11;aussi: ville en Afri ne. A attendnyen region fubiuguee patTeglat Phalafar. :60.c.i.ls
Ala’e’l cenllituéRoy des Syriens. ils-cm1:
une! ennoyé à Helifée auec grands dons. insane.
azaèi ayant trié Adad occupe la Syrie. la enfuit;

et 2.9336. i. a
Azaël honoré comme Dieu. 14 mefme;
anti fait la guerre à lehu. HUI-Lb
azaël Roy de Syrie entre dedans Iuda, de aŒege Hic?

rufilem. saunaiazam’fils de Nachor 8: de Melcha. ii.c.i.d

Azar ville. 313:1. aazatias Phtephete exhorte le Roy Afit a: tout: fon

armée. :19.c.i.c,dAzarias Sacrificateut reptend’Ozias. annone

azcca ville. i46.c.i..eAzeCh edifiée pat Robeani. ary.c.i.c.
atermoth fils deluâan. ri.c.i.aAziongaber ville autrement d ire Bereiiiée. se8 on:
Minus répudie fa femme Drufilla. 511.6.1.5

azor ville. A iao.:.:..canet tarée infques aux fondemens. une. i.a,b
azor ville des Philillins. in. c.i. 8c i. b
azOtiens frappez de pelle a: de diuerfes maladies.

la mefme.
Azotll ville prife par les Hebreux. sirotais

B v pl Aal Dieu d’Achab. . p 139. cel.i.d
s Baal Dieu des Tyriens. la mefme, c. tub
Baal Roy Babilonien. . 541.c.i.dBabel (hélion hebra’ique lignifie confufion. 4.e.i.tl

Babylon lieu. [à surfine, eBahiloneailiegée par Cyrus. 1395.1.8: Le: gal-c. La

Babilone inexpugnable. la mefme.
Bacchides ennoyé par Demcttins vers ludas , 8c ta [-

che à le furptendre entrahifon. 32.4..c.i.b
Bacchides fait mourir les amis de lonarhas» 318cm;
Bacchides afi’ailly de tous celiez. 3:9.c.i.b
Bachor lieu de lIndée. 1185::
Baâriens en e. I . . - - .Badac ieu: lePcorps de loram au champ de Nabot.

138. col.i.b
bagefes charge les luifs de tributs. 2.9 .c.r.c
Bagofes punir les luifs. se: leBaies. petit: ville de campagne. q
Balai femme de Rachel. u ç 13s. l .e
Salami receu. hpnotablem’ent par Balise. 89min:



                                                                     

’Daiacnoy ces NIDaDILCîs un»..-
Balac Roy de Sodome. 1;. un.la Baleine engloutit louas. I , sa 4. c. z.c,d
àBaladan Roy des Babiloniens ehuoye Ambalfadents

auec prefens au Roy Ezechi’a. 258. au:
Balador Roy Babilonien. nier. e
Ealeth ville edifiée par Salomon. ao7 .c. sa!
Balin Roy de Sodome. 1;.e.i.aBalthafar fils de Labofordacli flatterie au Royaume,

8: a vne terrible vilion. a7a.’c.i.c.d
Balthafar Roy de Babilone faitappeller Dauid pour

luy interpréter les lettres. la mefme. c.2.e
"Balthafar 6c fon Royaume mis ions la. [assurance de

. Cyrus. , a7;.c.a.eBanacat gouuerneur du païs maritime. 198.914
Banaialordonné chef de l’armée de Salomon au lieu

de loab. 126. c.1..dBanaia refifie à Ado’nia- igi.c.1..ls
Banaia me Adonia. :9 6 .c.r.c
Banaia fait mourir Semei. 197.c.l. c
Banaia ordonné fur la garde du Roy Dauid. l7 Les.

c.173. c.1. a

Banaia foldat de Dauid. r87. c.t.e
Banaoth a: Than milites a; homicides font executez.

.167.c. 1.e.&168.c.i.a - lBanaoth 8c Than fteres tuent Ilbofeth en trahifon, et
portent (a telle à Dauid. [à surfais.

Banaorh fils de Hietcmon. [à mefme.
Banilrement d’Homere hors la Republique de Pla-

ton. 576.c.z.eBanqluet de Pharaon fait le iour de la natiuité’. se.

ce . l. . rBaracb Nephthalite iuge d’1 fraël. . m.c.t.a
Bai-ad: tuë labin Roy des Chameau. ni.c.s.a
Baraclxias délie les prifonniers qui auoient cité pris en

la guerre contre Achaz, a: leur donne de l’argent

pour s’en retourner. 34.7. c.1.b
Bofora prife par iodas. 3m .c.r.c!
Barbares tributaires de Salomon. 198. cd .8: 1.
Banal! Roy de Sodome. i;.c.r.a
Brunch fecretsire de Hietemie. 1614:. a .e
Baris montagne en Armenie. 7.c.I.l)
Bafa ou Baafa ayant tué Nadab fils de Hieroboam en

trahifon , occupe fan Royaume, a: met à mon tout
ceux de la race de Hieroboam. 2.19.co.x.a

Bafemmath fille d’ lfmae’l , femme d’Elâü. ne. bd

Bafim fille de Salomon , 8c femme d’Achinadab. 198.
col. La

Baflel pere d’Ecnibal. same. La
Bataille afpre 8: rude entre les Amalecites est liraëli-

  tes. . A 56s. aBataille entre les Philillins 8c les ’Hebreux. me:
Bataille entre Aimer 8c loab. 1654:4...
Bataille entre Dauid a: Abfalom. 18;.c.l.c,d
Bataille entre les Ammonites 6c Daniel. . 174..c.i.c,d
Œataille rude entre Abia Roy de luda,& Hieroboam.

118. c.i.’e. c.2..a

Bataille linrée entre Nabuchodonofor Roy des Babi-

loniens, ô: Nechab. :61. c.2..b
Bataille des Affyriens 8e Perfans. 544.6.1.6
Bataille entre les Rois fuccelrenrs d’Alexandre. :9 3 .

col .r. a,b

Bataille nauale au ol lie de Latte. .c. z.b,c
Bathuel fils de Nacghorpôr de Mâche. lLâîîlJLC. ne

Bathuel pere de Rebecca. 18.c. Le
Baume porté au Roy Saladin par la Reine d’Etio-

pre. 2.09. c.1.a,bFilme de grandyrix en Engaddi. assez;

Beauté excellente de Rachel. a z;.ç.t.è ,
Beauté d’Abfalom, 8: la pelanteur de fa perruque. in.

’col. a. e

Beelzebuth-, dieu des Ammonites. 1504:4. a. est.

Col. t. a ’B el idole Babilonien, A a l 1104.1.4
Belfephon , villede lalignée d’Epliraiin. 139......
Benediâions de Moyfe redigéesyar écrit. 103. me
Benjamin fils de Iacob 8: Rachel, reçoit de precieu’x

dons de [on fiere Iofeph. 584.24
Benjamires raniment les filles des lfraëlites. [184: Le
les Benjamins obtiennent viâoire contre tous les au.

tr’es lfraëlites. ’ 11842.11:
Beniamites font tuez par les autres lûaè’lites , excepté

. Il): cens. H7.c.2..dBenignité en bien-fente à vn Roy. 159 c.I.li

Beraca vallée. nousBercnice prés de la mer rouge , autrement dite A gion.

aber. I A , 108.c.1.éBeria fils d’AlTet. ;9.c.1..d
Berofe Chaldeens mitotiograplie fait mention de

l’Arche ,6: du delùge , a; qu’elle: qu*il en dit. 7.

l col. i. a
Berofe Hiûoriogtaphe fait mention en (es biliaires

d’Abtalxam. ".c.r.cBetofe a écrit des faits des Chaldeens. 8. au.
Berofe écrit du Roy Sennacherib. a;x.c.1.d, a: de Ba-

ladan Roy des Babiloniens. - z ;8.c.: e
Berofe recite comme Nabuchodonofor fut fait Roy

de Babilone , 8c de ce qu’il fit. ’ :7 i. c.1. 1,5
Berolfe blafme les autheurs Grecs de menfonge. ni.

cc . r "Berfabé, démon hebraïque , lignifie ferment du puits.

x 6 . c.1.
Berfabé ville prochaine d’Idumée. 2ch La
Beryte ville 8c dOmicile des Romains. 438.6443
Berzîlay Galaadite reçoit doucement Dauid. 182..

co . i . c
Berzelay Galaadite refufe de demeurer à la cour du

R6 Dauid. - 1853.1.1Bela ls de Beniamin. ’ 39cm
Befeleel 6c lilial: excellens ouuriers commis par Moï-

ie pour la conflruâion du Tabernacle. 6o.c.z.d,e

Bolet fils de Beniamin. 19.6.27.
Belles à quatre pieds , malles ce femelles creéer al

[ixième iour. a. ml)Belies detoutes fortes miles en l’Arche de NOM-015” .
Bellioles ennoyées de Dieu en Egypte. 434-"?
Beta’ prife par Dauid , a: pillée. 17mm»
Betaramphtha nommée luliade. 46;- C- 1-3-
Bethacor ville edilîée par Salomon. 2 07-914
Babel lignifie mailon de Dieu. si. en. c. r;6.c.i.a
Berhel prife Par "ahana, L mord
Bethel demeure de Saül. W. 94-4
Berhel ville Ptife 8: facesgée. Ils-Ct”:
’Betlilehem , villede Dauid. r 81-04-5
Bethlehern ville de Iuda. 116. cm5
Berhmaaca , region fubiuguée par Teglat Phalafifr

Roy des Afvriens. V 145 cil-c
Bethoron , vallée au pays des Gabaonites. U?-

col. Lb -1 Bethfabé couche avec Dauid. rune-3 e
. Bethfabé lamente Vriefon mary. me 1.4

Berlifabé mere de Salomon , procure que fan fils loi:
inûitué Roy par longue Dauid. 192.. c.1. a, buf-

col.z d, e, arc. .Bethlàbc’ aduocallè pour Adoma, pour luy faire am

3--



                                                                     

--.-----------u .. --------- , rv-. ,au" .v-vuu l llpvlu;
là mefme élida.

Bethfamites le repurent indignes de loger l’Archè.

"là mefme. .Berhfan ville,dùe armement Scytopolis. in..c.r.b;
a: r65:col. 1.. la.

Bethfur ville de Iuda. sucreBethfura ville, refilte contre Antiochus. 51’.C.l a
Bethfura amegée par Simon Frere de lonatlias, Te ten.

. dirà’lu 537.c.i.bBeau vil ede Chananeens. p i15.c.i.b
Bezeceniens peuple. là mefme.

96.c.t-d.Blagpheme contre Dieu plinyde mort.
Ble s des Chananeens moiflonnez parles lfiaëlites.

ID 7.C.I..C.
les Bleds des Philiûins brûlez par samfon. tu.

col. t.
Boccy fils du Sacrificatur Iofeph. 19G.c.i..b
Bocey fils d’Abieaer. I 1; Lena
Boceri Benjamire pere de Seba. i86.c.1..a
Bœufftappa’nt des cornes 8c tuant quelqulvn , lapidé.

102.. c. l. b, c
neufs folemnellement adorez en Égypte. [à turfiste.
Booz heberge Noëmi 86 Ruth. igue. La: 1..
Booz donne d’orge à. R utli. li mefme.

Booz pere de Obed. mon.Booz fait du bien à Ruth. la mefme.
Booz épouÎeRurh. llm’fm: d’fniu.
Bornes i anciennes de la terre de Charmant 1.44".

col. i. d. - ’Bofcheth ou Bolitia ville. 341cm! i
Bofor Be Chafpon ruinées par Iudas. 51.1. c.1.a

Bottis ville en Phenice. nI-c.l.d
Boucliers faits par Salomon, se leur pefinreur. :09.

toi. a. d
Boutons tous... dela verge d’Aaron. l 96.c.i.a
les Boyaux deioram louent petit à peut de [on ventre

par punition de Dieu. 1;6.r:.1..e
Boit , colomne mife au Temple de Salomon. son.

col. i. b .Boaor ville de franchife. . 94..c.i.c
Bruit courant, le plus fouuent en (aux. 2084:4 e

C

h Aath fils de Leui- A v ’39.’c.1..b
Cabrorbaba , lieu au defert ou moururent les le-

ï ditieux. 78.c41dCades ,ville de Étanchife en la famille de Nephtali, . .
fituée en la haute Galilée. met.

Cades , ville de Galilée. , no.c.1..d
Cadmus Milcfien , Hiltoriographe. . v mon
Cadmus fils du. Roy de Phenice ,k nommé Agenor.

[à me me. en .Cailles fenuoyées de Dieu aux lûaelires au defert.

gueula ! ICaïn premier fils d’Adam. , . . senor t.
Caïn diâionfiebra’ique , lignifie aequiuon. M

surfine. . .Caïn homme mefohant se matineux. la surfine. e. 1..
Caïn tuè’ (on frere Abel. (4.01 a
Caïn premier inuenteur de ergticulture. la maline.)

Caïn incorrigible. c.1..aCaïn craint les belles. à c.i.dCaïn cache le corps de (on frac Abel. A la infirme A

Caïn marqué de Dieu. le surfine.
Caïn 8c fa femmebannis de leur pais. la virginie; ,
Caïn inuenteur des mellites 8: poids.
gain le premier qui commença à mettre des bornes

X

avun- aulu; tu: lllcülliuCCËC. ko en.Caïnanfils d’Enos. .6.b,ccajun veYcut neuf cens 8e dix airs le Mafia: â

mu. . . ’ iCainan ugé de Cent a: feptante au: engendra Mails-3

.lehel. . là mefme.Caius Empereur aptes la mort de Tibete. 48 une
Cajusenuoye Petronius pour fuccedet à Vitellius en

V Syrie. . p 4:43.115Caius cite la Terrarchie à Herodes , a; lainant au
Royaume d’Agrippa. 48;.c.1.e

Caius écrit deux paires de lettres, l’vne auSenat, l’au-

ne à. Pifo Prend! de la ville,pour mettreAgrippà.

hors deprifon. l , . i484.c,i.aCaius Fait de gra’tîeufes prbmellès à Agrippa :en res

compenfe de (a liberalité. 486.c.l.
ains sans Petronius touchant (a itamë. 487.c.i .c

Cajus veut ellre adoré comme Dieu. 492mAh
Caiusfe ten d’habits de femme. W49].C.1h p
Caius appelle Iupiter foin fiere. 491ml bi
Caius ogie facrifices à. Augulte Ceiar. 49 7. col.

1.. a, .Caius danceur de Morifques 498.c.x.è
Gains pere d’Anteius , banny "par Cajus Empereur,ôc

mis à mort par luy-mefme. 4.9,.c.z..b
Caius addonné à toutes méchancetez. ros-eue
Caius n’eut oint de honte de commettre incelle au et

(a propre mur. I la mefme.Caius orateur cloquent 8c (cariant. le surfine, e
Callillus le joint auec les confpirateurs de la mort de

Caius. 496cmCallimé lieu outre le lourdain’oû [ont les eaux chars

des. . 4;; .c.: eCalmar filsid’lfmaêl. 16.c.1..c,d -
Calomniateurs delofeplie. jars I.C,ll
Cambyfes Roy des Perles. 4.4..c.t.b
Cambyfes fuccede au Royaume de (on pore. 177.

col. 1.. b .Cambyfes ayant tegné fiat ans , meurt en Damas.

1.7 8 . c. r. e. A .Camon ville de Galaad. rzç.c.i.c.
Cantiques de victoire chantez à Dieu par les litaeliâ

tes aptes la detfiite des Amalecites. :7;c.i.c
Cantique heaamettte de Moïfe, contenant des pro-

pheties. to; c.a.d.Cantiques comparez par Dauid à laloüange de Dieu.

188.col. Le.
Cantiques compofez par Salomon. 199c r .a,b l
Çapharfaba campagne ou Hemdes fit bailir vne ville r

nomméeAntipatris. , parueCapadoces peuple autrefois appellez Mefdnmens.

9.0 l. C.C- 1.3Captiuité des luifs (ous les Babyloniens. 161.
col.1..e V ;

Carmaigne Prouince. 54r.c.1cin. c.2.e.i7o.c.r.e
in.c.i.b.19.8.c.:..b

.39.c.1..b
18 col. Lb. 8: 1.1..

Cariathiatim ville.
Carmel montagne.
Carmi fils de Ruben. .
Carran ville de Mefopo’tamie.

col. La kCarthage ville d’Afrique. 558. col. r. b. Fondée 6c édi-

fiée par Dido. .. ’ 39..col.t.c
Camus va ’en Syrie pour le faillir de l’armee qui mon;

- l’entour d’Apamia. . 37 i.col.2..e
Confits &Marc confirituent Herodes gouuerneur de la.

. balle Svtie. . ’ I 471.c.i.a.c.z.
Camus Florus fuccelTeur d Albinos au gouuernemene

de iodée , Fait de irandsmaux: 618.c.z.e
Camus s’enfuit en la Syrie , qu’il occupa. 3 6 acta



                                                                     

51. . . . t’Cecillns Eall’urfsir-tueren trahifon Semis Ceiar. 57h

, coL1.c
Cedar’fils d’lfmahel. i6.c.a.b.c
Cedres du’Liban. 5;8.e.1..a,b
Ceila ville enuironnée dcl’armée de Saïd pour Pren-

dre Dauid. 1;1.c.1..Celé ville dcsytie. 1684:4:Celendris ou Celenderis , ville de Cilicie. 44.7.c.1..d
Cent: homme indultrieux , reüituë les lfiaëlites en

leurliberté. 119.c.r..aCenee par fa profielfe conflitué gouuerneur fut lfracl.
[à enfeu ,b , arc.

Ccpheritains peuple voifin des Gabaonites. 109.
col. s.c

Ceremonies diuerfes touchant la religion en Égypte.
ne. 1. de t.

’Ceremonies effranges introduites par Achab , au lieu

du vrayvferuice de Dieu- 11.1..c.1.b.
Ceron pais peuplé d’arbrillèaux de loüefue odeur.

5 o 9 . c. 1.
Ceiar nom de dignité a: principauté. 1.0 8.c.1 c
un: fe faifitde la ville de Rome. s65.c.1.a
Ceiar offre à Antipater telle feigneurie qu’il voudra.

s66. c. 1. c.
Coût écrit au Senat de Rome. là mefme.
Cefat donne a Herodes quarre cens Gaulois qui é-

toient de la garde de Cleopatra , de plufieurs autres

biens. 401.013Ceiar prend Herodes en grand amitié. 4.oo.c.1.d
ceu: donne le pais de Trachon à Herodes pour le
’ purger des brigands . 411.c.1..
Cefat donne fentence pour les deux fils d’Herodes,

auec bonne remonftranee. 415c 1.c,d
Cefar écrit aux Grecs en faneur des luifs Cyreniens

- cn’Afie. 4.1.6.c.1.aCeiar fait venir à foy les pretendaus au Royaumede

- Hierul’alem. 458.c.1.Ceiar condamne Sylleus à auoit la telle tranchée.

4.38. c. 1. c. ’Ceiar quitte aux enfans d’Herodes ce que leur pere
luy auoit donné par teflament. 464.c.1.& 1..

Ceiar reçoit benignement Archelaus. 4.5 9. c.1..a
Cefat enuoye Alexandre aux galeres. 495. c. 1.6
Cefar conltituë Archelaus Ethnarche , 8c partage aux

autres fils d’Herodes les Seigneuries de leur pore.
i 46 4..b,c
’Cefar feeond Empereur des Romains meurt. [à me]:
on: enuoye Celadus fou affianchy , 8c luy com-

mande de luy amener celuy qui le difoit Alexandre.

465. c.1. d. -«les habitans de Ceiarée a: Seballe font de grandes in.

jures à Agrippa aptes fa mort. 51;,c.1.b,c
en cefarée vne fedition s’élcue entre les Iuifs sa les

S riens. 5a;.c.1..e.51.4-c.1.aCe chia femme de Caius fc prelènre volontairement a -
Lupus pour endurer la mort.

Cliabalon , diélion Phenicienne.
Chalama Roy des Syriens.

5o4.c.1.a,b
ao7.c.1.b.

17 4..c. 2.11

Chalcolfils de Mahol homme fort fige. 199 c.1.e
Chaldées Hiltoriens’. I 545.c.r.e
Chaldeens peuple,aurretnent appellezArphaxadeens,

a: leur origine. 11.c.1.cChaldéesancellres a: alliez des Iuifs. 545.c.1..e
Chaleb a: lolué appaife le tumulte émeu parmy le

cuple ifiaëlitique. 79.c.1.a,b
C aleb épiedes enfans d’Ifrsël. 115.c;s.a
Mil; de Net quand uafquit. 8.c.1.b

vus-u..- -vuwv-nnvl.

c. 1. a, b ,îles Chananeens’tuentles lfia’e’lite’s. 81.c.1.a

Chananeens enflez d’orgueil pour la vidoire ohm.
nué contre les lfraëlites. [à enfeu;

Chananccns appellent les Philiflins à leur fecours
contre les Hebreux. [à mafia: G’jiu’a.

les Chananeens prennent Accaron se Afcalon villesde

Iuda. 118 c.1..e.119.c.r.a.Chananeens demies en bataille packs lftaëlites.
12.1. c.1.b, c

Cliananeens chaires. hors de Hietufalem par Dauid.

159. c. 1. d, e .Chananeens refufans d’obeïr à Salomon , fonrmis en

feruitude , 8c luy (ont tributaires. ao8.c.r.a
Chandelier d’or mis au Tabernacle , fa façon, fort

poids , 8: fa fituation. 65

v .- ..v.-..-.u u..." -- urus. . m.

ChapéesbSacrificateurs communs des Hehreux. 76.

co .1. vChangement de langages en l’edification de la to

de Babilone. 8.c.1.dChanfons des filles 8c femmes d’ifraël , en la louange

de Dauid , 8c de Saül. 15o.c.t.a
Charmes pour repouchr les maladies ,compofez par

Salomon. 199.c.1.dChalleté requife plus aux Sacrificateurs qu’aux au.

tres. . 76.c.1.1l.Chanter hommen belle en defendu loue-1..:
Chafirez ont les e prit: efiminez ,6: les corps mols

’comme femmes. ’ li aldin.
les Chantez de nature [ont en abomination et dé-

dain, de doiuent cirre ehaflcz, 8c la raifon. [à enfin.
Chebron Royd’Egypte. 557.c.1.d.s
Chelbis fils d’Abdée iuge Babilonien. 54mm
Chereas Tribun confpire la mort de Caius. 49;.e1.a
Chereas ayant receu le mot du guet de Caius s l";

baille vn coup d’épée. 4984.1.3,
Chereas fait reproche aux gens-de guerre. 507.1.2.0
Chereas mene au fupplice auec Lupus de plulicurs

autres deleurs complices. 508.c.1.!
Cheremon hifloriographe Egyptien. 54-14"-
Cheril Poète ancien. r 131J")
Cherlubins d’or malIif mis fur le propitiatoire. 19L

co . a. b lCheflem fils de Mefreu. 10.c.l.l
Chetim ifle , autrement appellée Cypre. au...
Chetim ville en Cypre, nommée par les Grecs CI-

cion. la surfit.Chctim fils de Ianam. li turf-t.
Chetlonen chemife (merderais , a: fa façon :5:

co . 1.. b

Chetteens fils de Chanaan. 10.914
Chemra feconde femme d’Abraharn. 18’.c.1.o
C heualiers Romains afiligea par Caius. 49mm?!
les Chiens léchent le fâng d’Achab Roy d’lfilëls ’

Ion la prophetie d’Helie. 21853551
les Chiens mangent le corps de lenbel,exceprc le!

mains a: la face. 158.6.1.3Chilion fils d’Abimelech. 119.1213
Chairam Tyrien excellent ouurier en or,en argent.

6c airain ,appellé par Salomon pour faireles v
reflux . Je ce qui citoit neceKaire augTemple. ses.
col. 1. b.

Chadsm fils d’lfmahel. 163.1.6.4
Chodollogomor conduétcur des AITyriens. 1;.c.1.b
Chofbi fille de Zut , femme de Zambrias. 91.0!-
Chol’es communes communicables à tous. S55!

99L a" I Un?



                                                                     

irones. p l L I p , I 537. c. r.e.c.a.aChronique cit la Verîfication de l’hiftoire. 54 6. c.1.
ÎChusfils de Cham prince des ’Ethibpiens. io.c.r .’a
l’Chufay Penne en l’amitié de Dauid. i80. me de (on .

confèntement fuit le «party d’Abfalom pour ’fça.

noir (es fecrets, a: Pour refiler aux conièils d’A-

, - chirophel. . la mefme d’fuiu.
’Chufeens ’ peuple , autrement appellez ’Etlfibpicl’l’s. i

10. col.r.a r[r ’Chufath Roy des AFyriens fait lagune aux Ifra’e’li-

tes. "9 c.r.d’Churb fleùue de Perfe. 149.c.i.’c.c.z.d
’Chura region de Perfe. la mafias.
’Chuteeus muables a; inconfian’s. 14me: âfisiu.
’Chuteens Tartane de Ferre pour venir habiter en Sa.

marie , portent auec eux cinq fortes de dieux , lef-
quels àdorans à eaufe de leur idolâtrie , ils font
tourmentez d’vne pelte horrible. la mefme.

’Cicion ville de Cypre. ’9.c.a.’e
’Ciel pofe’ au demis de routes chofes. r.
Ciel tempéré d’vne nature humaine. i .

, Ciel enuironné de glace. 1.-Cigue mortelle peine des Atheniens. - ,77. c. a. b
Cilicie anciennement nommée Tharfus. 9. c.:.. d
Cinchates certain poids des Hebreux pei’ant cent mi-

nes. z 6 4.c.:..bCinnamus mande au Roy Arrabanus qu’il veu te.

uienne. 5064:4.’Circoncifion quand fe deuoit faire. , i4. c.2.. b
Circonciiîon des Iuifs. Hz. c.I.b. 8c 5 1647.1.
Ci! pete de Saül doiie’ de bonnes meurt. 157.c.a.’c

Cité de Typhon. 538ch80. c.r.b ’Claudius Empereur Romain.
l Claudius acculé par Poilu: (on cerf, deifind (acaule

deuant les juges. .Claudius oncle de Caius. 4.9 6. c.1. d,e
Claudius empoigné en fa maiion par les gens de guer-

re.
Claudius pronom feutence de mort contre

508. c.i.d
Claudius fe tenantcaché cit trouué par vu foldat. goy.

col. La, b p IClaudius répond modeftement aux ambafladeurs que

le Senat luy auoit ennoyez. h 506cm!
Claudius écrit au Roy Agrippa , a cepqu il fe deporre
- de fortifier la ville de Hierufalem,a quoy il o eyt.

str.c.a. e I . pClaudius Empereur veut ennoyer le jeune Agrippa
pour fucceder anRoyaume de fan pere. 51;. c.2..

Claudiusenuoye des lettres au gouuerneur d’Egypte
ourappaiièr les Iuifs a: les Grecs. 509-. c.1.b

C audius Empereur enuoye des lettres aux magiilrats
6c confeil de Hierufalem. sis. c.1. c

493. c4

jouent v
Chereasn

.. . qu’elle Te retire auec
[on fi” vanna - - . 396.43). àClâopa’rra folliéite Antoine à’va’nget la mort d’AriIioa

u .
ueoFatra mande à. Alexandra

t 4 uséonrreHetodes. I. I , , 391.914;
C lecparra me: en grand troublela Syrie fondamï- ’

biriOn. ’39’;.’c.r. b
Cleopatra chaire Ton fils Proiemée ’d’Egypte. ne.

COL! b V. ’Cle’oparraàerniereReine d’8 ’ e. I I En."

ÎCluuimsconful Romain. gym J19975

pleofyrie. , p 660. cÏCogitatiou’s recrues des hommes font ouuertes "à.

Dieu. i ’ * 8;.c.’ï.’d’,
Connoiifance eiI’entielie plus fente que l’opinion".

’ Confiifion de lignées par les guerre.

Claudius baille la principauté d’Herodes au ieune .

’ Agrippa. . . po. c.2.aClaudius Empereur fait mourir les plaideurs des Sa-

maritaine. , gaz. c.1. eClaudius Felix ennoyé en ludée pour eiire gouuer-

neur. la mefme.Claudius Empereur meurt. , m. c-I- a.
96;.c.r. eCleante philofo lie Grec. p ’ . ’

Clearchus phi ofophe difciple d Annule. 54.1.

col. a. a lClarté feparée des tenebres. . r.
Clemens capitaine des bandes de la Ville de Rome.

494. c.2.. c
Cleodemus Prophete fumommé Malclius ’, colleaeur

des hiltoires de. kifs. i 8. c.1.
ironie la

col. r.
îColchos iile.’ I 54.2.. En .
colcques peuple circoncy. , I la mefme.’
Colombe mifeiiors de l’arche de Noé. 6. c.a. é
Colombe de fin or donnée au temple de Iupiter par

Irom. i ao7,.c.i.c,dCol0mne grauée des priuileges ludaïques.L 547.c.r;.
Combat fingulier de Dauid contre Goliath. 14.8 and.
Commis à faire tranflatet la Bible. 549.95.
Concordance des Hiftoriographes fait foy. 639. c.2..
COncordance d’écritures. 541. c. r.-
Côncordance de Berofe 8c de Moyfe. 659. c. a.
Conduits d’eau fait: par Ozias Roy de Iuda. 14534.:

i 5p. c.1. t!
Congé dondéaux feruiteurs d’accufer leurs maintes.

jéi. c. a. VConjuration: de diables comp’ofécs 8c mifes en écrie

, par Salomon. . - , 199. c. LeConfidence bonne tres-fuflîûnt témoin. de 2.. c-1.a.

Conan hiüorien grec. 34;.c.a. b’Confeil malin de Balata donné aux Madianites 8c

Moabirest 90. c.2.b,c. 8: 9;.cû.a,b
Confeil méchant de Ionathas à Amnon. 177.91. b
Confiils cendres reuelez par HeliÎée. nul Cal. a
Confeil méchant d’Achitophel donné Abfalom.

181.c.i.a i , kConfeil Je Chufay preferé au confeil d’Acbitophei.

- la mefme, c,d,e,& c.a.a AConfeil des anciens bon 8c vtile donné à Roboam .
qu’il ne veut iuiure. a au. c.1.b,c

Confeil de jeunes ens dommageable àRoboam. la.
Confcil tenu pour aire mourir Hieremie. 161.C.1..b,c
Confpiration de Mariamné femme d’H erodes,&d A. l

. lexandra fa belle-mere. 4.0i. c.i.a
Confpitation de dix Iuifs contre Herodes. 406.c.r.e
Conf pirations pour faire mourir Caius Empereur R0-

’ main. , . 49;.c.r.eConfpitation de bannis contre leur: Princes. 6594.1.4
Confpiration entre les bergers d’Abraharn &Ide Lorh,

à cauië des paflunges,& touchant leur dront de leur:

bernes. ’ , l4 me. a.d,eContrarieté de religion 8: de loy calife de guerre. 54.8.

col. r. e
Conuiues ficerdoraux. 16;.c.i.e l
Co ben riuiere d’lndie. 4 Il. c. r. a
Cogponius s’en retourneàRpme, 8: M. Ambiuius

luy fuccede. 4.69. c.1 cCorban don de Dieu. * p 539 c.i.d
les Corbeaux portent à manger a Helie. nuer.
Cordiens peuple d’Armenie. 74.1.1,
Cordube ville d’Efpagne. . 49;. c.1. e
Cornelius Sabinus Tribun Romain. 49544,41
Cotnelius Sabinus fait tomber Cajus fut (on genou.

4’980 c.1-d.



                                                                     

y emporte deux milletalens d’argent (acté ,a
. f quoy Pompée n’auoit ofé toucher. Ï” i 3644.1.1:

iCrafl’ns enuahit le pays des Parthes. la mefme, c
» Crainte de Dieu deiioutne de malfaire. 5:8.col.»

"Croation du monde. p . . i’Crefus Étude riche’Ro’y panure captif. - 565cm

Crocodiles folemnellement renerez en Égypte. 34.8.

colgizèd. ’ i’ ’ ï s
Cretone ville. 34°. c.1.Cruauté defFenduè’ au; genfdarrnes. "35- c.1-a
Cruauté duRoy Nahïad; 139 . c.1. a,b

Saiil. u * I l’fin Coin b, c: dCruaù’t’éifeminine. i A ’ " - 198.c.i.b,’c

Cruauté punie. 14.1. c-z. eCruauté inhumaine de Manahem. . 2.46.01.:
Cruaute’pplus que brutale de Caius. 4.94.. c.1.c
Cruauté exercée par force.’ s 4.94.. c.i.a,b
Cruauté de vilains."i"l ï- . . 548mm d

manié inhumaine de Ptolemée Phyfcon exercée

Jeunet: les iuifs.’ ’ il j f une. r.
Cruaut’éd’Âbimçelech’pnnie. , i rzy.c.i.’o p

C’t’efipllon ville de Grèce. V 49:. c.r.a
Cumanus fait trancher la telle à’vn foldat qui auoit

’déchiré les liures de Moyfe. gnons.
’Cnfay porte nouuelles a Dauid de lamoit d’Abfalom.

ÜiSo. 6:. z. d

Cuipius Fadusgounernenr de Indée. tu. en .’o
(fumets ’mis’a’u Temple de Salomon. aoz.c.a.a,b
;Cydide , region fubiuguée par Teglar Phalaiar. :46.

, col. il) A dCymbales inhument de mufique fait par Dauid. :88.

i col. Ld ’ i I’Cyniraïcomedie jpüée à Rome deuant Caius Empe»

l rent. . ’ - 497. c.1.eCynoéephales rouerez folemnellement-en Égypte.
’ 548. c.2..d ’ ” f 4’

Cypteiile anciennement nommée Chetim. 9.e.z.e
iCypron femme d’A’nripater. 414 . c.1. d
Cypron chailcau baily par Herodes. la mefim ,a
’Cypros femme d’Agrippa le confiituë pleige pour

ion mary; 4571.1. cCyrene ville. filleulC yrus écrit des lettres par route l’Afie pour reedifier

i le Templede Hicrufalem. a76.c.a.a
Cyrus renuoya les vaiil’eau! que Nabuchodonoior
* auoit citez du Temple de Hierufalem , pour les z

terrienne lors qu’il feroit reedifié. le mefme,
Cyrus meurt en la guerre contre les Mafiàgetes. :7 7 .,
’ cola. b
.Çyrps (necede au Royaume de Xerxes [on pere. 2’. 88.

ce .2. a

Cyrus Roy de Perfe. l 539. c.1.c

, D ’Accarherbe.’ l68.c.z.d,e
’ Dadan fils de Sua. k - r8.c.i.c
Dael fils de iuâan. * A ".c.r.aDagon dieu des Philiilins renuerfé &profierné de;

i uantl’Arcbe. ’ ’ i;;.c-.r.a
Deniers Socratic. - s * j77.C;l.d
Dalila paillarde, amoureufe de Samfon. l 1 9 .c.i .a
Dalila liure Samfon entre les mains des Philiilins.

:29. c 2. a,b

Damas ville edifiéepar VsN ’ 10. c.1. d
"Damas ville enrichie ar Adad &LAzael. 155, c.1.b l
Danîas ville prife par ert-e; par Tcglar Phalazar. :47.

ce .’ i. d I -Dan-vne desifources du lionne Iourdain. . si. and

d’Egypte. i I ) 5] . sur». tu...Dangereux amis. ,’ 551cm: 1.-
Daniel recoud fils de Dauid a: d’Abigail. 16;. c.1.c
Daniel faune les [ages de mort, Dieu luy manifefiele
- (on e de Nabuchodonofor. 17]. en:

Dani a; (es compagnons [ont iettez dans le feu. le
mefme, la

Daniel interprete le fecond fange de Nabuchodono.

for. la mefme. c.1. a,b,cDanielfait edifier vne tout en Ecbatan , au pays de

M ede. l a7; .’c.z.a,b,c4Daniel a de grandes vifions en vn champ prés la ville
de Sufan. la mafme.c,d,e. G’fiu’u;

Daniel accufé par les gens du R0 Darius , a: par luy
condamné àeiltejetté dans la oife des lions. 17;,

c.1 . c,d,e iDapbne faux-bourg d’Anrioche où Herodes receut
nouuelles de la mort de (on frere lofephe.;8 4. c. Lb

Darius fils d’Ailyages fait Daniel gouuerneur fur les

Senefchaux. - a7;.c-z.bDarius commande de jetter dans la foire des lions les

ennemis de Daniel. - n I 17;.c.r.b*
Darius enuoye par tous [et pays prefcher le Dieu de

Daniel. la mafm,c,dDarius fait vœu à Dieu que s’il pouuoit paruenit au ,

Royaume, il enuoyeroitau Temple de Hierufalem
tous les Vaiifeanx [actez de Babilone. a 7 8. c.1. ai

Darius-au premieran de (on regne fait vn banquet (a:

lemnel. - la nefm,c.t.aDarius ’deuife auec les trois oflîciers de (à garde . pro-

mettant de donner bon [alaire à celuy qui donne- p
toit la plus vraye refolution à. ce qu’il deuoit pro;

pofer. 18:. c.1. r,d.eDathan de Abirom rebelles à M oyfe. ’ 8;.c.:.
Dathan a: Abitom auec leurs complices mutins a:

feditieux engloutis de la terre. si. me
Dauid fit bailir le Temple en la montagne ou Abra-

ham voulut facrifier [on fils. i7. ou:
v Dauid fils de leiTé. ’ in. c.1.l)

Dauid anant de moyen parentage cil; exalté infques a

la dignité Royale. a [à mefme.
Dauid fils de leilë ardant les belles cit appellé pour

élite Roy d’lfra’e , 8e cil: oinCt 8c facré par Samuel.

1463.1. d,e ,Dauid faifi del’elprit de Dieu piophetifè. la infus:
Dauid mis au feruice du Roy" Saiil pour ioüer de la

harpe deuant luy ,r quand il citoit agité de l’efpnt

V malin. . ’ la fitfiûhdacDauid ennoyé au camp des Hebreni par (on peut,
pour voir comment fe portoient fes freres, de peut
eut portercequileur citoit neceiTaire. M7: p

Dauid tancé ô; blafmé de [on frere Eliab. [9011We qu’il

(e prefentoit a combattre contre Goliath. la mif-

M’ ’ e a lDauid entendant les paroles outrageufes de Goliath,
le prefente au combat centre luy. c.1.b,c

Dauid porte honneur à fan frere Eliab. 11.545"
Dauid palliant le troupeau de (on pere,tuë vn hon,1fi17

arrachant de la gueule vu aigneau qu’il empommî

autant en fait-il à vn ours. 14 WÏ’"°
Dauid obtient congéde Saül d’aller combattre 60n-

rre Goliath. ’ ’ la me’(Dauid allant au combat contre Goliath refufelesar-
mes de Saiil. fc contentant de (a fonde à: de fan bâ-
ton , ce de cinq pierres en [a malerte pailorale. Il

mefme, pDauid d’vn coup de pierre me: par terre Goliath a a:



                                                                     

Dauid agreable à tout le peuple. 1h infusai!
Dauid continué capitaine de mille hommes par Saül,

8: à. quelle’fi . v 4 la mefme,d
Dauid ayant tué vn grand’nombre d’ennemis , porte

p Ex cens de leurs telles au Roy Saül. pi49.c.r.d
Dauid (enl entre les "hélices oie faire rafle à Go-

lia’th. ’ , ijo.c.i.a,bDauid fuyant la fureur de Saül , ’fe retire Vers le Pro-

phete Samuel. 4 156 c.z.cDauid fe plaint àIonathas des embufches que (un pet

reluy dreiToit. l si ca .c,dDauid fuyant la perfectition de Saiil , le retire vers A-
chimelech Sacrificateur en la ville de Nul). I 12..

col.a. e -Dauid a: Ionat’has fe fepa’rent auec pleurs. la nefm,d
Dauid deilitué d’armes prend le glaiue deG’ôliathqu’ii

auoit contacté à. Dieu. mon!)
Dauid s’enfuit hors de la jurifdiâion des Hebreux, ô:

le retire vers Achis Roy de Geth. la mefme.
Dauid échappé des mains ’d’Achis , feretire en la ca-

nerne d’Odolam. la mefme, b
Dauid se [es parens fe retirerent vers leRoy des M021-
U bites, qui les reçoit honorablement. la mefme;
Dauid auec peu de gens attaque les Philiiii’ns , ôta la

victoire fur eux. ’ Ifî. c.i.c,d
Dauid laifl’e la ville de Ceila,& retente au defert en m

. lieu appellé Hachila. c.1..a
gDauid 8c lonathas renouuellent leur alliance , ô: 3p;

pellent Dieu en témoin pour confirmation de leur

amitié. - i la mefme.Dauid enuironné detoutes parts de l’armée de Saül.

i56. en:
Dauid coupe le bord du veilement de Saül , citant en

vne caucrne , 8c ne le voulant point tuer,qiioy qu’il
. cul! l’occafion de ce faire. r: la mefme,d
Dauid enuoye dix de (es gens à Nabal , le priant qu’il

luy communique quelque chofe de ion bien en fa

n necefliré. - i;7.t.i.d,eDauid en cholere contre Nabal , fait ferment de met-
tre en ruine (a famille 8c tous ies biens. la me]: c. a.

Dauid pardonne à. Nabal pour l’amour d’Abigail.
158. c.1. a

Dauid prend à femme Abigail, à caufe de fa mode-(lie,
defon bonneflieté ce de (a grande beauté. 14m]? d

Dauid retient le bras d’Abifai qui vouloit tuer Saül.

col. a.b
Dauid reproche à Abner (a nonchalance. il surfin: , e
Dauid cil receu humainement du Roy Achis , auec (ce

Jeux femmes Achinoamôc Abigail. i mon . d,e
Dauid fait des courfes fectctes contreles Gefuriens,

Getziens ,8: Amalecites. c.2..aDauidpleure la ruine de Ziceleg faire parles Amale-

cites. ’ I61.C.I.CDauid pourroit les Amalecites qui auoient brûlé Zi- I

A celeg, dont il fait grand carnage. c.t.a
Dauid pleure la mort de Saül 8c de Ionathas. m4.

c. r. 8c a.
Dauid fait mettre à mort celuy qui auoit rué Saül.

1C . c. i.
Dauid laifl’e laville de Ziceleg, a; vient habiter en

i Hebron. la mefme, c.2..Dauid declaré Roy par le commun confentemenr de

route la li née de Iuda. la mefme.
Dauid loüe En habitans de Iabes Galaad ,de ce qu’ils

auoient enfenely Saiil se (et fils , a: leur promet de
les traiter felon leurs matîtes. la mefme.

Dauid demande alibofeth a; à Abner ,que fa femme
Michel luy fait rendu’e’. I i66 .c.r.b

Tome l.
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Dauid celebr’e les fu’nerailles d’liboferh. t58.c.r.d
’ Dauid aptes auoit fait couper les pieds se les mains de

ceux qui auoient tué lfbofeth , les fait mettre à

mon. le mefme.Dauid bidonné de Dieu Roy pour dompter les Phi-
mon; , a: remettre en bon ordre reliât du Royau-

. med’lfraël. k :0)"th 5Dauid fait refaire la ville de Hieruialem. r69.c.i.d
Dauid accompagné feulement de deux foldats , entre

de nuit au ca-m p 8c en la rente de Saiil, prend fa Ian-

ce a: (on aiguiere. . r58.c.’r.
Dauid inùeflit la tille de Hierufalem, 8: la prend par

fôrcc- . "1693.1.5Dauid chai? les Chananeens hors. de Hierufalem.
16’9. C.l.’

Dauid choifit Hierufalem pour [on fiege royal. ’14 et.
Dauid faune la vie à Orphon chufeen à la prife de

r Hierufalem , et la raifon. i ;9. me
Dauid voulant faire la guerre aux Philiftins , demandé

con feil à bien. la mefme, d, e
Dauid’fait tranfporter l’arche de Cariatliiatim enHie-

tufalem , auec grande folemnité 8: magnificence.

i7’o. c.t .c. c. La pDauid dance 8c joüe dela harpe deuantl’arche. c. sud.
Dauid delibere de bailir vn Temple à. Dieu , 8: corn-

mnnique (a deliberationau Prophete Natham. la.
Dauid fait la guerreaux Philifiins , accu obtientla

victoire. t7i.c. miDauid bataillant contre Adad Roy de Syrie obtient la

viaoire. 172. c.i.aDauid. liure la bataille’à Adraaar Roy des Sopheniens
anprés du fleuue Euphrates , de tuë beaucoup de ies

gens. la mefme".Dauid fait la guerre aux Moabites , de les ayant vain.

[cus , les rend tributaires. la mefme.
Dauid range fous l’on obe’iifancele pays de Damas a;

de Samarie, 8c les rend tributaires. la mefme,e
Dauid reçoit en amitié Thoy Roy des Amatheniens. x

col. a. b,c
Dauid impdfe des tailles fut les heritages des Idu-

meens, ê: fut les perfonnes, . . la rufian, e
Dauid donne vn chat honorable à Mi liiboferh , 8c le

fait manger ordinairement à (a rab e pour lamout

I defon pore Ionarhas. . l73- C-l-bsc
Dauid enuoye des (traiteurs pour confoler Hanon ,

luy prefente fon amitié qu’il refufe a outrageant "e
lainement les mefl’a’gers. l la mefme.

Dauid au fait de guerre s’appuye fur la vertu 8e
bonté de Dieu. la influais: i74.c1.a I

Dauid commet adultere auec Bethiabé femme d’V-

rie. 174- c: LeDauid voulant conurir a: cacher le peché commis a-
nec Bethfabé , commandeà Vrie d’aller coucher a-

nec [a femme. la mefme, aDauid écrit a [cab qu’il donne ordre de faire mourir

Vrie. la pre-fine, c,dDauid é onfe Bethfabé. i7;.c.a.e
Dauid aigu larmes confelfe l’on peché, 9.- repent,6e

Dieu le reçoit en grace. 175-04. d.
Dauid merueilleufement fâché de la maladie furuenue

à l’enfant qu’il auoit en de Bethiabé , demeure fept

- iours (ans manger. 1’ ""15"!-Dauid entendant l’outrage fait a Thamar parAnmnonà
cit grandement aurifié, nonobilant il ne punit point

Amnon. i77 . c.1:d,eDauid s’enfuit hors de Hierufalem pour la crainte
d’Abfalom, a; me la garde de hbmâigofi royale: .

. . ll



                                                                     

Icol. l- d,e v ,Dauid prie fes gens de guerre que fi la visitoit: eil:
pour eux , ils ne fairentancun malà Abfalom. c.s.d

Dauid pleure la mort de fort fils Abfalom. 184:.CJ.3
Dauid fait graee à tous ceux quil’auoicnt offenfe. 185.

col. Lb ’ . ’Danidenuoye loab pour faire la guerre à Seba. 186.
col.i.d,e

Dauid prie Dieu pour fun peuple affligé par famine.
187.c.1.e ,

Dauid compof e des cantiques, pralines 8: hymnesà la»

Ioüange de Dieu. la mefme, c. a.
Dauid defire auoit de l’eau de la cifl crue de Bethleem,

qui luy fut apportée par trois vaillans gendarmes,
parians au trauers du camp de leurs ennemis. 188.
col. a. d

Dauid enuoye Ioab pour nombrer le peuple a 55 quel
nombre il en futtrouué. 189. c.1.c,d »

Dauid demande pardonà Dieu de l’ofibnfe commife

au dénombrement dupeuple. la mefme.
Dauid aimant mieux tomber entre les mains de Dieu,

que de [es ennemis , choifiil plultoll d’ellre afiligé
par peililence ,que par gnerreny famine. c:1.c,d

Dauid prie Dieu de faire mirer la pelle,8c de punir luy

8: (a famille. . 19 o . c.1.a,bDauid achete l’aire d’Oronslebnfeen a où il fait vn
autel , 8c offre des facrifices a: holocauiies. la M. c

Dauid deuant fa mort prepare la matiere pour bailir
le Temple, a: grand nombre d’ouuriers pour l’e-

idifier. 19 o. c.2.. d,eDauid commande à (on fils Salomon de bailir leTem-

ple de Dieu. 19 1. c.1.b,e,dDauid promet à Bethfabé auec jurement que Salo-.

mon te ocra apresluy. 192. c.i.b
Dauid bai lela defcription 8: le pourtraiôt du Temple

à Salomon deuant tous les lfia’c’lites. 19;. c.2..c

Dauid prie Dieu pour le peuple. 194.. c.1.a
Dauid prie Dieu pour fou fils Salomon. 14111:1»:ng
Dauid prochain dela mort , recommande ’a [on fils
i Salomon les enfans de Berzcllai Galaadite. 194..

col. Lb
Dauid commande à Salomon de punir le crime de

loab 8: de Semei. la mefme, c
Dauid enfeuely magnifiquement en Hierufalemla m.
Dauid 8; Salomon Rois francs 8c dominateurs. 56;.

col. i. c
DeboËa Prophetelfe d’Ifraèl , 8c l’interpretation de

(on nom. ne. c.1. eDebteurs quittes de toutes obligations enl’an du lu-

bilé. l , 76.c.r-c,dDecadences d’Athenes et Lacedcmonc. 564.col.z.e.
365.13.14 t

Deci mes dotons les fruits 8: reuenus annuels donnez
aux Leuites de Sacrificateurs. 86. c. I.c,d

Dedorus filsd’Hercules. I 18 c.1.e
Dediiaion des Rois de Phenice depuis Hiratn infques

àla Reine Dido. 5;; c. 1.6: 1..
DrfFËite despaibeurs. 537. c. Lb
DcÆiu; d’écriturbs publiques. H94".
Degrcz de dignité de Preltrife. I s71. c rab
Delugc vniuerfel de la defcription. 5421.8: 2..
Deluge en quel temps 6: mois il artiua. 6. c.I.b,c
Deluge commencé deux mille fix cens cinquante. Il):

ans aptes Adam , le vingt-feptiéme iour de Nilhn.

[à mefme. l l lDemetrius pere d’ikntiochus. i9g. c.t. a
Demetrius. aliiegé par les Antiochiens , de comme

lant retirer vers la femme Cleopatra , ellele chai.
fa , enfin il (e retira à Tyt , où apresde longs toutq

mens il fut tué. I ;4y-c.i.a,bDemetrius gaigne la bataille fur le Roy Alexandre,

in. c.1.d t l yDemetrius prifennicr ennoyé à Mithridares Roy des
Parthes, qui luy fit beaucoup d’honneur,& le traita
humainement infqu’à la fin de les iours. c.a.c,d

Demetrius Poliorcetes deEait par Ptolemée. 543-914:
Demetrius Phalere premier de fon fiecle en fcience.

s58 c.1. a . fDenom bremenr des bandes 85 compagnies de gens de
guerre qui vinrent à Dauid enHebron,au commen-
cemcntde (on regne. 168.c.z.a,b,c,d

Denombremcnt de peuple fait par le commandement

de Dieu. ’ t89.c.1.d,eDepopnlation defïenduë. 565.121. b
Deiïaite des luifs predite par Hieremie. 16t.c.z.a
Deffiiite terrible des Hebreux par les Philillins. 163.-

c.1. d,e. c.2.a
Defcription dela beauté de Dauid. 14;. c.t.d
Dcfcription de Goliath géant , defa taille , de l’es ar-

mures, 6c de fa lance. - ’ 14.7.c.1.a
Defcription dnTemple de Hierufalem auec (es appar-

tenances,bailléeà Salomon par Dauid. I9;.c.1.d
Defcription bien ample de la maifon 8: palais royal

de Salomon. 2.06. c.1. a,b,c,d,e. c.1.a
Dcficription du Temple de Salomon,& la magnificen-

ce. « zoo.c.1.b,cDeicription du Temple de Hierufalem par Hecate.
Hacha

Defcription louable d’vn homme Iuif. 141..
Délo auté 8: rebellion de frcre. j a 9. c.1.d,e

" Defobeyflance punie. 2.14.. c.1.
Detraélion deŒendn’e’. ici.c.a.c.& y66.c.i b
Deuins challèz par Saül de [on Royaume." :59 and;

Diagoras M clien. 5594:1.Dido fondatrice de la ville de Carthage. la infime

Dieu Createur du monde. loiDieu fe repofa k cella de (es œuures au feptiémeiour.
z.

Dieu deil-ènd à,Adam 8: à fa femme de toucher àl’ard

bre de icience , fur peine de la mort. mon
Dieuen cholere contrele ferpent. ;.c.z.e
Dieu remet à Caïn la peine qu’il auoit meritée. 4.

coli. a
Dieu delibere de ruiner tout le genre humain , de en

fairevntout neuf. 6. c.1.a, bDieu prend plaifir a la bonté 8c milice de Noé. 14m];
Dieu prenant plaifir a la juilice de NoéJnyaccorde ce

qu’il demande. I 7.c.i.e.c.i.a
Dieu remedieà la concupifcence du Roy Pharaon, 86

par quel moyen. 11.. c MireDieu prend plaifir en la vertu d’Abraham. qui
Dieu promet vn fils à A braham. Il ""th e i

v Dieu apparoiil aAbraham.’ Hic-P
Dieu ordonne que la lignée d’Abraham (oit ci nouure

aux parties honteuf es. la rufian. .
Dieu 8: tous ies bien-faits mis en oubly par les Sodo-

mites. 14.. c.1";Dieu delibete de unirles sodomites. la enfin»!
Dieu predit par fiés Angesà Abraham la ruine de So-

dome. . t * [à MIMI:Dieu (meugle les Sodomites , afin qu’ils n’entrent

point en la maifon de Luth. . . li."-
Dieu enuoye vne griefue maladicàlAbimelCch ROY

de Gerar. - l’i- m”;

m...-



                                                                     

a.

u..- .. mimine ouuertement a tacon , a: parle à luy.
’ au. c.:..b,c

Dieu aduertit Laban ’èn dormant de ne fairea’ucun

( mal àfon gendre lacob. 14.c.a.d,e
Dieu proreâeur de l’innocence. ;4.c.i.b
Dieu rappareilla lacob allant en Égypte. 39. col.x.

c,d,e. c014. IDieu predir à. lacob qu’il mourra entre les mains de

fon fils lofeph. p la mtfme.Dieu s’apparoilt à Atrium , de luy predît la mimine:

de Moyfe. 4I.,c.r.d,eDieu afflige les Egyptien: de diuerfes playes. :5.
54- 8: si.

Dieu fait ouyr fa voix aux Ifiaëlires. 78. e
Dieu conduâeur 6: guide des Ifnëlitès. la mefme.
Dieu aide perpetuel des Hebreux. 8 5. 84.
Dieu faifant germer la verge d’Aaron , monflre qu’il

l’aurait éleu pour facriâcareur se minime. 86. c.i.a
Dieu promet la viâoire aux Hebreux contre les A-

I morrheens. i 87. c. LeDieu fauorable aux lfru’e’lites. p 9 o. c.i.d-,e
Dieu cit oii’enfé quand les parens charnels (ont outra.

gez. i l o o. c.1.dDieu miferieordieux aux panures. la mefme , api».
Dieu commande aux [fiaëlires que les Chananeent

foient tous exterminez auec leurs mefnage: 8c fa-

milles. in; c.2..c,.d,eDieu s’ap. arum à Samuel. 36. and
Dieu en clerc de l’alliance Faite entre Acbab 6: lo-

faphat. nec. LaDieu faucrife non feulement les inities, mis auiii ceux
qui fe repentent de leur mauuaife vie. 14.1. c. z.

Dieux initiaux d’Egypte. là mefme.
Dieu feul doit dire adoré. 10 4. une
Dieu liure la ville de Hiericho auk enfans d’lfiaël.

no.e.i.
Dieu laide les lûa’clires demeurer fousla tyrannie de

labin , l’efpace de vingt ans. en:
Dieu aflîfte aux Ifiaêlites bataillans contre les Cha.

naneens. izx.c.l.c,dDieu apparoiilzà Cedeon en ronge. e na. c.i.a,b
Dieu predit à Eli 8c à Samuel la ruine d’Ophni 8c

Phinées. Iy ou!Dieu appelle iar trois Fois Samüel , de luy predir la
ruine des en ans d’lfraè’l. c.1..e.i;;.c.i.b,c

Dieu fe fafcbe contreles Bethfimites. 134.c.z.a
Dia! promet victoire aux Hebreux contre les Phili-

ftins. i4z.c.z.b.144.c.i.bDieu commande iSaiil par Samüel d’exterminer les

Amalecites. 145. c.2.d,eDieu ferme a: confiant en fespropos. la enfin, e
Dieu affilie de cit fauorable à Dauid. l4 8. c.1..d
Dieu ne peut une trompé par les hommes. m. c. a.

ieu exauçant les priera de Dauid,fait celle: la peille.

ne. c.1. b,c ’
Dieu en viiîon s’:pparoiftà Salomon. 197. c.1.e.c.i..
Dieu promet a S amen plus qu’il ne luy demandoit.

la mefme, d’fiu’u.

Dieu monitre vn figne de vimaire à M’a Roy de Iuda.

2.19. c.1.a nDieu moulue manifeftement à Petronius fa prouiden-

ce. 4864.1. dDieu manifeftateur de infiice. 1544M -C
Dieu animant 8e infpiraut toute: chofes. ne. c.1. d
Dieu void et [catir tout. 56 8. c.1.a
Dieu en Dieu de tous. 57r.c.r.a,b
Dieu nous en pour loy. la infirma.

Tome I.

Un "vnrv’U
Différence des. affections entre les autheurs. giflai
DiiFerenre religion manque diuerfiré de nation. 1:9-

.. col.z.a
DiglAth fleurie appelle Tigrù. acini
Dma fille vnique de iacob rauiepar Siclrem fils "d’5!!!-

r’nor; 2.6.c.i.aDion hilloriographe. l l ao7.c.z.a
Diophanrus fecretaire grand falfificateut de lettres.

596 c.1.d 4Diuorce a: feparaitiOn entre le mary a; la femmemerf

, mis en la loy. Mofaïque. 99. c.1.b,e
Dius mois des M accdoniens; 6. c.1.d
Dius hiflorien Phenicien. Ans. c.1.à ’

un Pere d’Eleaaar. A i88. c.z.a,B
l Doeg Syrien feruireur de Saiil. . 153.6.1.3

D065 accufe Achimelech a: Dauid. 14 influe, c.2..e
Doeg me: à mort Achimeleeh. un. . c.r.c
Dolabella écrit par toutel’Mie pour gratifiera Hyra

canna. I un. (meDomicius Barberouflë,l’vn des nobles de route la vil.

lede Rome. 5134.14Dora ville en Phenice. in. c.I.d,e
Dorda fils de Mahol, homme fort rage. 199. c. I. a
Doris mere dlAntiparer bannie de la ceut d’Herodes.

44.6. 6.1.1)
Dorithes jeunes folx, mettent vne (une en la fynago-

gue des Iuifs. i gio.c.i.dD’ofithée &Onias Iuifs Princes de la mi lice Egyptien-

ne. ,58.c. LbDorhaim ville. en. c. l. liDracon Legiilateun 5; z. ouDruma ou Drana concubine de Gedeon , mere d’A-

bimeleeh. l t 1:5. c.2.a,bDyfhos mois de: Macedoniens. icy.c.z.c

. E vEÀuè’ du deluge , arde-là hauteur. 6.c.z.7. c.r.
Eauës de la mer répanduës à lienrour de la terre. r.

Eauës des riuieres d’Eg’ypre, conuerties en fixing. 4.8.

t cola. a .Eau’e’s ameres aux Egyptiens,efl:oient douces aux He-

breux. lumefme,â.fi4m.Ebal fils deluaan. u.e.r.a,bÀEbemahel fils de Infini Il mefme.
Ebidas fils de Madian. 18.c.1.c,d
Ebron prife par force. , me. z.c,d
Ecnibal fils de Baflech, juge Babilonien. 5-41. c. r.
Edia: du Roy Darius , fur la reediiicarion du Temple

ô: ville de Hierufalem. 1.81. c.2.e I
Ediâ du Roy Proleinée Philadelphe. 5c]. c.La.B
Ediét d’Aman fous le nain du Roy Amxerxes. 2.9 o.

col.i.d,e .Edia: de Caius Empereur , que tous tableaux a: ima-
ges ingenieufemenr faites fuflèn": pottéesià Rome.
4 9;. c.r.b

l’Edifieatiôn du Temple de Salomon. 538c Lb
Édifices faits par 06a: Roy de Iuda. :45. c.1. b,c

Edoram il: de luaan. u.c.1.aEdra capitainegeneral de la gendarmerie du Roy lo-

faphat. 11.6. c. a. dEdumas fils d’lfmahel. 16. c. 2.. b
Eglafemme de Dauid se mere de lerhrarn. 16;.c.z.d.
l’Eglife en la maifon 8c propre conuerfarion des Pre-

flres. i44.c.r.e,rlEglon Roy des Moabites fait la guerre aux chreux.

"9. au:
Eglon tué par Ahud Benjamin.
Egyptien: peuple circoncy.

".05 C. l.
1474.11.

bdd ù;-



                                                                     

1561.1. b v
Egyptiens enuieux de laprofperité des Hebreux. la in.
Egyptien: [ont voluptueux. ’ Id surfisse.
Égyptiens tafchent à faire leur profit à tort ou à droit.

la mefme.
Egyptiens vaincus par les Ethiopiens. c 435cm
Egy tiens (ous la conduire de Moyfe ontviüoire des

Et iopient. . 44. c.2.. bE yptiens le repentent d’auoit mal cette les He-

reux. 4.9.c.1..bÉgyptiens de tout temps reputez l’ages. 198.c.z.e
Égyptiens grands marchands. 555. c.1. a
Égyptiens contraires aux Iuifs. c.1..e
Égyptiens interdits d’vfurper nom d’aucune cite- 157.

col.i.e.c.1..a .Égyptiens ledirieux. l 559. c.z.d
Égyptiens inuenteurs de circoncifion. . 566.c.1.b
Égypte, region autrement appellée Mefim. 1 o. c. La
Égypte m0 elle’e par famine. I 3a.c. 2nd
Egypteinfeâée de guerre par Sennachenb. a;1.c.z.c
Egyptus Roy d’Egypte, autrementnommé Sethofis.
. 536i son

Ehifilsde Beniamin. 39.c.s.cEiceens vaincus en guerre par Irom. . ao7.c.1.e
Ela fils de Baafa Roy d’lfraël tué en trahifon par fan

remirent Zimat.

Elan ville. v - 108. c.2.. cEla vlille prife par force par le Roy de Syrie. :46.
co .z.rl

Elcan chef de l’armée de Iuda pris prifonnier. 14m. e

Eldas filsdeMadian. 18. c.1.d
Eleazar fils d’Aaron. 7 o. and
Eleazar fils de Moyfe. 46. andEleazar reçoit les habits facerdqtaux de fou pere Aa-

ton. 8 7 .c. 1. dEleazar grand Sacsificateur. rogne. z. a
Eleazar meurt. 114.. c.1. eEleazar filerie Dodi , foldat de Dauid. 188. c.1- a
Eleazar confeil le au Roy lzates de le Faire circoncire.

517. e.1.b,c,d
Eleazar écrit au Roy Ptolemée touchant la tranlla-

tion de la loy hebraïque en langue grecque. 301..
«La. b

Eleazar &ere de ludas meurt. 31;. e. a.
Bleu (e maintenantappellée Sebalie. 42.4.c.1.a.
El fils de Dauid. ’ 1:9.c.:..c,d
-Eli Sacrificateur. r 131 .c.r.c.Eli a en deteilation l’infolence orgueilleule de les fils. -

la mefme , d» tEli promet à Anna qu’el le auroitvn fils. 151. c.1. b, c
Eli prefere les fils au feruice de Dieu. 1;1.c.1.a,b
en. meurt oyant les nouuelles que Perche citoit prife

par les P ilillins. - le mefmr.lilial) fils de 1eme. 14.6. c.1.cEliab Fret: aifné de Dauid , le tance st blafme de ce
qu’il lèprelente au combat contre Goliat. 14.7.0343

Ellacia fouuerain Sacrificateur. 2.60. c.t.e
Eliacim autrement appelle Ioazim , cit conflue Roy

de Iuda. :61.c.1.b,cEliacim gouuerneurde lamaiibn d’Ezechias.ago-c.z.e
Eliel fils de Dauid. v 159. c.2.c

VElim fils de Sem. lo.c.z.cEliphad fils de Dauid. r59.c. a.c,d
Elmodadfils de luflan. . 11. c.1. a
Elon fils de Zabulon. . 39. c.1..b
Bloquence propre aux Grecs. 521. and, a
thuence des Grecs fans foy. ils fifm.

ato.c.1.b -

’ Ephraim fils de Iofeph 66 d’Arenetli.’

firman ceinture laCCIGUIBIC un: 11cm..-. ,v. -
Emma: Prince de Sichem. 2;. and
Empereurs Romains d’où nommez Cefars. :08. col.

1. c , d
Empiite de l’Afie tenu par les Medois a: Ferrant; m.

co .1. c ’ .Empire des Airyriens. A 519. c.1.e
Empire Romain troublé (bus Caius Empereur. 4.9:.

- 495- .Empoifonncut uny de mort. 101.c.i.a,ls
Emylius Regu us eonfpire la mort de Cajus Empe.

reur. 49;.c.1..a,l1Elephans humains. 558.c.1.e.c.t.a
Enchanteurs chattiez par Saül. 160. et.
Engaddi pa s de Indée. 156.c.r.e
Engaddi villlt. 119. c.1. cEmaphem fils de Dauid. 159. c.1..c
Entier allié auec Abraham en la guerre faire contre les

Allyriens. 1;.c.t.dEnoch fils de Iared. 6.c.1.cEnoch âgé de cent a: cinq ans engendra Mathufalé.
eol.1.. a

Enos ville edifiée par Caïn. 44:41,
Enos premier fils deCai’n. la enfin, d
Euros fils de Serh. n 6.c.ncEnoch tranfporté àDieu en l’âge de trois cens rom.

» te a: cinq ans. c.1. .bânes âgé de cent se nonante ans engendra Caïnam. l.
oliens peuple autresfois appellez Aliiiens. 9.c.z.b

Epha fils de Madian. 18.c.1.c,d
Ephod, tellement du (ouuerain Sacrificateur des He.

breux. 58.64.54.75.01-4Ephor reprend Hellenic de menionge. ;;1.c.1.a
Ephorus Hilloriographe. 8. c.1.l1,c
Ephra , lieu,pays de Gedeon. 113mm

313.14
Ephil’aim ou l’a lignée s’éleue contre Gedeon. 11;;

C0 - 1.1:
Ephrata lieu ou Rachel mourut. récriai:
Épiphanie ville, appellée autrement Amath. 10.6.13
Équité vrile au peuple 8c agreable à Dieu. in. c.1.

.fiquité mépriféc par les gouuerneurs du peuple d’il.

rael. nichéEri fils de Gad. monEroge lieu deuant la ville de Hierulalem. 24;. ou
Ha e predit’à Haecia Roy de Iuda la «faire liera

ri le de Semacherib Roy des Ail’ytiens. isma- C’
Efaïe preclit plufieurs cho les à H ezechias. :58 and)
Elaïe laine les propheties par écrit. 159. au
Eûü velu depuis la telle infques aux pieds. 19- 644
Elaülva chaire! par le commandement d’ifuc. 1.0-

co . a. c - ’Efaii le marie fans le confeil de l’on pere. la 101.!".

Efaü excellent veneur. . "MillEfiiü vient au deuant de Iacob auec quatre cent hom-

mes armez. mon!Efat’î cit «ultime feruiteut de (on frere lutoit. Il.

ce . 1. c

Efaii feignent d’ldumée. 17.915
Efaü quitte (on droit d’ainellè ailacob. 11”43”
Ei’chol allié d’Abrahamen la guère faitecontte le!

Afytiens. Il. m"Efcon nom d’er puits que fin: fouyr lfaac. vingt;
Eldras liure grand nombre d’or , d’argent 8C d un"

aux gardes de la threforerie de Hierul’alem. :85-

col. z. d de].Haras a: ptoltsrne en une, pas la": fafiœm ’



                                                                     

Effenneens ou Eilbens (oriel: qu’elle cit leur manie-

te de viure. 411.c.1c.54.6.c.1.Eflèn veilement du fouuerain Sacrificateur. 6811.1. c
[liber orpheline de pere de de mere , mariée auec le

Roly Artaxerxes,apres qu’il eut repudiéVallhi. 1. 8 9 .
co .1.c.

moines polëes au ciel le quatriéme iour. 1.
Etam , habitation de Samfon. .1 118 c.1.e
Etam ,ville de Iuda. 115.c.1.c.Ethei Gettheen , loyal a: fidele entiers Dauid. 179.

col. 1.. e ,Éthiopien: fiildats de Sufac Roy d’Egypre. 10-.c.1.a

Éthiopien: peuple circonei. . 641.131.
Ethiopiens pillent Es biens des Egyptiens. 4;.c. z .c.d
Eue lignifie merede tous les vinans. [à mefme. c
Bue perfinde à (on mari de gonfler du fruiât del’ar-

bre de fcience. c.1.bBue accule le ferpent. a. c.1.bEueà la perfuafion du lèrpent tranfgrell’e le comman-
dement de Dieu ,mangeant du fruiât deŒendu. a.
col. 1.. b. c

Eue punie pour (on peché. s-c 1.b’
Eueen fils de Chanaan. p Io.c-1.a
Euelmaradoch Roy deiBabilon , tué en trahilbn par

vn lien neueu. 54.0.01. .Euemere Hillcorien grec. 54.5. c. 1. b’
Eui Roydes Madianites tué en la bataille. 93.c.1.d
Enilach fils de Iuétan. . ’ 11.c.1.a
Euilelens peuple , appellez autrement Getuliens. 10. .

i co . 1. c lEuphrate fieuue, autrement appellé Phora. 1..c.1.a
Enpoleme Hiltotien. V 1- 5 45. c.1..b
Euricles Lacedemonien rtahiflbit Alexandre , fano-

. rifant à Antipater. 4.3 5.c 1 c
Euricles ennoyé en exil. c.1c.
Eutychus afranchy d’Agrippa , acculé deuant Tibero

fon mainte. 4.7 9.c.z.a,bExemple de la confiance Iudaïque. 1.5.3. c.1.d,e

l FFiliale ridicule de quelques-vns , qui difent que
Moyfe a cité ladre. 75.c.1.a

Fables Poëtiques. . 111.. c.1.b, c
Tabuleufes propofitions des hiflonens G tees. 550.

col.1..e Ifadus fait all’embler les Satrificateurs a: principaux
de Hierufaleml, et mer l’E hod au challeau d’An-

tonia , Tous la puiflance des pmains. 515.c. 1.3
Famine grande au pays de Chanaan. 11.c.1.c
Famine grande en Égypte , 8c en la rets-eider Chanaan.

31.c.1..e , pFamine grande en Iudée du temps de Claudius Empe.

reur Romain. .7 80.c.x.& 1.Famine grande en [fra’c’l du temps d’Eli Sacnficateur.

I 119. col. 1..e ’ .Famine vehetnenteen Iudéeau temps de Dauid. 187 .

col.1.. a ’ .Famine grande au temps d’Achab Royd mari. au.

col.1.. b .Famine vehemente en Samarie , durant laquelle la
telle d’vn afne le vendoit quatre-vingts pieces d’at-

gent. » 1113.1.4durant la Famine de Samarie, vne feintise me fan en-

fant de le mange. ’ 134. c.1.a
Faufièté fe reprend par elle-mefme. 515M:- l
Feuilleté punie. . 571.01. b.c.

p Fertilité grande en Égypte.

’ Fidelité d’vn Capitaine lnil’.

si v-a j-s --- oublull. vu Saules. revus-o.-. ’--r.v.-.-
Felonnie tyrannique de Hieroboam. 217. c.1. b
la Femme denLoth. conuertie en [une de fel. 15;c.1.e
la Femme de Puriphar éptife de l’amour de Iofeph.

2 9 c.1. ’c ,

la Femme ne le doit déguifer en homme. - roi-c.1
la Femme de Samfon repudiée , le remarie au compa-

gnon de Samfon. I l, ’ p 118. c1. b
la Étui me de Samlbn et les parens brûlez par les Phi-

lutins. [à mefme, Ùjkiu.Femme qui a les mois , pourquoy nËentre point au

Temple. a . 561.e.1.bFemme ptelltell’e,.punie pour arrange religion. 577.

cola. b
314:4. a

Polir; des Tabernacles celebre’e de fept en fept ans. 96.

C0 . 2 .e *Pelle tous les ans celebrée en Silo. 118.c.1..a
Pelle folemnelle eeleh rée en Sichem. 11.5.c. 1.11
Pellel destabernacles celebrée par Salomon. 1.05.

ce .1
Folle des pains fiant leuain , c’ell à dire feite de Paf;

ques. l 1.07. c.1.b,oPelle des pains fans leuain obmile par longtemps en-
tre les lftaëlites.’ l 14.8.c.1.b

Pelle de Pafque magnifiquement celebre’e par Heze-

chia Roy de Iuda. col.1..bFellq des TrépaiTez celebrée par les Romains. 508..

C0 . L. a
la Fente de Parque magnifiquement celebrée en Hie.

mfalem par lofias Roy deluda. 161.9111
Felliuité du iour de labbes. flac-Mise
Feilus fait tuer vn Magicien , auec vit grand nombre
h de gens qui le ruinoient. 515- Cie-C44
Feu defcendant du ciel brûle et confirme les belles
offertes par Salomon auTemple nouuellementbâ-

ty. 1.05 c 1. c, dFeu du ciel ennoyé de Dieu pour brûler le facrifice

d’Helie. au.c.1..o 558. d,e
Filles des lfraëlites rauies par les Benjamins. 118.

col. le d . ’Pin de la tyrannie luda’ique en Égypte. p 516.1: 1. d
F laCcus conful retire Agrippa , a: le met a la table.

4.77.c.1.b .Flaccus prend en haine Agrippa, qui retombc en tres-

grande pauureté. la mefme.
Flateurs courtifans. j’y-c.1:Plane lofephe proche parent des RoysAfmoneens, 8c

Sacrificateur. 41.7.: 1. l1Foires de Thrace. . 1.;0.c t.Fondation dddierufalem . 54 4.. c.1.
Forfait execrable aduenu Îa Rome. 4.7 1.e.1..b

Formation de l’homme. h 1.1.o.c.1.eFormedc luter des anciens. . .
FortereiTes reedifiécs par 02135 Roy (lehm:- tss-coll)

Port muny. 5;6.c.1..eFort imprenable. la mefme.Fortunat ennoyé 31R ome auec preFens de lettres pour
4.0 4 c.1.b.cCaius , contre Herodes. .

Foudres de éclairs épouuanta bics, orages de pluyes en
d la loy fut donnée à Moi-la montagne de Sina,quan

le. i I 181.111Foudres tombent du ciel,quand Iofiié batail e pour

les Gabaonites. Il:F0 d’Abel. . , .Fa; excellente d’Abrahatn. tiercé
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col.1. e
Fuite des dieux fabuleux en Égypte. 5644:1!-
Fuite de Marc-Antoine apresrCleopatra- 553-G-ï-e
Funérailles magnifiques de Mariam (ont de Moyfe.

86. C. 1.. e ’ . .Funérailles d’llbofeth eelebrées par Dauid. p 168.c.1.d
Funérailles royales déniées au Roy loram, acaule de

u .sv’nnnoas , u a unau-av... n-...--. I I

(on impiété, 1.36.c.1..d,e
Funerailles des morts. I71-CJ.C
Furie delezabel. 11 o .c.1..d

. GGAal prend fous fa proteâion Id. ville de Sichem.

114. col.1.b,c pGaal cha (Té de la ville de Sichem , par les calomnies

de Zebul. . c.1.bGaba , ville de la lignée de Benjamin. 117.c.1.e
Gaba prife par les Ifra’c’lites , 8c brûlée. l) mefme.

Gaba palais royal de Saiil. 14.5.c.1.d -
6353 s ville edifiée par Afa Roy de Iuda. 110.c.1.a
Gabaon region des Amalecites. 5 5.c.1..d.
Gabaon ,ville. 165.c.1 aGabaon village prés de Hierufalem à quarante (la-

des. 186.c.1. cles Gabaonires demandentà lolué paix et alliance,

par finefle et feintife. , 109.e.1.a,b
Gabaonites peuple prés de Hierufalem. hyalin;
les Gabaonites font alliance auec les Cepheritams et

Cathierennirains. Itmefme.Gabaonites afliegez par cinq Roys. . 11 o.c.1..a
Gabaonitès députez aux &ruices publics des He-

breux. h 110.c 1.cles Gabaonires s’excufent’enuers lofué. là mefme.

les Gabaonites font aliaillis par le Roy de Hierufa-

leur. la mefme.Gabaonites aboient de la femme d’vn Louise. 116.

col. 1.. b 1Gabaonites deceus actuel par Saiil.
Gabaonites demandent à Dauid fept hommes de la

race de Saül pour eilre pendus. la mefme.

Gabarh ville. 138.c.t.a,bGabarh ville des Phililtins. [à mgfmbc
Gabath lieu de la naiiTance de Saill. c.1.d
Gabatha vil 1..-,au cil le fepulchre d’Eleazar fouuerain

Sacrificateur. 4 114..c.1.eG abat Preuoû de la contréode Galaad , 8c de Gaulan.

198. col. 1.. a .Cabilitaips vaincus par Amafia Roy de Iuda. 14.5.

c0 . 1. -Cabinius vint de Rome en Syrie, 8: donna bataille à.

Alexandre. 361..c.1.eCabinius met ordre aux allaites de Hierufalem , bail-
le la Prouince à Craifus , puis s’en retourneàRo-

me . 36;.c.1..cCarl fils de Iacob a: de Zelpha. a;.c.1.a
Ead Prophere ennoyé de Dieu à Dauid , pour luy di-

requ’il choifill: , ou guerre ,ou famine, ou peililen-

ce. 18 9 .c.r.aCardan fils de Nachor 8: de Ruma. 11.c.1.d
Galaad , montagne ô: region.. 14.6.c.1.b
Galaad région fubiuguée par Teglat Phalafar Roy

des A ll’yriens. là mefme 6731i».
Calg’ala , lieu prés de H iericho. 108.c.1.b

Galgal , ville. 144..c.1.bCalgala,vile. 140.c.1.cçalilée fubjuguée par Teglat Phalafar Roy des Ail’y-

netu. » 11.6 .c.r.b

187.c.1..b p

Gaza. ville de Palelline, ballie par Salomon. lo7.c.1.c

Gazar ville. K 187.c.1..eGaze cité de ludée. 54.14.14:
Geans lubiuguez ar les Afiyriens. ".c.r.b
Geans époumona les trouuez en la ville d’Hebron.

11 ;.c. 1. d, e
Gedeon , ppurquoy dit qu’il ne pourra déliurer lfiaël.

in . c.1.
cheon contraint de gouuerner llraël l’efpace dequa;

tante ans. 11;. c.1.eGedeon auec trois cens hommes marche contre les
Madianites , qui entaient vn nombre infiny , de cm-

porte la victoire fur eux. 11.1.c.1.d
Gedeon prend vn foldat auec foy , et va au camp des

Madianitcs. la msfnmGedeon eut feptante enfant de diners mariages. 11.3.
cola. a, b

Gelboé , montagne. 159.c.1.!!
Généalogie des anciens Roys d’Egypte, et le temps

de leur regne. 5;7.c.1.d,eGenefareth, lac. 111.t.1.bGenezar, ellang. 317.1214:Gelmon ,pays d’AchitOphel. 181.c.1c
(Sera Benjamite, pere d’Abud. 110.c 1.a,b
Getad fils de Benjamin. 59cmGeon, fleuue , autrement dit le Nil. 1.. c.1.b
Gerar , ville prife par Afa. 1.19.c.1.b
Gerar,lieu de Palefiine. 15.e.1..b
Geralte, iuge Babilonien. 54mm
Gerar ville d’Egypte. 1oc.1.b
Gergefeen fils de Chanaan. 10.c.1.a
Germanicus ennoyé par l’authorité du Sonar Romain

pour mettre ordre aux affaires d’0 rient. 4.7 5. c.1

Gerlen fils de Moyfe. 4 6.c.1.d
Getfon filsde Leui. 39.c.1.bGerziens, peuple voifiu des Philifiins. 159.c.1
Gefutiens , peu le voifin des Philiüins. [à tufier.
Gelfius Florus ait reuolter les Iuifs de l’obeïfiancedu

peuple Romain. 468.11.11Geth ville des Philillins. - y 1;;.c.1.b
Geth faceagée a: ruinée par Aza’c’l Roy des Syrien.

1.4.1. c.1. c

Geth prife par Ozias Roy de Iuda. 1444.1:
Gethufiens peuples , autrefois nommez Euileens, a:

leur origine. mon:Geaer ville. k 17o.c.1.dGibal montagne anprés de Sichem. 1 o 4. c.1.a

Gibal montagne. une-LeGimi fils de Nephthali. 5911.1.6
Giron, cloûure à l’entour du Tcmple de Salomon-

10 la C. I.

Gin; , ville. t mordGitteens le rebellent contre leur Roy Eluleus. 1491

c.1.c . .Glaphita fille dlArchelaüs , Roy des Capadocienî, 35

femme d’Alexandre. 4184.1.1!
Gloire acquil’e par blafme. .c.1.d.e
Godolias gouuerneur des fugitifs 8: panures de lu»

dée. . 167- 044Cobolis , région, dite autrement Idumée. 17-C°L
-1 b

G’oliaih de G eth, gent de grande taille, prou que la

Hebreux à com attre contre luy. l47- U3
Goliath méprife Dauid. 148-ctm
Goliath tué par Dauid. la nul-"J
030mo: autheur des Gomotipnl. 219L



                                                                     

’ la. a: r.

Gorgtas gouuerneur de lamnia,delta.lr deux mille
hommes des Iuifs. 319c r;’4 Gorhetis ou Getheris troifiéme fils d’Aaron prince des

Baâriens. l0 c.2..eCotholiafille d’Achab , femmede loram. 116-414 e
Gotholia employe toutes res forces pour defiruire la

li 6e de Dauid. r z4o.c.i.aCor olia occupe le Royaume de luda iuiuliement.
la mefme.

Gratus capitaine de la caualeriedu Roy. c.1.b
Grenoüilles (ont fur toute la terre d’Egypte. 4.8 c.1.b
Grecs ont appris l’Arithmetique , a: Afirologic des

Chaldeens. u.c.1..cGrecs plus curieux d’éloqnenc’e . que de venté. 532..

col. i. c, d
Grefle épaifiëôefurieufe. 4z.c.z,d.8cno.c.x.b
Guerdon promis à ceux,qui renelent 8: accufcnt les

meurtriers. h p 97.c.z.eGuerre ciuile entre les H ebreux. uG.c.r.a
Guerre cruelle des Ifra’e’lires contre la lignée de Benia-

min. u7 c.r.d,eGuerre cruelle entre les Phililrins 8e les Hebreux.
165. col. r. b

Guerre terrible des Babiloniens contreles luifs. 162..
Col. l c

Guerre Perfique. 5;1.c.1... Guerre contreles Iuifs. 551ch:
Guerre caufe de renommée 5.5.c. i.d,e
Guerre contreles Pafieurs. 536 c. L.b,c "
Guerre intelline cil: diflicile- 550c l .a

Achila , lieu où SaülIÏampa pourfuiuant Dauid.

r58. col. 1.. a ’Hazard de la guerre incertain.
Heber fils de Salé.

114.11.16

Io C.l.C
’ Hebreux [attirent de la captiuiré d’Egypie au mois

I de Nifan,quielt Avril. 6 andHebreux peuple , a; leurorigine. to .c.r.c
Hebreux appellentla femme un. z.c.r.d
Hebreux fortans d’Êgypte , emportent auec eux les os

. de lofephe. 504...:Hebreux profperent en Égypte. 4 Le. Lb
Hebrcux amigez en Egypte l’efpace de quatre cens

ans. [à mefmr,bHebreux (ont confolez par Samüel. r3 [A c Le
Hebreu’i , peuple difficile à manier. 87m.; c
les H ebreux r: rendent tributaires à Eglon , Roy des

Moabites. no.c.i.bHebreux demandent un Roy à. Samüel. 156.4314:
Hebreux refufans la domination de Dieu , aiment

mieux dire Tous vn Roy terrien. . l 4 o .c. z.d
"fibreux remis enbon clin par Saül. i4; c.1.c
Hebreux redoutez des peuples voifins. la mrfivn.
Hebreux defobeïflàns a Dieu. . p 144. c.i.e
les Hebreux pillent les idoles des Phililhns , de lei

I7 OnCJ.rompenrpar pieces. .les Hebrebx croifl’ent tant en richefes qu en nombre
l de gens , fous le regnede Salomon. 198.c.3..b

les Hebreux gardent opinialtrementlc ferment qu il:

(ont. 199.c.z.bHebron ville de Chanaan , demeure d’lfaac. réera
Hebron ville’de la lignée de Iuda oâroyéea Dauid

our yhabiter. I « 164.924Hebron ville de Iuda , baffle par Roboam. :15.c.i.c
Hebron ville fort ancienne , domicile 86 demeure

d’Abraham. r 1.c.1..d.-z6.c.z.a.r l :,c.z.b
Hebton prifeparles Hebreux. lllf.C.!.d
Hecateus Hiftoriograplie. A 1r.c.2..c,rz.c.i.a

Heccammbæaumiois des Atheniens. l 87oC-Id.
Helcana Leuite,fes femmes B: fes enfuis. niche;

col, z.a. . i .Heleine Reine des Adiabeniens fait aIIEmbler les plus .
grands Seigneurs pour faire lzates (on fils Roy.
un. col r. b

H cleine obrienr congé du Roy lzates pour aller Voir

le temple de Hierulàlem. V ,17.c.z;
. A Heleme voyantla famine régner en Hieruialem , en.-

uoya achepter des bleds 8c des figues feiehes , quel-

le difinbua aux indigens. l 517e La i
Heleine Reine des Adiabeniens 8e fou fils lzates re-

çoruent la religion ludaïque. A p SIS-6.2.1,
Helie prophete predit la fecheœffë à. Achab Roy d’If-

rad, . ILLCJ.Belle iette [on manteau fur Helifée . de tout foudain

il propherife. zz;.c.r.e.c.z.a.Helie refufcite l’enfant d’vne vefue de Sarepra. [à .

mefme , col. 1. ’ l ’Helienourry se fubllanté par vne veille de Sareptas

lll.COl«.l.C lHclie parle hardiment à. Achab , le reprenant de [on
Irlolatrieôc méchanceté. une! b,e

.Hellc (cul deËl-End la religion contre trois cens faux

Prophètes. là mefme,d, "Helieolstient la pluye. n;.c.r.aHelie fuyant lezabcl , abbatu de grande fafcherle
prie Dieu qu’il luy enuoyela mort. ’ là mefme, b

Helie predit la pluye à Achab. zzz..c.2..e
Helie reçoitle commandement de Dieu , d’oindre 86

(acter lehu Roy furifraël, Azaël Roy des byriensôc
Helile’epour efire prophete., a zz;.c.i.b.

Helie par le commandement de Dieu defFend au:
malagas d’Ochofias d’aller demander confeila

Bçelzebub pour fa guerifon. 230c. z.b,c
Hi lie predit la mort au Roy Ochofias. [à mefim,d, e
H clic écrit des lettres à loram Roy de Iuda, par ou il

le reprend de lbnimpiete’, 6: luy predit fes calami-

tez futures , a (a mort miferable. a;6.c.2..a,b
Helie Prophete, homme velu ceint dlvne ceinture de -

cuir. z;o.c.z.cHeliiée conflitué prophete au lieu d’Helie. urane
Helife’e lainant [es bœufs au labourage, 8e ayant pris

congé de (et parent fuit Helie , de iamais ne l’aban-

donne. la mefme.Helifée fils de Saphat , difciple d’Helier 1;! .c.r.b
Helilée prophetilè au (on de la Mufique. la majoras
Helife’e obtientdes eaux pourl’armée d’lfrnèl. la m.

Helife’e multiplie l’huile à. me panure femme veine.

a; z. col. z. c
Helile’e deliure vne femme vefue de (es debtes , a;

par quel moyen. V la. mefmnHelilëe aduertit loram des embufches , (la! luy ée
mien: dreflëes par les Syriens. [à mefme, e

Hclifée ayant Dieu auec foy , ne craint point (es en.
nemis , qui relioient ennoyez pour le prendre. au.

col. i. c. iHelifée prie que (es ennemis ennoyez pourle prendre;

foient frappez d’aveuglement. 14 mefm-
lHeliféc ne veut point quele Roy d’lfra’el frappe fur

les Syriens [es ennemis , mais plulioli qu’il leur
donne des viures ,56 qu’il les traite humainementr
tu. col. r. e. Col. 2.. a

Helifée predit au Roy Iotam grandeabondance de

viures en Samarie. . . 2.34.34.:Helifée fidele a: veritable enfes propbeties. là
mefme.

Heliie’e vifitela ville de Damas. 1354344
y.
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col. a. a I .Helifée commande à vn de res difciples d’aller oindre

lehu pour dire Roy d’lfraël. 157-013,
Heliopole ville d’Egypte ,dite la cité du Soleil. S43-

eol.r. d
Hellanicus biibriogtapbe. 8.c.r.b
Hellanic difcordant d’auec Acuiilsa’s fur les genealo-

gies. me: aHelen gouuerneur d’lfia’ël. 116-CJ-3
Heman fils de Mahôl homme tres-fage. 199.c.I-e.
Henoc fils de Ruben. . p . 3934.3
Herauts doiuent ente ennoyez aux ennemis, deuant

que faire la guerre. l o ;.c. r .b
Hercules Lybien. 14.6.01:Hermée furnommé Danaus ou Danus Roy d’Egyptc.

54.6. col. 2.. e , .
Hermippe hilioriographe. 54men.
Hermogene hil’torien grec. 5:45.c.1..b
Herodes Roy fait ouurir le fepulehre de Dauid. 41.7.

col. i. b, c

Hercdes troublé. .4oz.c.z.bHercdes charre Androtnachus a: l’es autres plus grands

amis. 4.31.01.:Herodes fait prendre Ezechias. 367 .c.: a
Herodes cit en grace anprés de Camus. 37 a.c.i.d

Herodes va en Samarie. c.1..cHerodes vfe de grande clémence 8e beni’gnité enuers

lei Tyriens. 37;.c.z.c,dHerodes (e veut tuer. 377.014Hercdes fait baltir en palais a: vne bourgade qu’il

appella Hercdion. - 378.c.i.aHerodes fa retire à Malichus Roy des Arabes , pour

auoirfecours deluy. . c.1 .cHerodes gaigneà force d’argent Antoine. 374mm
Hérode: part pour s’en aller à Rome. 3794.14:
Herodes fait Roy de Hierufalem , parle moyen d’An.

p toine a: de Cefar. 379.c.r.e.c.1..a
Herodes prend Malrada. 3804.13
Herodes enuoye [on frere Iofeph: en ldumée auec

mille hommes de pied. 58! .col.z.c,d
Herodes fait defcendre fcs foldats dans des cofFres,

pour defliire des brigands cachez aux cauernes.
532.:C0l. l. e

Herodes faucrifé de Dieu , a: de ce qu’il luy aduint,
s84.col. i. d

Hérodes part pour aller en Samarie épeurer la fille

d’Alexandte. Id nir-fun, dHerodes afl’ailly fur les chemins deSamofates par les

Barbares. 38;.c.r.e.c.z.aH et odes fait grand carnage de gendarmes. 38 5.c.r.c,d
Herodes a autant d’affaire à retenir ceux qui le fe-

couroient qu’à deifiire fes ennemis. 3 8 6 .9 La
Herodes [ceut bien recampenfer ceux qui l’auoient

fauorifé à rendre Hierufalem. 387.c.r.a
Herodes baill

588. col. 1.. b
Hercdes delibere de faire Atiftobulus grand Sacrifi-

cateur. 539.1143Herodes combien jaloux de fa Femme Madamné.
391.col.z.c

Herodes appaire Antoine à force deprefens. 39:.
col. r. c

Herodes follicité par Cleopatra de complaire à (on

amour defordonnée. 493cm!Bergeries veut ennoyer fecmirs a Antoine contre Ce-
t

. 394.c.z.aHerodes ayant fait mourir Hyreanus , s’en alla

e la fouueraine Sacrificature à Ananel. »

uerodes fait vne belle harangue à ies foldars , voyant
qu’ilsperdoient quafi (sur. i9I.c.z.e

anodes lubiugue les Arabes, 8: comment. 397cm
rit-rodes niera eEer la haine conceu’e’ contre fa fem-

me. 4oz.c.r.c.’dketmies fait de grandes lamentations de [a femme
aptes l’auoir fait mourir. . acres.

nerodes deuient cruel ,8: fait mourirles familiers;
404.. col. r. c,d

nerodes ordonne des jeux deluiâe 8c de tourie en

l’honneur de Ceiar. 405x441.
neredes acquiert grand honneur,tant de fes fubiet:

n que des efirangers. 408cmnet odes prend enuie de fe remarier. 4o8.c.z.e
Herodes fait apporter des bleds de diliribuer au peu-

ple. 408cm.Herodes fecourable à tous ceux qui l’en ont requit.

[à mefme): lHerodes accoré parles Gadariens enuers Cefar. 411.

col. l. c. ’nerodes faitbaflir Ceiarée. 4094:4.
vendes fait ballir m temple en l’honneur deCefir.

4x]. col. z.d
nerodes auoit bonne opinion desElI’eens Philofophes.

4.1:. col. r. c
n erodes fe mettoit lanuiâ en habit diflitnulé auec le

populaire. 411414.!). uerodes va en Italie. . 41.64215
uerodes retourné en Hierufalem , expofeeu peuplai:

raifon de fou voyage. 4.x 9.c.l.e.c.r.
n erodes marie [es deux fils. 4,164.14:
Herodes (e met fur mer pour aller voir Agrippa. [à

mefme. IHerodes mal fortuné en (a maifon, a: bien fortuné de.

hors. 410cm!nerodes met (on fils Antipater au feruice d’Agtippa.

.4zr.col. La
anodes va à Rome, 8: arcure (es deux fils deum

Ceiar. . . la mefmes!nerodes citant retourné de Rome , fait’afl’cmblerle
peuple, 8e luy declare ce qu’il auoit fait. 41434.!)

nerodes propofe les pris aux Muficiens &lüiâtm»
Ceiarée citant acheuée. Il Wf’W;

uerodes fait faire plufieurs baûimens en leî

lieux. 41cm.:nerodes pour fa liberalité declaré le mainte deslur-

âes 8c des inuites. s gym-û
nerodes entre de nuiâ au fepulchre de Dauid. 417J

col. r. c. ’ .uerodes va de mal en pis , depuis qu’il eut violé le fe-

pulchrede Dauid. ’ 6-143
nerodes grandementtroublé. 4133-154
Herodes reprend aigrement’fon fret: Pheroras. Il

M M9.uero es auoit trois Eunuches qu’il aimoit fort peut

leur beauté. 4;o.c.l.cnerodes enuahit le Royaume d’Arabie. 414-913
Herodes fait mettteplufieurs gels en la torture. 436i

col. r. a , Inetodes citant arriué en Beryte , accule funeuferneilt

(es fils.l 4;8.c.r.e.4;9’°o13Herodes fait emprifonner (on barbier auec Tyro 55

(es compagnons. 440.5.”nerodes fait nourrir les enfans de fes deuxfib. 44’"

col. a. b .némales fait executer quelque; Phariliens, 85 Pa"-

quoy. i ’ 1 4,4.*-C.1u



                                                                     

HCÎDdtS .lceut que Pheroras (on fret: tut empoiionné.

le surfine, a , , ».uerodes reçoitletrres de res amis de Rome, que fou fils
Antipatct auoit pourchalTé fa mort. 547m. n .d

Herodes écrit à (on fils Antipater. c.1. c
uerodes quelque peu adoucy pour les remonlirances

defon fils. ï 44.9.c.r.cnerodes remonftre deuant Varns la coniuration de
[on fils Antipater. 4.4.8.c.r.d.44.9.c.t.b

nerodes reçoit les lettres qu’Antiphilus ennoyoit

d’Egypte a Antipater. 450 c.2..d,ej
modes tombe malade, fait fan teflament, a: laine

(on Royaume au plus petitde [es fils. «461.43.11;
nerodes griefirement malade par punition de Dieu. k

45;. col. 2.. b, c
Berodes en fa derniere maladie deuint fi cruel , qu’il

’ content en (on efprit vu crime fort exectable. 455.
col. r. b

’Heroqes iommande de tuer fou fils ’Antiparer.

co . r.
nerodes change de volonté 6c de tellament, de baille.

le Royaume à Archelaü’s. la mefme,c,d

m-

.trerodes T errarche entre en l’amitié de Tibet: Neron. A

469.col.t.b .Herodes de Aretas Roy de Petra f: font la guerre.
* 474,. col. 1.. a
Bandes prend fa belle-fient nerodias en mariage.

4.7 4.. col. 1.3. s 4 luerodes pnny pourauoir fait trancherla relie à faim:
Iean Baptiiie.

Bandes obtient de Claudius la pnilTance fur le tem-
ple &lethtefor fadé. ’ I rune r.-

aierodes frete du grandAgrippameurt. u 510411.;
Herodias fient d’Agrippa enuicnfe de la bonne for-

tune de fun frere. ’ 4.8Lc. Le
pandore hilioriographe s’abnfe. 1134:. 2..d. 8c 2.16 .c.

l-c.lsr.c.a.d.535.c.z.e.54.l.c.i.d a
B erodotus mlicaroaileus hiikoriographe. 108x. ml.

. un. col. t. ’ ’actez bourgade ou ville d’Egypre. . a 9 .c.r.d,c

uefiode hiiioriographe. 8.c.r .îabrc
mon:flefiode repris par Acnfilas.

nefpagnols on Efpagnols anciennement appellez Tho-
beliens deiEendent de Thobal. 9:c.r.e

ruffians hilioriographea . 8.c.i.e p
uettan lieu de plaifance de Salomon. noeud
nezatbum Roy des Madianites pris en guerre, de

tué par Gedeon. ’rz;.c. Le.
uczbonfilsdeGaad. 39.c.r.d.-Hezechiel Prophete en (on ieune sage cil mené ca-

. ptiFen Babilone par Nabuchodonolor. I sans
mucine] prifounier en Babylone , predttîa dentu-

mon du temple. a 1554-1 enezecia on Ezechias fils d’Achas fuccede au Royau-

me de ioda. n . 1.4.7.c.z..duczeciaméprife les menaces du goy Aflync. 26:.

col. z. . . I -Hezecia Roy deInda (e fouiner à la drfcrchon de Sen-

nacherib. I ZIO.C.1.31buczecia laine fon habit royal, a; fe’veit d vn fac,
monfirant vn grand figned’lrumilité. n 151.C.la c

irezecia ne tient compte des lettres orgueilleufes e

Sennaeherib. I la enfuie, d,e
acacia malade , prie Dieu deluy prolonger la vie , se

l luy donner lignée. 258 qui.irezecia demandevn figne miraculeux. A. c.:.a
arezecia reçoit les .ambalfadeurs duRoy Baladanla de

là mefme, e ’

.luiolÎ in"; Rififi. . amenéennemie predit la delirnâion de uierùfitlem par les
- Babiloniens , de la captiuité de mon Roy de

.Indacfl . , V , 161cm.Hicremle 8e Battre fe Cachent , éuitans la fureur du

.Roy hadj"): i 16;.c.l.bHiflcmic prophetil’e la reduâion de Hietufalern par

ale moyen des .Perfes a: Medes. auez...
rimaille cit continué prifonnier , allant voir Ana-
tri) 0th fait païs. . - 14 puffin, b

mercmle court-ille au Roy Sedecias de tendre Hicru-a
falem aux Babiloniens. l la mefme.

Hieremie prédit au Roy Sedecias que les faux Pro...
phetes le tromperoient. I la mef’mg,.

nieremie le contente de demeurer dans les ruines se
q mafures de niernfalem. ’ 167.: La.

nieremon Benlamite. 26 7 .c. r .eHiericbo ville abondante en baume &en palmes. 88,-

col. 1., c u r ,Hiericho prife. l l , y 107.6.1.1:Hieroboam fils de Nabath ternirent de Salomon. au;

col. 2.. d ltrierolioam ennemy domeiiique des Hebreux. li

mefme, e I ’ I - . .Hieroboam follicite le peuploit Te reuolter contre sa.

lomon. ’ [à mefme.nieroboarn craignant le Roy Salomon fe retire vers
Sufac Roy d’Egypte. [à mefme.

Hieroboam rappellé d’Egypte par quelques gouuer-

neurs d’lfnèl ’ zrz.c.r.c
nieruboam baliit deux temples, a: fait deu: veau:

trot. l 11;.c.l.d,cnietoboam fait vne maifon royale en Sichem , de vit
palais royal en la ville appellée Ph’anuel. [à mefme.

Hieroboam irrité parles paroles du Prophetc lardon,
jette la main fur luy , qui tout. incontinent deuint
feiehe, se à la priere du Prophere retourna en (a

, premiere forceôc vigueur. I il; c.z.e
Hieroboam adjOufle foy aux paroles d’vn faux Pro.-

Phetep i n mefme,c.1 eHieroboam contraint le peuple d’lii’aël d’adorer les

veaux d’or. l . ’ nieravirierobOam vaincupar Abia. a. 8.c.i.’c
uieroboam fils deloas fuccede à la couronne d’lfraè’l. p

un. col. l. c. d .irieroboam fils de Ioas . du tout addonné à. l’idolatrde.

l [à mefme. - lHierôme Egyptien hiliorîogffphë .s-r’f’ï
uictofolymitainstributaires a. la lignée «3611133111113

Il y. col. 2.. c ’
- niernfalem villeautrefois appelléeh’Sslem.’ 1;. en... à.

&r;9.c.r.d,e p , rnierufalem ville forte &de nature 8c d artifice.

col. r.d p . .7Hierufalem afIiegéè 8e prife par force par Dauid.

159. col. ria . v UHierufalem pillé par Sufac Royd Égypte. r72..c.r.e

r 4. col. La . p k .Hie7rufalem renduë par Roboam a Surac Roy d E-
2’16 cul)

te. . . IHâififalem refaite de reparée par OzrasRoy de Iuda.

146.col.r.c,d ’
HiernÎalem nettoy

lige

ée des-abominaiions des Idoles,
des ordures des fuperititions par Heze ’ Roy de

Iuda. » y I z4.8.e.z;dHiernfalem rofanée par Manaliès Roy de Iuda,

159.931. r. , v
x



                                                                     

fliernfalerii diferée” ar l’efpace de neuf ans a eût:
reedifiéc, infques a la fecoude année du rogne de

Darius Roy de Perfe. 4 s67. c. t.d
iHiernfalem prife d’affantpar les Romains auec grand

carnage de lnifs. sanci.:Hierufiilem rendu: tributaire au peuple Romain par

Pompéea 361.92":Hierufalern cité ayant autrefoiscent cinquante mille

1 hommes habitans. 5445.1.1)Hin ,mefure ancienne des hébreux. 7;.c. Lb
Hiram Roy fait alliance auec Dauid. r59. c.1.e
Hiram Roy deTyr "amy de Dauid 8c de Salomon.

"8. c.1.c A’Hiram Roy grand edificateut de Temples. 538.c.a.d

VHiram Roy de Phenice. r’ . 64°C.:
Hiren: concubine de Ptolemée Pàyièon prie pour les

Iuifs. q 558.c.1.b’Hiltoire ludaïque antique de cinq mille ans. 5;o.c.r.
H mon: recque cit de receut: memoire. . col.s.b

"Hilloire Ëarbare plus authentique que la gt:cqu:.5 34..

col. s. b i ts. Hifloires des Tyriens tournées de langue Phénicien-
n: en langue grecque par M mander. ao7.c.r.b,c

’Hilioires ce Annales anciennement citoient pofées

aux archiues publiques. nous":
i’Hiftoricn doit propofer fimpletMntlaverité. l) tu.
AHilioriens diflimnlateurs ou ignorans. y; o.c.1.a

Hifioriens Grecs. A guaranaMiltoriens approuuez. 4 56:. c.1.a
Hiflorio raphes de autheurs barbares Tout mention

du «Erg: , 8rd: l’arche de Noé. 7.c.r.a.
:Hiitotiogtaphie fondé: fut la verité , en deputéc au!

V (aimes perfonnes. ’ 551.9443
1H omet: Poëte grec vinoit deux cens ans ap tesla guer-

re de Troye. . Sil-Cd- 3s!)Portier: de pays incertain. 55m.;
Hommes attribuans leur felieitéà leurs forces a: ver-

tus. 8c:Forum: ne peuuent tromper Dieu. to s.c.z.b
Hommes adorant les belles , ne font dignes d’élire

J, emme: hommes. 39.64: c.1.a
Homicides punaisera la loyd: Moyfe ,i :lon la qualité

i de granité. 5711.14!"Honneur "fait par contrainte ne merit: aucun: grue.

I 3-60. c.1.a i aHonneur aux vieux, a: à Dieu. 57 Le. Le
Honneur se. aux parens recommandé en la loy Mo.

faïqne. 57 a. c.r.dH ophin fils de Benjamin. v; 9 .c.r.c
Hofpira’lité déniée aux enfargera par les Sodomites.

u. c.2.. c üBof italité d? Abraham. le nefiue,d
Ho pitalité de ’Loth. . l une:
’H ofpitalité 8: maintien vers les enrangers. 57 1.. e. a
Ho rpitalité recommandée en la loy de Moïfe.99.c.r.a

Ho pitalité royale. :48.c.r.a,b
Fur Roy des Madianites tué-en bataille par les lie-

À breux. V a . . 9;.c.r.b,cHufimfils de Dan. ;9.c.z. b,cHymnes comparez par Dauid a la louange de Dieu.
r 38. c. r. c A

Hyofciamos herbe. i - 68.c.z.d
4Hyperberethcon ,mois des Macedoniens. 7;.c. 1..:
Hyrcanus Sacri’fieatenr aflailly parAntiochns prés le

fepulchre de Dauid. t9;.c.z.aByrcflms part pour aller en Alexandrie faire la rené-

renconRoy. 511.9141

Êforce d’ Antiochus. I i bien
Hyrca’nus troifie’me fils de Simon fut fait grand Sacri.

’ -ficateu’r., , me...H yrcanns fai’ti’o’uufît l: fepuleiire de Dauid, a: entité

ruois mille talens. 544..c.r.dHyrcanus enuOye des Ambaifadeurs a Rome. euh.
Hyrcanus ofliant de l’encens au Temple , Dieu parla

a luy. . . "Maori,Hyrcanus hay des Pharifiens. . 14 tufier, d, e
H yrcanns meurt [aillant cinq fils. 547c... b,e
H yrcanns fait adiourner Herodes. l 36 8.c.r.:
Hyrcanns humainementtraité de Phrases Roy des

Parthes. 58 8.13.1.5

. i tAbat: ville. . l h I ancraiIlabes ville de Galaad prifi: par les Ifra’e’lites , de tous

les habitais mis au fil de l’elpée. 118cm
Iabes vill: principale de Galaad. r;9.:.r.e
labes ville de Galaad coufiutnietement garnie de

gens robnïles de hardis. i63.c.r.c,d
labes e de Selum. nouslabin oy des Chameau fiibjugne les Hébreu.

no. c. a. c . glabin Roy des Chananeens tué par Baracb. no.c.t.e
I lacob fortant du ventre de fa mer: , rient Efaü fou fies

r: par le talon. 19m.:Iacob ar l’aitnce de Ta mm,emporte la benediâion

d’5 au. maislacob cit’benit par fon et: lfaac. 11.c.1.b
lacob met vu: pierre ous fa tette au lieu d’vn couf-

fin , s’endort , 8e en dormant void vne efchelesj

cola. a , b l iIaeob du courentement de fes pareus s’en va en Me.

(à rami: vers Laban [on oncle. la enfle.
Iaco fait vœu à Dieu , de l’accomplir. . a;.e.r.b
lacob ofre à Dieu la dixiéme partie de tous (es biens.

Le mefme. v .hcob raconte à Laban pourquoy ayant laiiIë (es p1:
rent il s’en citoit venu en Mefopotamie. col.i.c

lacob cit reconnu a; aduoüé de [on oneleyLaban. le
surfine.

laoob épris de labeauté de Rachel. and
Iacob r: roche à Laban la tromperie qu’il luy mon

fait: ,baillantVne fille pour" vne autre. 33-04-5
racola demande Rachel en managea Laban. 104"

laeob éponfe Rachel: cl 1- *lacob promet de [catit fept ans , pour auoit Rachel en

mariage. là infus c. r;lacob épris de l’amour de Rachel, fert encores fept

ans pour l’anoir en maria e. Muc- I-
lacob demande congé à La and: s’en retourner m

fes parens. , s4.e.t.a,Jacob éprouue la volonté de t’es femmes pour retour-

ner en (on pays. Il "in"1360B commis fut lestroupeanx a: pal’tumgcs de La-t

ban l’efpac: de vingt-ans. 13 fifi-ms
11605 enuoye des merlagers au deuant dEfall [ou

fra-e, y a;.c.i.alacqb enuoye des prefens à l’on fier: Efaii. la ml;

me, e *I Iaoobluiét: contre l’Ang: , de :flle plus fort. li "il;

me, d dla cob fe profierne deuant Efaü. tic-1’
Iaeob cil-i: facrifice en Bethel. 15’°’*’°
lacob obtient l: droit): d’aiuelfi: d’Efâii



                                                                     

I aerooez. . 16- c Lelacob errant en foucy de [et enfants , enuoye Iofeph

vers eux. 2.8. c.1.ala cob s’attrjfte grandement de la perte de Iofeph. 2. 9;

col.l.c,d Iloco!) enuoye tous le: enfilas en Égypte, excepte Ben-

jamin , pour acheter du bled. 5;.c.z.b
lacob à grande peine veut lame: aller Benjamin en

. Égypte. ’ 5444.4:l jacob r: met en chemin pour aller voir Iofeph fou fils

I "’en Égypte. ’ peutjacob fortant de la terre de Chanaan pour aller en
Égypte , offre factifice à Dieu au puits de iurement.

p la mefme,
jacob s’en va. joyeufementen Égypte. la infule, e
Iacob voyant Iofeph en Égypte , de trop grande joye

penfa rendre l’efprit. la mefme, e
Jacob fait la reuerence à Pharaon. 4°. c.1.a
Iacob cil interrogé par Pharaon quel âge il nuoit. la

ntfmt,b
Iacob 8c (es enfans palteur: de brebis.
Incob demeure en Égypte dut-fept ans.
laCob prie [es enfant que (on corps foit enterré enl-le-

bton. . ’ ,, [à mtfim,c.r.la
lacob âgé de cent quarante- fept au: meurt en Égypte.

. la mefme. p . pIaddus Sacrificateut eut vne vifion de Dieu , qui l’ad-
uettit de mettre des gardes tout autour de Himala-

lem. :97tc.:.bladdus meurt du temps mefme d’ Alexandre Roy des

a Macedoniens. 1.99.01.Iadclus fils de leur fuccede à la Sacrificatute. 2976.
col. r. c

belon Ptophete tué par vn lion, à caufe de fa defobeïf-

(une. 114.. c.1. aIadon Ptophete ennoyé de Dieu pour prophetîfer de-

. uant Hietoboam. "Hi-1.3

[à influe.

’h finage Imam Roy de Iuda.

houleens chaulez de Hîetufalem.

la mefme. ’

, ocrer--7 w ----.-. v-w ,,-îIfiî

les Hebreux. n ’ me. c.1. d
Idumée region limitrophe à. laluelée. sénat-c
îdumeens vaincus par Saül. 14;. c. Le
l dumeens ayants tué leur Roy, fe touchent de l’obe’if-

l r36. c.1. dldumeen vaincus at AmafiaRoy’deluda. 196c: à

lebar fils de Daniel: 169. c.1.c,d
kmefmr.

Iebufeens tenans la ville de Hierulilem , (entans venir
Dauid , ferment les portes , &le méprifaus r: moc-

quent delay. - la mfm,c.t.alean fils de Careas , tennis: , Sateas 6C llmahel re-
tournent habiter au pays de Hierufalem. 167 .c.r.â.

leur la: les autres Princes poutfuiuent [limbe]. 2.68.
no . t. a

lean au: autres demandent l’aduis de’Hierernie,au-

quem: n’adioufient point foy. ’ mué
Iean grand Sacrificateur tuë fou frere Iefus dans le

Temple. i 1964.1. alem capitaine du Roy Iofaphat. i z z 6 .c.z.e
"lehu fils de Nemeflî elteonftitué Roy fut Ilia’e’l par le

commandement de Dieu. au. c.1. à
lehull’rophete reprend Iofiphat Roy de Iuda. a: 9.

C0 1.3 .lehu oinâ a: fané Roy d’Ifi’aël. m- e. Là

lehu tuë le Roy Imam. 2584314
lehu faitfon entrée en leztael, ou il fait mettre à

mort Iezabel. 14 enfumalehu chercheceux qui citoient de lance d’Achab , 8:

v les fait mettre tous à mort. 6-1-6
lehu fait trancher les telle: à quarante-deux parens

.d’Ochofias Roy deluda. la mafflu» d
lehu etmet aux llraëlites «l’adore: les veaux d’or. 2.59. l

ce .t.b ’ " l,lehu prend la ville de Ramatli. 1! 7 -C-l-Ë
lehu contempteur de Dieu. Ml n Nt c
lehu outrage 8e ininrie loran: Roy au [rail , l’appelæ

Iadon Prophete enfeuely honorablement en Sichetn. I lant fils de paillarde. :58. c.1.a

114. col.t.a Iembleas pere de Michée. anet-eIael femme Cenî’enne toi-I Syfara. r 1.0. c.1. e lemna fils d’All’er. 39. une
IaheIel fils de Zabulon. 59 . c.2.. b lemuel fils de Simeon. la wifi". b
Alabzée fils de N ephthali. la mefme. lenas fils de Dauid. 159.c.z..c
hit Galadlte gouuerneur d’Ifi-aël eut trente fils tous lephté méprife’ de fes fierez. l 11;. e.z.a,b

adroits caualiers. 1 z; c. r . b lephté comme chef cl e l’armée des Bel) reux. 14 tuf:
la] pere de Gedeon. en . c.2.. e Iephté enuoye des ambalfades au Roy de: Ammom-
kl gardien des threfots de Dauid. 194.. c.r.b tes p . î infirme
Iamin fils deSimeon; 59e. 1. b,c lephté fait vœu à Dieu. la refuge
Iamnia ville. I . 1. c. alanneus nommé arum Alexandria! fait Roy declurfs.

p saur. .Iannian ville prife à force par 0:13: Roy de Iuda.

t 144,.c.2..e y
liphet fils de Noé. 8. c.1. b
lapiner eut (e tfils. . 9er.lapinant fils ’Abrabam de de Chants. t8. en. e
larmoie des Hebteux. » zoo. c.1..e
lardin a: verger rufpendu. 540.c.r.d
land âgé de cent [chante-deux ans engendre Énoeh.

6. cola. a.
Ïared fil: d’Enos.

lared fils de Malahel.
Iazat fils d’Abtaham Gade Chùura. I 8. en. d
laziel Ptophete ptedit à. Iofaphat a: pu peuple de Iuda

la viéloire qu’ils douoient obtenir fur leurs enne-

’ mis ,fens cou frapper. ’ 2.194. z. c
Ibis efpece d’oy eau ennemy des Inputs. 4:4..c.r.b
Idolatrie ne (ert à Dieu ny aux hommes ioohtres.56 o .

cola. e,d l le:13?" le

4. c.2.b

. , lephté victorieux furles Ammonites.

6.c.z.a-

la valine.
Iephté felon (on vœu immole fifille vnique. la au: .
leplité combat contre Éphraim. I ’ u. 6. ou, b
lapiné fe purge à ceux de la lignée d Éphraun. le

mefme, e Ilerafa mere de Iotban Roy de ioda , filleide Zaclee.

246.col.l.b,c ’Iefua fils d’AlÎet. l 3’. c.1. c
[elfe enuoye (on fils Dauid au camp des Helmint-

147. c.1.d

lem fils d’Obed. mon a
une pote de Dauid. le mfm.Iefur fils de Salil. .. 14;. c. r.Iefus-Chili! condamne à mon par Pente Pilate. 4.7:.

colJid l y n; c I aIefrahe vi le. . - y n - . .lethr’anm [ixième filsde Dauid a; d Égla. 16 6. e. 2.. d
Ietro 8c [et fuccelreurs reçoiuent polÎeŒons en la ter.

le promife auec les Hebreux. usez":
lethegel furnom de Raguel, beau-pue de Moyfe. 4;.

robine . Bec
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édifie vu Temple à Bel,dieu des Tyriens. ne.

col.i.d * ’lezabel fille d’ltbobal Roy des Tyriens , femmed A-
chab , influait fou mary d’adorer les dieux de (on

pa . a 14 mefme.Iezabel perfecnte Helie. , "113. c.1.a
lezabel donne le confeil a: le moyen de Faire mourir

injullement Naboth. en. c.2.o
leur fils de Nephtali. , 595.2. c
Iezrael vill . . 159. c.1.[ocelles defl’endus par Moyfe. 7 5o C- and
Infidelité des Hebreux , dirons que Dieu ne gardoit

pas fes promerfes. 78.e.2..c. 79.c.1.a
lnfideles executez à mort par lehu. 2.39. c.2.. d, e
lnfiruâions falutaires de Iofephat Roy de Iuda aux

gOuuerneurs a: Magillrats, 3.2.9. c.r.& 1;.
inflruaions falutaires de Samliel. à Dauid aptes qu’il

l’eutoina: et [acté Roy. 196.c.1.di
Inflrumens de mufique de diuerfes fortes , a: en grand

nombre mis au Temple de Salomon. 10;. c.1.c .
l’lnterefi de la Republique en qu’aucun n’lvfe mal de

(a propre chofe. s71..c.2..e. 57;.c.i.a
Interpretation des chofes qui citoient au Tabernacle,

8: des habits facerdoraux. 69. c.r.c,d,e
.Inuefiue contreles augures 8: diuinations. 544.col.

2.. ,c -Inueâiues. p 5334214:lnuention bonne de Ioad Sacrificateur pour umalfer
de l’argentdu peuple , pour la reparation du Tem-

ple. r 14.0. c.1.at Inuention de chofes nouuelles, et! marque d’incon-

flance. S7 o .c.r.a,b ,cIcab fait enfeuelir (on frete Aube! en Bethleem au
fepulchre de fes ancellres. 16;. c.1.a,b

’Ioab Prince de l’armée de Dauid. 166-64. I
loab tuë Aimer en trahifon. 14 mefme.
loab monte le premier fur la forterellè deHieruiàlem.

17o.e.i.
Ioab procure de faire tu et Vrie. v r 7 5. c. r. a
loab remet en grnce Abfalom vers Dauid , a: le re-

meneerr Hierufalem. 178. c. 2. d
loab tuë Abfalom. 153. Cd. aloab fait le party dlAdonia pour le faire Roy. 19: a,b
loab adjoutné de eomparoiftre deuant Salomon, refit.

fe de venir. I 196. c.2..c,dploab mis à mort par le commandement de Salomon.

le mefme. ’ ’ .loab tuë Amafa en le baifant. 186.6. 1.1l
Ioaehab fils de Phinées. 1514:1.
loqcim Roy de Iuda met au feu le liure de Hieremie.

v (16;. c.1. a I
loacim Roy de l uda mis à mort par Nabuchodonofor.

le mefme , b, c ’ A
Ioacini reçoit le Roy des Babyloniens 8: toute fou at-

me’e en Hierufalem. ’ Le mefme.
Ioacim fils de loaeim en: continué Roy de Iuda par

- Nabuchodonofiir. ’* le mefme;
Ioaeim autrement nommé Eliacim Confitué Roy de

Iuda. A 161. c.1. b,eIoacim fils de Iefus grand Saaificateur. 184..c.1.d,e
hac fumons furies tegillres du Roy Hezecia. 15°.

co -.:.. a i ’load sacrificateur confiait: Contre Gotholia. 24.0.

col.i.a,b - ’ -ou! commande que Gotholia fait mife à mort. c.2.b,e«
load oinâ lues pour dire Roy de Iuda. , la mefme.

Ioad Sacrifieareur. i :39. c.z.d
haha: Roy de 111d: etnprifonnéi; 8c priué de En

loas nourry fix ans au Temple lecretement.2;9.c.1.b
loas en ciné! et couronné Roy de’luda. 24 o. c.2..! -
loas confiitué R oy de inde au feptiéme aride fou nage.

[à mafme,(9’fuifl. rIoas aptes la mort de Ioad Sacrificateur oublie Dieu

a: la vraye religion. 2.41.e.2..b
filons Roy de Iuda fait lapider injufiement Zacharie ’

dedans le Temple. la nef-m:Ioas épuife le threfor de Dieu 8e des Rois fes prede-,
celTeurs , pour donner à Azaël Roy de Syrie. afin V
qu’il chai! le liège de deuant Hierulalem. lourdise.

loas Roy de Iuda tué en trahifon par les amis de Z2.

charie. . la mefme,Ioas indigne d’eûre enfeuely au fepulehre de (et ce
’ deeelleurs à caufe de fou impieré. lamtfiue, 0 ,

Ions Roy d’lfraël répond aux lettres d’AmafialRo’

de Iuda. 14;. c.1.b,eIoas Roy d’iftaël deËait Amafia. 141110151: ,d’fitis.

, loatham fils de Bocc’. 196.c.z.b
loathlam âommis furies tegillres du Roy lofias. :60.

C0 . î. t ’
loafa fils de lehu fuccede au Royaume de’ionpete;

2.42.. col. 1. c,d
Ioaza fils de lehu forcede au Royaume d’lfraël. la

mefme, a: c. a.
Iobach torrent anprés duquel l’Ange luiaa contre

lacob. . mon:lobach riuiere perd fou nom entrant dedans le fleurie

Iourdain. , 8 8.c.r.elochabel femme d’Amram , merede Moyfe a: (l’As-

ron. 41.c.1. eIodam comitiaux! dole lignée de Leui. 1, 8. me

lobe] fimple berger. A 4.c.2..blebel fils de Lamech 6c d’Ada inuenteur de faire pa-

uillons, . la mefme.lebel fils de luttait. 11. c.1.alobe] fils de Samüel. 15;. c.z.e. 1564.1.1
lonadab loüe les faire de lehu Roy d’lfraël. tu.

col.1.a
louas enuoye en Niniue pour prefchqr,s’enfiryt. 14.4..

’col.1. e

louas prodir à Hieroboam Roy d’lfra’el qu’il vain:

croit es Syriens , 6: agrandiroit fort fon Royaumq
14.442.111

I louas fierté en la mer, cil englouty parla baleine.c.z.c

Ionas prefche aux Niniuites’. p 14 tufier.
louarhas fils de Saiil en danger demort. x 14;.c.1. e
lonathas deliuré du danger de mort par les Iliaè’lites.

A [à mefmt,c.:.a
Ionathas fils de Saill prend par force vn challeau des

Philillins prés de Gaba. 14mn. d
Ionatbas tafcbe d’appaifet fon pere Saül courroucé

contre Dauid. 50-64-8Ionathas teeite à fou pere les faneurs queleur famille
auoit receu de Dauid . là suffirai), c

. Ionathas recommande fes enfansà Dauid. lia-G910

1. c V . n pIonathas declare àDauid le mal que luybralfqlt Sial.
8: luy confeille de s’enfuyr pour [auner à ne. 14.94

c. 2.. c, d ,[ouatinas fils de Saül tué en bataille. 16;. «Dl-bac
lonathas amy & confit d’Amnon , le courtille com-
- menti! pourra iouyr de fa faut Thamar. 1774:4.
lonathas fils de Samma ,confole Dauid delblé pollr

la mort d’Amnon fou fils. " - 173. 64°
Ionathas fils d’Abiathar le monflre fidele à David.

179. c. z. . .Ionathas fils de stimula iette par terre vu gant En?!

. . 1



                                                                     

, - " p . sio.c.r. rompu elt mis en rifon obfcure. - -, . . .11,ionarhas de Bacchldes taffdhentà s’eritretuet c.2.. Iofeph prefcre lionne"; de [on maigre à Ïbnâèrïpre

hfibeth lieur germaine d’Ochofias , femme de load lofi’ph fret-e d’Herodes meurt enludée. . 58344.:
Sacrificatenr ,garde loas fecretemenr en (a maifon, Iofeph bien vcrfé dans les difc1plmes 8c fc1ences des

afin qu’il ne fuftmis àmort par Gorholia. un . c.1.e! Iuifs. 519- c.1.e
lefaphat f u ccede au Royaume de luda , aptes la mort Iofeph eklaue vendu en Égypte. 56 o. c. 1.

de l’on pere Afa. i no.c.2.c, lofrphe homme hebreux, écrrualn grec. . ne. c.1.
Ï°fiphat Roy de Iuda enuo e des Sacrificateurs pour lofephc appellé par lesEgypncnsl’ethefeph1.sgr.e.Le

t u: [on R0 aume. lofe ho capitainedes Galileens. ! m. c.2.. d
âtfîijzîrliacld’y de Moy e Pu o y lofefphe enchaifné 8e relafche’. la mefme djinn.

a o o h a a Il
1013 harell rnt araŒnrtba Achab. 14 mefme, e lofephe palonnier enferre I
lofaîahat leçfil’: lus: repris par le Prophete lehu. lol’ephe hillonen de chofe voue. la parfume

2.1,. c.1.a ’ , lofephe truchement. p a la mefme.hfiphat appaire Dieu par oblations a; facrifices. tu lofias fils d’Amon n ayant que lioit ans forcede au

mefme. , . Royaume de Iuda. ’ , 15?.C 2.4:lofaphat infiruit le peuple dans les loix de Moyfe. la Iofias mande à Olda prophetell’e,qu elle appro eD1eu

mefme djinn. i par les oraifons , &le rende fauorable in] peu-
I ’ ’ t Dieu. 2 1. 6.2.3 le. . l . ç ù 2 mon:IÏÊËÆÏÂËË 327 c.1.e lofiirs écoute voloptiers lire les l1nresl film? 82’754:-

" ” ’ ,che enrilef rit. lire à fon eup e. A p 4m: me mu.
IOEÏOËÏ de belle "une de corps g P ’ lofias vifitanffon Royaume , me: a neant tourte que v
Iofeph pourquo hay de (et fie!!!» li mfin,c.:. Hi eroboam auoit dedré en l honneur des dieux et;
Iofeph aimé de on pue. l [à mefme. -[ granges. b b a"; 261.c.1.
Iofeph prie (on pere d’inte reter l’es fouges. c. 2..c Iofias bouchele pal’l’ageà Nec a oy gypte , î:
Iofeph par l’enuie de les A2ere: cit deualé dedans le ne veutpoint qu il palle par (on Royaume p20: :1 a

puits , 8: aptes sil vendu aux Arabes , 8e dormis a lier contre les Modes. E e e ü
Ions: il.

(

onalrhas & Simon vangent la mort de leur frere.’; 29. plarfir. l au:
co . 1. a Iofeph cil foula ’ F arle eol ier. . , c. r. d ’Ionathas allâilly de tous. collez , a: trahy de tous. la lofeph interpretge lPes l’oËges dubouteillierlet boulai:

mfm , d. . l I. I ger du Roy Pharaon. ’c.2..b,c,’d,ePonathas fa1tpaixauec Bacelndes. I V c. 2 b l’alcph Sacrificateur pere de Boecy. .196. c. 2.. b,c
lonathas conme auSt nopces du Roy Alexandre, ô: Iofeph éleué à de grandes digniteà en Égypte. si.

grandement honoré parlny. I ;;;Ï c.1.a,b col. 2. a, b ’
lonarhas defiàit Apollonius , a: prend la ville d’ Aîot- le feph cil Conflitiné gouuerneur de toute l’É ypte. le

554.. c.1.d,e v Iofeph au temps de la famine diItribu’e’ le b edàtons
lonathas amafl’e vn grand nombre de foldats , & allie. vit-naos. 3;.e.r.h

gela forterefl’e de Hierufalem. ancra Iofeph reconnoifl’ant fes freres leur parlemdemenlJes
Ionathas abandonné de tous les gens. 358cm fait’emprilbnner Comme des apions. la. surfine.
dormiras de Simon fou frere s’en retournent en la Iofeph ordonne que Benjamin ait double portion au

ville de Hierufalem. p 5; 9 . c.1.e anquet. 553.1...Ionathan ne voulant pas accepter la Sacrificature, fait Iofeph reprend Tes freres delarcin pour les Éprouuer. v

fou excnfe. u c.r b l6. c.1.e ..loniea pris fou nom de lamn. 9. c. 1. e loffph traite fes fieri-sen Égypte. 5;. c. 1. b. è
loppé ville. , a 2.44.. c.1.a 1 l oltph fait mettre Benjamin (on fret: en prifôn- li Il.
loran: fils de Infirphat prend à femme Gorholia fille Iofeph oublie l’injure à luy faire par fes freres. 58.

d’Achab. 2:6.col.2.c cel.r.b,cloram (n’accède au Royaume d’lfia’el. une: b,c le feph confole l’es freres , àqui il fe donne à connaî-

loram Roy d’lfiaêl rit receu honorablement en Hie- tre. l [à mfm élitiste
rufalem. la mefme , 011M». ÎOËCPh remuigne que ce qu’il a ellé vendu par fes fre-

loram Roy ’d’lfta’e’l fait la guerre au Roy des Moa- res a ollé fait par le confeilae volonté de Dieu. 38.
bitesï, 8e enobtient la viol cire. 232. c.1.e col. 1. a, b

imam fils aifné du Roy lofaphat fuccede au Royau- Iofeph fait pogter le corps de Gin pore en Hebrontôe

me de rada. [a mefme d, e , lofait enferielir honorablement. 46- C-z- il
loram Roy d’lfiael fafché contre Heliféexommande Iofeph va au deuant de (on perelacob. 59. c.2.b,e

qu’il foi: mis à mort.’ 2; 4 . c.1.a,b lo’leph meurt en Égypte. ’ 4014.3.5
Ioram r. repent d’auoir donné fentence de mort con- lOfephvôpres la mort de (on pere , donne de grandes

v p tre Helifée. de la reuoque. la mefme. palle ions àfes freres. c.2:c,d
10mm Roy de Iuda commence (on rogne par les Iofeph commande que fer os foient portez en la terre q

meurtres de res ropresfteres. nô. C I- du: d! Chînaan- 4 °I c’z-arb
loran: contraint fgn peuple d’adorer les dieux titrâm- Iofeph fils de Tobie fait vne remonûrance au Sacrifi-

p ges. [A mefme. caltent Onias fononcle. x09. c-x èImam Roy d’lfi’ael cit frappé d’vne flèche par vn Sy- Iofeph fait fes apprefts pour aller vers le Roy Ptole.

fitn- . 1,, mgfmg. mée, lai mefme, de c 2..:loran ininrié par lehu. c.2.d IOprh me: les tributs du Roy Ptolemée a double en.
loran: tué d’un coup de fléche par lehu. 2:8 c La Chère. ’ i ’°-c- f-brc
Iourdain’fleuue n’en gueres loin de laville de Sodo- IIOÏeph fait pendre viagt hommes des Pl"s "Ch"

me. 11.911], d’Afcalon. - . 51° .C-LeIourdain Rentre arronfe la terre des Amorrheens. 88. Iofeph meurt a: aulli (on oncle Onias grand Sacnfica-

cola. e " ’ rem” 5’” c’ L c’ d



                                                                     

lieu de Moyfe. f 954:4»Iofué fçauant en droiôt diuin a: h mutin. le "fifi"-

--Iolué Pr here. 104.01.13.lrofuél’tari e le ferment des épies fait à Rahab. ro7.

C0 .I. C
Iofué enuoye des épies en Hiericho». r o6. c.1. b
lofurlé cil en foucy de paffer le fleurie Iourdam. icy.

C0 J. C r .lainé Bit palier le fleuue Iourdain à toute fou armée
fans aucun peril, de la façon de palfer. la nufnmd

lofiré ayant pallé le Iourdain , dreffe vn autel de don--

zelpiertes en memoire du panage miraculeux. l4
me me ,1 e

lofué remercieRahab delagrace faire aux efpies. 108.

cola. c,1d ’
- Iofué récompenfe Rahab pour la gracc faire aux é-

ies. 4 [à mefme.Iofué ruféaux faits de guerre. 109c c.1-3
Iofué départ les butins et les dépouilles de la ville

d’Ain aux gens de guerre. 14 furfural)
iolité fait alliance auec les Gabaonites. tro.c.1.d
Iofué accufeles Gabaonites detromperie. la mefme.
lofué donne fecours aux Gabaonites. la. "refuse.
lofut’: fait prendre les cinq Rois qui citoient venus ail

faillir les Gabaonites. I c.1.lofué fait partage de la terre de Chanaan aux enfuis

d’Ifraël. r 111.c.1. e’ lolue’ choifit fa demeure en Sichem. 114..c.1..b
lofue’ capitainedes lfraëlites. 159.c.1.. a

I lofué meurt âgé de cent 8: dixans. 114.. c.2.d
lothan fils de Gedeon predit la ruine d’Abimelech,

de de ceux de Sichem , ayant propofé la fimilitude

des arbres. tt;.c. 1..c,dlothan vit par les montagnes l’efpace de trois ans.
1:4. c. 1.

lothan fils d’Ozias fuccede au Reyaume de Iuda.

24.6.c.1.e 1Iotar pered’Amafas, 8e mary d’Abigail. 18 2.a,b
tout grand 8: long du temps de Iofué faifant la guerre

aux cinq Rois. lio.c.2.b,cIrom Roy des Tytiens amy de Dauid enuoye à Sale-
mon des ambalfadeurs. 199. c.1.b

Irom ROy de Tyr enuoya à Salomon ride quantité
d’or 8c d’argent , cedres de pins pour ailir fou palais

royal. 207.c.1.aIrom donne au temple de Iupiter vne colomne de fin

or. le surfine.Irom refufe les vingt tilles de Galilée , que Salomon

luy auoit données. la mefme, a
Irom Roy Babilonien. 541.c.1.eliaac nailt felon la ptomeffe de Dieu faire à Abraham,

a: pourquoy ce nom luy’fur donné. 16- c.1.b
lino diaionhebraïque , fignifie ris. la mefme.
lfaac circoncy le huiâtiéme iour. la mefme.
lfascadonné àtoute vertu. , 16-c.1.a
Ifaac aimé de fou pere Abraham. la mefme.
"au obeïflitnt à Dieu 8c à. lès parens. la mefme."
Ifaac âgé de vingt-cinq ans quand fou perele voulut

facrifier. la, mefme,c,dIfaac preparel’autel,où fou perele vouloit facrifiet. l.
liane cil de bonne volonté pour dire facrifié. 17 .c.2.c
"baal: &dlfmahel enterrent leur pere Abraham. 19.

C0 .2. ’lfaac fuyant la famine , par reuelation de Dieu fe re-
tireen Getar terre d’Abimelech. la mefme.

Ilaac fait alliance auec Abimelech. Id mefme.
lfaac doux 8c benin , oublie les ininres que luy auoit

fait Abimelech Roy de Gerar. le mefme.
Jfiac commandeà Elàü d’aller chaire: , ce de luy ap-

[1,830 15C a: nous. vus-nu. un! - - vmg
de cit enfeuely par fes en au: au fepulchre de (il

4 pore. . , 26’.c.2.b;eHaye prophetife que Cyrus rennoyeroit les luifscn ’
leur pays , 8c feroitreedificrle Templede Hierufar

lem. r 176. c.1.b,clfan ville prife a: faccagée auec tout fou territoire.11&.
col. 1. c

llbofeth fils de Sali! confiitué Roy fur liiaèl par Ah.

ner. 15 4..c.1.c,dIfbofeth fe courrouce aigrement con tre Abner, à eau.
a: qu’il auoit couché auec (a concubine. 16ç.c.1.e

llbofeth attrifté grandement de la mort d’Abner. 168.
col. 1. b

llbofeth tué en trahi’fon efiant feul en fa chambrois
mefme , c,d

Iferemoth lieu au defert prés de la montagne de Bine.
7 7. c. 2.. e

lfis deelle. a "nouslfles habitées. 9. c 1. b,elfmahel fils d’Abraharn. ’ 14. c.1. b
lfmahel autheur des Arabes. la surfine, 8c 16.9.1.
lfmahel fe marie auec vne femme Égyptienne, dont

il eut douze enfans. là fieffer.
lfmahel rand Sacrificateur des Iuifs. 4401.1.1:
lfraël paillarde auec les filles des Moabites 6c Madia-

nires. 91. c.1. b,clfta’e’l fubjugué parles Moabites. 119. c.1.e
lfra’c’lites fullentez 8s nourris de marine par l’efpace

de quarante ans au defert. 14.. c. 2. c, d
Ifraëlites s’obligent par ferment à garder les loix 8: or-

donnances’de Dieu. to 4. c.1. c,d
les lfiaëlites campent deuant Hiericho. 107. c.1. b
Ilia’e’llites moiifonnent les bleds des Chananeens. 107.

co .2..c
les Iiia’e’lites aptes auoit pa [Té miraculeufement le

fieuue lourdain , celebrent la folle de Pafques. la».
Ifraelites mis en fuite par les habitans d’Ain , à œufe

,du poché d’Achan. 108.c.1.e.c.2.a
Ifraelites mols 81: ell’eminez par trop longue paix. 11;.

c.2..116.c.r.a
. Ifraelites iurcnt de ne donner point leurs filles coma:

ria e aux Benjamites. 118. c.1.c,d
lftae ires s’addonnent à l’agriculture, fous le tegnede

Salomon. 198.c.1.b,cIfiaelites tenez de tributs infupportables. 119.c.l.e
lfiaelites. ubiuguez par Iabin Roy des Chameau!»

no. c.2..d,e , IIfiaelites tributaires du Roy Iabin. la rififi":
Iûaelires vaincus parles Moabites. 111-9441
Ifraelitcs vaincus par les Phililltins. lit-6.15,0
les liraelites apprennent l’innocence de Samuel. 11°-

col.r.e. c.2.a’

Iftaelites font femblant de fe reuolter. m- e”. d
les maelites teiettent les Prophctes de Dieu. 35 l5

mettent à mort. 248. andmazurka: Iacobôcde Lia. 11.c.1-b.
llfuë d’lliael hors d’Égypte. 537- Cri. É
lH’em fils d’Achem. i 188.6.1.3
Itabarim montagne. 111"ch b
Itaburin montagne. 198. bltabyrion montagne en Syrie. 55343";
Itaque concubine de Ptolemée Phyfcon. Ils-"-
lthamar fils d’Aaron. 7 o. c.1.d, 86 "un":
Ithobal Roy des Tyriens de Sidoniens pore de le!”

bel. , I , rio-CM;Ithobal beau-pore d’Achab. 4 2l9-c-1-b
Ithobal preflzre de la docile Allure. 139154.11
Iubal fret: germain de lobcl. ’ 4-441!

A



                                                                     

Ïudaifme imité par les Gentils . 5.43.. c. ’r.
Iudailme aure de redirion. fig. c. a. b, c
Iudas furnommé Machabéc fuecedeà (onvpete Ma-

k fluas. V . 317 c.1.c,dIudas exhorte les gens àbien combattre contre Ly-

fiat. 3r8.c.z.bludasprenà au dépourueu fes ennemis. 519.c.l.a,b
Iudas a: le: gens enrichis de la dépouille des enne.

mis. là mefim,d,eIudas fait raccullzrer le Temple de Hieruiàlem. [à
mefme.

Iudas celebre la fefle du recouurement du Temple, ,
facrifianshuit iours durans. po .c. l. a

iodas fortifie les murailles de Hiemfitlet’n a: la ville

de Bethfuta. ne. c.1.aIudas retourne en ludée. z 31.1.c. a .c
ludas a: (es frettas prennent fur les Idumeens la ville

de Chebron, talent la ville de Mariila, a: battent la

ville d’Azor. le enfin: djinn.
Iudas foultient un tre: grand effort de les ennemis , 8e,

3:5.c.i.d,e.en tué enuiron fi: (Sens hommes.
Iudas le retire voyant la multitude de fes ennemis. la

mefme. fIudas confeille à les Rem de vendre lofeph aux mar-

ehans Arabe). - :9 .c.r.aIudas fils de Iacob 8e de Lia. 2;. c.2.a
Iudas s’ofre pour en": efelaue , ou pour mourir ont

fou fret: Benjamin , a: fa belle harangue qu’il ait à.

lofephàfes lins. I 5647.38.Iudas vient enEgypre pour lignifier àloièph la venuë

de lacob. . 39x. 1.dludas découure la trahil’onlde Nicanof» 315- C01» d
Iudas receu en confederation des Romains auec l’e.

dm de la eonfederarion.
. Iudas meurt combattant vaillamment , a: cil honora.

blement enfeuer à Modin. 52.7. c.r.a.b
Iudas ayant prophetifé la mort d’Antigonus, s’étonna

quand il le vit vif, bien-toit aptes on luy rapporta
qu’ilauoitdté tué. Mlle-Ml

Iudas 8c Matthias émmuemla ieunell’e. 4.5:. c. Le
iodas amalTe anprés de Sephoris grand nombre de

’ gens deiefperez. 461.c.1 aIudas Gaulanite , 8: Sadoc Pharifien , follicirent le
peupleà r: reuolter. l 4-67- CJ- b

Iudas Galileen premier autheur de la quatrième l’eae

de PhilOfophie. - 468-c-2.b.c
ludée region premierement habitée par Chanaan fiîs

de Charn. ro. c.1.b. ne...Judée preflée de grande famine. 80. en. b
Judée fertile en baume. 1:9. c.1.

I I. C. 1.ludée é ar ée par le Roy de Babilone.
ludée pilléënpar le Roy des Babiloniens &Chaldeens.

la mefim.
Iudée region fertile. 534.. and
ludée d’un terre ferme. la me-
Iuifs appellent le feptiéme iour Sabbath. 2..c.r.a

la mefme.Iuifs fe repofent le feptiéme iour.
Iuifs peuple anciennement appellez Hebreux , a; leur

origine. ’ Io.c.z.eIuifs prouuez fidellespar Alexandre. 557. c.1 b
juifs molellez longuement par le Roy Nahas. 139.

’ col. r. b .Iuifs en grand nombre me: par le Roy de Syne. 246.
c. 2. d

les. Iuifs accufent Hieremie, a: tafchent de le faire

mourir. 2.6:.e.1..cIuifs afranchis. 1.66.0141Iuifs diuifez en fiois feûu. 338. c.t.b,c

- 1°?! Il

la surfine (9134m. .

- Babilone.

.- a-.- unau-v- , «Anæuusu- , v-I-w-ivvqu- w

Fharifiens. h 5585.1.5i uifs chauliez de Rame pour leurs crimes. 47 z. c.2.i:
Iuifs définirez de la gueule dela mort par la mon de

Çaius. - 4 95.c.r,è-Imfi peu icommùnipuans au": autres hommes. HI.

col. I. a l .-luif. (ont atteliez non voyageurs. 3M. 8.1.5
Iuifs laborieux. . - I la mefme.Iuifs affligez pour l’obferuance delà loi 34;. c.2..b,e
Iuifs foldats militaires des Rois. 54.4. c.1. c,d
Iuifslfairds citoyens d’Alexandrie pardon royal. 5,6.

co .2. ’ ’
Ïuifs [cris afianchis. 357. c.1.a.
Iuifs ont tenu domination; :65. c.1. l
Iuifs preuaricateurs. 5744.1.Iuifs brûlez dans des canernes par les gens d’Antio-

chus. 5l 6 . c.1.ales Iuifs a; les pays de Iudée prennent leur nom dela-

da. 1 A V 187.c.:..cJugement de Dieu inéuita’ble. "4.4.1.5
luges infiiruez par Samuel. 135.c-1. e
luges confirmez par le Roy lofias. :6o.e.i.c
li e Ceiar tué au Senat. 571. C61.l.d
IulesAtchelas Roy de ludée, l 534. c.1 c
lulia femme de Cefar. 4144.1.3
Iupiter Olympien. zo7.c.t.a. de 49;.c.r.a
Iupiter Hammon. , ;5zp.e.a.e’
lurernensl ellranges défendus. 544mm
rune violone de fubiet rebelle. 99.6.1.
lanice incorruptible. 17:. c.1.a-
lzares veut ente circoncy. I ,17. c.r. c
lzates Roy fecouru de Dieu , 8c le: enfans. e.z.
lzates fairgrand honneur au Roy Arrabanus’, 8c luy

promet fecours. p la enfile , elzates delfiit les gens d’Abias. 319. c.1. a

lzates meurt. la mefme;
trLAban Frete de Rebecca. A i 18. c.1.a ,

Laban proteâeur de la virginité de Rebecca. 19.

col.i.c,d . . .Laban ioyeux de la venuë de lacob. 1;.e.t.c
La ban rrom e lacob. 4 11.c.1-d
Laban pour nir lacob. - . 14’ c311)
Laban demande pardon à lacob. c: tue!
Laban rance Iacob. c.1.eLabath ville. 17;. c.1.e -i o. c.1. dLabin fils de Mefi’en.
Labinites fe retirent de l’obeïl’l’anee de lorame-oy de

luda. l , 2.36.02.:Iabôrofardoc Roy ruépar res amis mefmes. H9. c.1.
Labofardach fils de Neglifar fuccede au Royaumede

t7 z.c.i.d
Laboureurs a: gens de village apportent leurs deeimes

au Temple de Hierufaletn. z 8 8. and r
Lac Afphalrite. 54t.’e.a.a.Lacedemone a: Crete vertueufes par leurs alitions,

Athenes par (es paroles. p ;.;9.c.r.a,b,c
Lacedemoniens conflans obferuateurs de leurs loix.

57’4. c.1.b - l l Ilacedemoniens infraâeurs de leurs loix par pufilla-

nimité. - Il mefme, c. 2..Lacedemoniens belliqueux. . . I la mafia-u.
Lacedemoniens inhofpitaux , à: rllegmrnes en mana-

ges. . 578. c.1.Laeed cm oniens pardeuliets en popularué. 57 7Î en;

Lacedemoniens diffamez-par Pol) erat. 544.6.1.6
Lachis ville de luda «me: par Roboam. "aryenne

E ce a;



                                                                     

Lamech engendra feptante de fept enfans de deux

feintises. . y a. c.1.Lamoch,fils de Marhufalé. Iàmefine, de 6. c.r.b
Lamech connoilt le droiât diuin. 4.c.z..c
Lamrch laine le gouuernement à fou fils Noé. i.

col.i.«b

Lamech vefquit neuf cens cinquante ans. 13 malien.
Lamentations des lftaëlires , pour la mort prochaine

de Moyfe leur conduaeur. . lO?’.C.Ll),C
Lamentations compoiées par Dauidàla lehms: de

Sa ül de de lonarhas. 164.. c.1.a
Langages diuerfificz en la tour de Babilone. 8. c.2..d

larrecin de fendu. I 57 z.c.1..b
Latufim fils de Dadan. p i8.c.t.c
Leafille de Laban, femme delacob. :3.c.r.d,e
Le; ialou [e de l’amour que lacol) portoit à Rachel fa

fœur. . i [à mefme.Les fait coucher Zelpha fa chamb’riere auec lacob,

pourauoir lignée. . - c Lblegiflatcurs ambitieux de l’antiquité. 567. c.1. e,d »

Legrflateurs Grecs. r la mefme.
Lepidus pourquoy mis à mort. . 495cm:
chreuxdc immondes chaflez d’Egypte. .547. c.1.b
Lettres de Salomon à Irom Roy des Tyrxeus. 19 9.

col; a. a. ç . ,-ltttres inconnues du temps de la guerre Troyenne.
. 350,..c.z.c,d
Lettres hebtaïqucs difficiles. , 54.5.c.1.b,c
Leui fils delacqb &de Les. :5.c.i.b
Leuites dediez au feruices de Dieu. 86. c.1. c
.Leixires chantent les pfeaumes 8c les vers fur les in-

n ,flrumens de muiique. 188.c.i.d
Leuites appellez en Hienrfalem. 140.6.1.2.
truites auoient l’oflice de chanterles plèaumes de les

hymnes au Temple. . 12.7,e.l.a,b
Les Leuites ne prenoient femme que de leur lignée.

ne. c.i..d

. Liban montagne. ro.e.t.a.Libetté,donnée aux hommes aptes le deluge , d’vfer
des animaux , ainfi qu’il leur fembletoit bon. 7.
col.»2..a,b’ i ,

liberté promife aux Ifia’c’lites. l " . 78. c.1.b
Liberrérendu’e’ aux lfraëlites. 119. c.2..c. d

Liberté oliéeaux Iuifs. r58 c.2..
Libye par quels hommes occupée. r 18.e. l .e

Libyeregion. to. c.i.alicence poëtique a fait lesdieux payens. 57 6. c.1. d,e
Licence d’écrire fabuleufement cil portique non hi-

fioriale. 54.6. c.1. a,bLicences legales. , ’ « I 17 8 c.i.e
Ucurguelegiflareur Spartin. , ’74. c.1 b
Lieux maritimes rem lis d’habitant. 9. c.r.a,b
Lignée des Grecs defEend delanan. 9. c.1.b
iLalignée de Leui ordonnée 8c commife pour gafder

.’ JeTabeinacle. 75.c.r. bLignée de Leuiexemptée dola guerre. 86.c.r.b
La lignée de Leui-deputeé pour faire le feruice du Sei-

ç: gifleur. f . , [à mefme.. Lignéed’Ephraim punie de (on orgueil. rz;.c.i.d
Liurels fadez donnez’en garde aux Sacrificateuts. 105.

i . co . z.
[iures des Propheres. 5;;.c.r.b,c
Liures Hebreux peu leus 8c connus. 54-5. c.1.a
Lorhpris prifonnier par les Anyriens. me. 1.d
30th teçpit les Anges qui alloient venus à. Sodome.
. u. c.2.. ,e A.
Luth aime mieux abandonner ce. Jeux filles à la pail.

Loüanges de Samfon. 1194.1.1,
Loüanges de Dauid. t9 s c.1.a,b

, Lriüanges d’Helilée. 14.1. c.2..;
Loüanges de lothan Roy de luda. 146. c.1.e
.Loüanges de Moyfe, 8c de laloy parla, donnée. 80.

col. i. 8c 2..
Louange en bouche propre, et! vilaine. 15;. c.r.c,d
Lous mois des Macedoniens. 87. en!
Loy des femmes accouchées. 7;.c.t.d
Loy de ialoufie. le Infime.Loy de Moyfe rouchantles d’aimer. . 8s. e.i.

Loy des premices. . 86.c.i.b,c.d
Loy des témoins. . 97- 6.Le
Loy des meurtres 8c meurtriers. le mal-m, b
Loy pour les Rois. la Imfmd ,e
Loy des bornes des terres du pommons. 98. c.1.a
Loy des premices de premiers ftuiâs. 99.c.r.b
Loy des mariages en la loy de Moyfe. la enfumai
Loy pour fufciter femenceàfon frere deflimfl. 99.

c.1.d,e.ioo.c.i.a A
Loy des crediteurs de dehiteurs. A ior.c.i.e,d
Loy des ferfs. lzuefmr,e. c.1.a:
Loy touchant les chofes perduës de trouuées. le ml)

Loy touchant les puits 8c foirez. ros. c.i.c.d
Loy touchant les depolts. landier.
Loy touchant les ouuriers mercenaires. la infus.
Loy rouchantla guerre. rot. c. La: la
la Loy defendoir aux Iuifs d’eriger images. 4514.13»

Loy connubiale. . 571. c.1.aLoy Mofaïque fort rigoureufe. s75. c.i.b,c
Loy enlèignanr , commandant , defendanr 8c purif-

fànr. la mafias.Loy Iudaïque laborieufe. t74..c.i.
Loy Lacedemonique oyfeu le. [surfin
Lev des Atheniens dcflendant la nouueauté. 57613,:
Loy touchant les facrifices 6c purifications. 71411.!
Loix 8c couliumes de la guerre. 77. c.i.b
les Loir doiuent dite entierement gardées. i;i.c.i.a.b
Loir d’Oriafiph Pontife Heliopolitain. "mon
Loix Semeur-s aceoultumées ne le changent pas faci-

lement. m. c. t. eLoi: attribuées aux dieux pour plus grandeauthorité;

568. c.1.a.b
Loir inhumaines , incimles a: mifanthropiques. 5654

cola. a,b ,Lud fils de Sem. [0.01.4Ludiens peuple auiourd’huy nommez Lydiens a a

leur origine. , [à mefme.Lumfils de Mercen. ro.c.1.c
Lumiere creée au premier iour. l-
anietes perpetuellement éclairantes au Templede

Hierufalem. 45;.c.i.b,cla Lune pofée au ciel le quatriéme iour. 1.0.0315.
Lufubar fils d’Abrahamôc de Chetura. 13. c.1. G

Luur fils de Dadan. . [à enfin;
Lydiens peuple anciennement nommez Ludienss a

leur origine. mais!Lvfimachus tuë fort ftete Apollodorus , de liure la Vil-

e de Gaza au Roy Alexandre." , 35mm
Lyfimach hiltorien. 5p. ou!
Lyfimach (op bille. 556m1.

M

MAacha fille de Tholmai Roydes Gefurienfi
femme de Dauid de mers dÎAblalom. 1513

col-ado K

A



                                                                     

Machirpere nourrilIier de Miphibofeth. 17;.c.1.e
Machxr prince de la regina de Galaad fait ban accueil

a Dauid. " 11.c.1..-l Machas ville. 14.1. c.1. eMaqhon forterellë d’Adrafar prife par Dauid. 171.

C0 .1. a IMacron: eu le citconc .i 1.. c.1.
MadafilsPdellaphet, Prince des Mediens driMede:

9. c. 1. e
Madan fils d’ Abraham 8c de Chetura. 18. c.1.e

Madian ville. - 4 5. c.1.e,dMadianites tuez. 9;. c.1.dMadianites voluptueux. là mefme.
Madianites alliez auecles Arabes me. Amaleeites,

four la guerre aux Hebreux 8c [ont viâorieux. 111.
-eol.1. b,c

Madianites fautiez de épargnez la deŒaite des Ama-

v ledtes. 14.4. c.1.a,bMagedo ville du Royaume deluda. 161.c.1.b

Magedon ville. I 138.c.1 cMagnanimité de Saül. 161.c.1.b
Magnam’mité des Princes Romains. se 6. c.1. c,d
Magoî1 louche des Magogiens , autrement appellez

Scyt es. I 9. c.1.eMahalon fils d’Abimelech. 1;o.e.1.a
Mahanaim lieu ou llbofeth Roy d’llraël faifoit la te- .

fidence. 1 64. c.1: dMahanaim ville. 181. c.r.,d,e
Malaiehel fils de Iared. 4. c.1.b
Malalehel âgé de cent foirante 8c deux ans , engendra

"lared. * 6.c.1.cMalalehel vefcut huit cens nonante de cinq ans. la tu.
Malchus Prophete autrement nommé Cleodemus,a

recueill les hiltoires des Iuifs. 18. c. 1.1:
Malichus braire vne rrahil’on à Antiparer. 37 1. c.1.e

Malichus fait empoifonner Antipater. [à mefim.
Malichus le monitre ingrat enuers Herodes. 578.c.1.c
Malien forterelfe prife par ludas. 51.1. c. 1 .a
Mambres allié auec Abraham. 1;. c.1.d
Manachale veltemenr ficerdotal , Gala façon. 56.col.

r. b,& c.1. ’ ’Manahetrîruë Selum Roy d’ll’raël. 145.c.1.d
Manahem prophetife qu’Herodes feroit Roy des

, Iuifs. 411. c.1.dManalfes fils d’Hezccia fuccede au Royaume de la.

da. ’ 15913’Manall’es fils delofeph de d’Afenet. 3;.c.i.d
Manallëmfoiiille les mains du lang des Prophetes.

159 .c.1. d p .Manalfes change fa mal-heureule vie. la mefme.
Manethon Egyptien bilioriogtaphe. 8.c. 1 4.5; 6 .c.1. a
p s4 8. c.1. e

Mangerieac beurrerie deEendu’e’ au Temple. 36;.c.1.

Manhel fils de Naclior 8c de Melcha. 1. c4. d

Naniath ville. 111-6.: dManne ennoyée aux lûaelires au defert. ne 1-b
la Manne deŒtut aux lfiaelites aptes qu’ils eurent pali

fêle fleuuelourdain. 107.c.1.
Manon jaloux de la femme,à caufe de la grande beau-

té. 117.c.1.a,bMara diction hebraïque, lignifie douleur. 130. c 1.d

Maori ville de ludée. 157. c.1.e
Mara lieu au defert. Sue-1-MaralTa ville. 378. c.1’.Marchandife caufela connoiflince. 515. c.1. b
Mardochée aduerrit la Reine Bite: de la confpiration

des deux Ennuques. 189. c.1.e -
Tome I.

unau-u... une un auucI carnet: a: nouoam.trj.c.r.c
Mariage des Prellres Iuifs aux filles feules de leur

v rang. ’.c.1.c dMariam futur de Moyfe. W41. c.2..,a
Manam faut de Moyfe meurt. 86 . c.1. e
MarÎIammé femme d’Herodes menée à la mort. 403.

cc . 1. a
Matmorr reuer’ez folemnellemenr en Égypte. 54.8.

col. 1. d ’ y lMatphed conduaeur des All’yriens. ’ 13.c.1.b

Mat eluam mois des Hebreux. 6.c. 1. il
Marïhacé mer: d’Archelaiis meurt de maladie. 459.

co .1. c VMartyrs Iuifs. 57:.c.1.Malines fils d’lfmahèl. 16.c.1.e
Mafmemphrhes chapeau facerdotal. j7.c.t
Malfabaz en habit facerdoral. [à infini
Mallâm fils d’lfmahel. 16. c.1. c
Mathan Sacrificateur de Baal mis amen. 140.6.1.4
Mathufalé fils de Malaleel. 4. c. 1.5
Mathufalé laille le gouuernement à. fou fils Lamceh.

6. c.1.e ., Mathulalé fils d’Enoch.. ’ 6. c.1.e
Mathufalé âgé de centioâante 8c fept ans, engendra

Lamech. là mefme.Mauritanie region. 1o. c.1.bMatthias-brûléauec les complices w le commande.

ment d’Herodes. ’ 45;. c 1.5
Mazara ville de Capadoce. 9.c. La
Mazpha ville edifiée par Aza Roy de Iuda. no. c.1.

a a

Mazpha lieu. 151.C.1. bMatathias Sacrificateur de la lignée de Ioarib. 31;;
c.1.e. 416.c.1.a

Matarhias remonllre à fes gens qu’il ne falloit pas fil-e u
ire difiiculté de combattre le iour du Sabbatb. ca. b

Matarhias tombe malade; 14 mefme , c
Meandet fleuue. . A 30;. c.1. eles Medes rompent le Royaume des Alfyriens. 148.

c.1.b,c ,Medois mis fous l’obeïllance de Setholîs Roy d’Egya’

pre. 5573.1.1!M egallhenes billotien. 54 o .c.1.
Melcha fille d’Aram 8c femme de Nachor. 11. c.1.c,&

18. c.1.a
Melchiledech Sacrificateur du Dieu fouuerain. 13;

col. a b,c . . .Melchifedech Roy de Salern reçoit courto1femenr An

braham de les gens. la? mefme.
M elchifedech diâion hebraïque , lignifie Roy iulie.

l) mefme.
M elchilèdech traidce Abraham. la surfine.
Melchifua fils de Saül. 14;.c.1.c.
Memphis villed’Egypte. 4;.c.1.e
Mephramutolis Roy d’Egypte- 37. c. 1.d

la mefme.Me hres R0 d’Egypte. I
Meilander tabulateur des Annales des Tyrrens. 107,

c.1.e, de 14.9.c.1.a .’40. c.1;Menander hilloriographe. .
M enander Ephelien billotiographe. la mefme.
Mènfonge volontaire en l’hilioire. 530.914
Menfonge ne vaut, de flarerie n’excufe. 561. c.1.e, d,

Menterie indigne d’vn homme l1 te. 560.

Mer Oceane. . 9.c.1.eMer vaillëau d’airain fait par Chiram. aoz.c.1.a,b

Merari fils de Leui. 59. c.1.M erbal Roy Babilonien. 54.1.c.1.e
Meroé ville autrement nommée Salas. m.4.4..c.1.b,

E e c Il],



                                                                     

h chiniens, ap elle; autrement Cappaaocçs. 9. c.1.a
’Mefeaux du ez d’Egypre. l , p ’ 5474.1.5
Meropôramieregion fafçheufe 3: diŒc’ile aux pelerins

6: voyage-urgé; la raifon. p :8 c.2..b
Mefopdrannie pleine de brigands a; voleurs. la mefme.
Mefopotamiens (e rendent à Dauid ,fer’ingeans fous

Ton chemina. 1744:4.Mefpfls de Dieu en quoy conf-fie. la". c.1. 2,!)
Melpri: de Dieu prin’y. ». 2.59. c.1.a
Mefren region autremelntap’pellée Égypte. le. c.1.e.
Mefreens peuple autrement appellez Égyptiens. la un; c

Menhir tunique facerdorale. 6 7 . c.2..
Menhir-leu, doiuent dire punis entoure .feueriré. 7»

Viol. z. b-

Mienne ’on. l 173.47.13Micha fils de Miphiboferh. la mefme.
Nichée Prophere emprifonné par Achab. :16. c. a. e.

1’127.c.l.e

Michel fille de Seul. i48.e.z.e
Michel cil amoureufe de Dauid. la mefme.
M ichol mariéeà Dauid. 149. c.1. a
Michel [annela vieà fun mary Dauid. un c.1.b,c
Michel mariée à Phalrie. 158431.:
Mic’bolefi renduëà Dauid. 1664.11»
Mien lfc mocquede [on mary Dauid. 17 o. c 1.d
Mmus halle Legrflareur. I . 6534M!)
Mineue Roy d’Egypre edifieareur de Memphis. 2.08.

col. 1. a,b
Miphibofeth fils de Ionarlias. 17;. c.1.e
Ml phiboferh appel le par Dauid a [à tout. la "reflue.
Miphiboferh le purge enuers Dauid. r8;.c.x.b,c
Miphibofetlx épargné par Dauid. 187. c.2..b
Miracles de Dieu calomniez par vu faux prophete.

114. c.1. [ne
Mifa Roy des Moabîres reflue de payer le tribut. est.

col. i. d
Mira Roy des Moabites (acrifie fun fils une. la me]:
Mirhrxdares rhreforier duRoy Cyrus. 2.7 6. c. Lb
Mithridares leuedcs gens pour faire derechef le guer-

re à Anileus. 49r.c.l.b,cMoab filsdeLorhâzdeûfilleaifnée. 1;. c.1-b
Moab pere des Moabites. l . une.
Moabitcs diuifez des Amorrhee’us par le fleuue Ar-

non. . 8 7. c.:.eMoabires vaincus par Saül. 1451.1. b,c
Moabires ruez a: mis en fuite. r no. c.2.. a
Moabites yaincus par Dauid. 17x.c.a,d
Moabites font la guerre au Roy lofiphat. a: 9 . 1.;0.
les Moabires le reuolrent. 1;! .c.r.d,e
Module billariograplie. l 3. c.1.a
Mœurs pour loy. 1673.1.Melon limonera. 51e z .a
Monde creé. r.la Mort "ne me: patronne un; le velouté de Dieu.

ros.c.r.c,d ’Monpour le (ourlien dela loy. 57;.c.1.a,b
vu M on reŒufciré par l’artouchement des os du Pro-

phere Helifée. . 142.. c.2.. c,d
. Molbllan luifiuftearcber. 14.4.. c.1.e

Moyfe commanda que le ternie: de Dieu cuit fan
commencement au mais de Nifm. i6. c.1.e!

Moyfe Legiflateur des Iuifs. 7. c.1.e
Moyfe expofé par ronperefurleseaux. p 4z.e.r.b
Moylfe rame le tetin des nourrices pEgyprîennes. 4.2..

ce . i. ’Moyfe tiré hors de l’eau pu le commandement de

V mefm:,e .
Moyfe en nourry renflement auec grande crainte en
V la neigea de (onpere læfpace de trois mon. en

col.r. ’ . .Moyfe enuope des ambalIâcleure à Seller: Roydee A.
molrrheens, pour auoit [mirage par (on pays. 87-,

eo .z.a , .’Mayfe reçoit le confeil dellbn beau-pelte Ragùel ton.
chant les gouuerneurs’qui deuoient cure infiltriez.

58. c.1. d v ’ t , lMoyfe me: dedans l’Arche filetée les tables des dit

commandemens. 6;.c.1.6n.Moyfe (que la lwéede Leui 3e tout le refiedu peu.
ple ur la con acrerau feruice de Dieu. 7 5. c.r.b

c Moy e 8: Aaron prien: Dieu pour le peuple. 79491,

t. d,e .Moyfe ambalfadeur de Dieu vers le Roy J’Egypze.
8;. en.

Moyfe exemptent liguée de Leui deum le fait de la

guerre. 7 l8;.c.1.eMoyfe enuoye des Ambaflàdenrs tu Roy d’lduulée.

86.c.z.b,è KMoyfe purifie l’armée polluè’ pour le corps de Mac

riam. 87. c.1.c,dMoyfe demande confeil à Dieu s’il doit alfaillir les

AmIorrheeus. . , 87.c.1.bMoyfe deùruïrles villes du Roy Cg. 8812.1.0
Moyfe enuoye les gens de guerre au pays de: Marin.-

nues. . - la nufnmMoyfe offre des Sacrifice: à Dieu 8: trairele peuple.

la mefme. .Moyfe âgé «Pomme ans quand il (ortit dlEgypte.
4.9. c.2.. c *

M oyfe inflruir 10qu en l’art militaire. 56. c.1.a,b
Mayfe frappela mer de [a verge , 6: la ruer ell: diuifée.

si. c.1. c VMoyfe compofe vu Cantique en Vers humecta
ce . 2.. d

M eyfe a aile la cholere du peuple. l 78. et.
Moyfe pp: vne roche de a verge , ô: fondai]: en

(ortit me abondance d’eau. y; ez.:
.Moyfe fait oraifonà. Dieu pourle’peuple. ç4.c.l.b,c l
Moyfe en la montagne de sur: , reçoit les Jeux tables

des à)! commandeuîens. 58 .c.r.c
Moyfefils d’Amrarn et de lochabel. ,9. ont»:
Moyfe demeure en la montagne de Sina quarante

imine 8c quarante nuit: (au: boire ny manger. 6°-
co . 1.d

Moyfe emme plus qu’hemme. I 80. ou
Moyfe 8e Aaron en danger d’eüre lapidez par les IL

raëlires. 54. c.1. d,eMoyle oflîe facrifices à Dieu. ’ s1. c-É-c
Moyferandis qu’il leuoir les mains à Dieu,uhelmn’

quoir. A 564mmMoyfe calomnié par Coté. - 8l.c.z.c
Moyfe difiribuè’ le butin geigne fur les Madianim-

9;.c.l.e. 945.!. a
Moyfe commande au peuple d’lfia’el de ruiner les

temples de leurs ennemis idolatres. 954:4”
Moyfe redre m Cantique hexamerre. roll N’a;
Moyfe foudroye des malediaious fur les tringla;

feurs des loix de Dieu. 14 fifi"?
Moyfe recommande à Dieu le peuple d’lfnel , a! ne

pour luy. A ’ Il” ”*Moyfe commande au peuple de r: venger des Anale.

tires. Il W "h



                                                                     

Moyle meurt âge de (in vingts ans. tol.1.b
Moyfe truchementde Dieu. » peut
Moyfeaduertit Aaron de fa mort. 1 87.c.1.c
Moyfe tenu Vries Égyptiens homme diuine: admira-

ble. I 55m: neMoyfe vendiqué par les Égyptiens. . [à "une.
Moyfe a pellépar lesjîgyptiens Tifithes. me Le
Moyfe rgmfie preferué de l’eau. ü "406,5
Moyfe perdu quarante iours. . 556.c.1.d
Moyfe efltimé mage par les Philofophes. 563.01. a,l5
Moyfe premiec Legiflateurt ;67. c.1.d. s78.c.a.c
Moyfe oûe le diademe de Pharaon de dell’us n relie,

86 le foule aux pieds. . 4;.c,1.eMoyfe adopté pour fils par la fille de Pharaon. la tu.
Moyfe confiitné chef de l’armée des Égyptiens con-

V tre les Ethiopiens. col .a.a,b,c,d
Moyfe prend à femme Tharbis, fille du Roy d’Ethio-

pre. 44. c.1. aMoyfe acculé de meurtre entiers le Roy d’Ëgypte. [à

mefme, c, dl
Moyfe s’enfuit en la ville de Madian. 4j.c.1.c
Moyfe deŒend les filles du Sacrificateur Raguel. [à

mefme, ôte.
Moyfe comme gouuerneur fur tout le blutai! de Ra- ’

gnel. là mefme,d, Moyfe voici Dieu au builfon. col.i.d, e
Moyfe cit ennoyé de Dieu aux Hebreux 8c à Pharaon.

14 mefme. . AMoyfe reçoit lignes de fa vocation. 46 c.1.
Moyfe s’en va en Égypte. la mefme, c.1.
Moyfe raconte à Aaron tout ce qu’il auoit ouy 6e veu

. en la montagne de Sina. la mefme.
Moyfe Te prefente deuant le Roy d’Egypte, 8e luy de-

clare [à commiflion, qu’il prenne par lignes. là un.
Munificence des Roys du monde entiers Salomon.

no. c. 1 a -les M un de Hiericho iettez par terre fans aucune

violence. 108x43Mnfique par qui inuentée. ! 45.1.. b

N

NAama fille vnique de Thobel. 4e Le
Numan (ils de Benjamin. 39 .c. Le

Nabal Ziphenien homme riche. 1: 7. c.l.c,d
Nabal éconduit Dauid en ramageant. la mfm.

Nahal lignifie fol. col.a.dNabal obtient pardon de Dauid. 158 .c.i b
Nabal yurongne. la mefme.Nabal puny par irrite nageoient de Dieu. la mafias.
Nabat pere de Hieroboam. 2144.1
Nabatée region. V 6. c. a. c
Nabcth fils d’lfmahel. la mefme-
Nabonide ereé Roy. . ’ sans. h
N abonide Roy (age à le rendre. Moulins.
Naboth en: lapidé ar le peuple. nigaud;
Nabuchodonofor it la guerre à Nechab. 2.61.9141
Nabuchodonofor faune Ta promeffe enliera le Roy , ..

loadm, a: leTaittuer. 16;.e.r.b,c
Nabuchodonol’or emmene en Babilone trois mille

i hommes captifs. l If mefme.Nabuchodonofor fait influait: des enfanslmfs. 169.
col. r. c.

Nabuchodonoformenn.
Nabula [far Roy de Babilone.

a7 1.c.a.e d
539x441

Nabuzardan ennoyé en Hiernl’alem pour piller le I

. Iemple, V v

N adab et Abiud tuez miraculeufemen’t. I 271.44;
Nadabrné entrahifon. 2.18.c.1..a 8e si .csz. l
Nahas En; ces "Ammonites. - ’ 159243,;
NahVas fax ont arracher l’œil droit aux Iuifs qu’il pre.

. non en future; i4 andine.
Nanas tu . une tNais ville enifiée par Caïn. I in
Naphes fils d’lfmaël. idiome
Nathan fils de Dauid. t59.c.z.c,d
Nathan te rend Dauid. 175-644:Nathan te me aux etitr rires d’Atlonia. 191.c.1..b,c:
Nathan prophetife la ellruétiou de Niniue à: des

Afynens. J 246.c.1.qNathanacl fils de Ieflé. 14,6.c.1.é,
Nazarrens ne boivent pointée vin. 86.c.r.e.c.1;zi
N achabVRoy d’Egypte fait la guerre aux Medes 8: Barn.

bilonrens. ’ ,v . sinon:NechaVb Rayd’Egypte met empilât! l’oahas Roy de.

Iuda. p . à a6t.c.1.b,c,Necrople ville. I 557.91.83.Neemic harangue les Iuifs. .. a87.c.I-C
Neerme fut deux ans 8e trois mais àbaltir les mutailq

les de Hierufalern. 188.e.1.a,li:
Neemie meurt. » [à mefme;
Neetda ville en Babilone. 487 .c.t.rl,c
Nemelli pore de lehu. au. en.Nephan parent de Dauid. i 188. c. 1.1;
Nepthali fils de Iacob 8e de Bah. 2.5.c.1.e,
Neron fait empoifouner Britannicns , me: fa mere , 86.

fa femme Oâauia. 51;. c.1.c.c[
Nicollas Da mafcenien hiltoriographe. 7.c.1.b. 6c 561.;

c0 .1. a
Nicolas plaide la caufe des Iuifs. amenai
Nicolas fait de grandes «enferrions contre Sylleus en;

uers Cefar. , » 4;7.c.1.d,eNiglifar fuccedeau Royaume de Babilone. 2.715.150
Nil fleune , autrement dit Gcon. 5.c.s.a.
Ninus Roy de Niniue. I laquai. eNinus ville royale de Sennacherib. 1184:4 a
Nirigliforor occupe le Royaume de Babilone. 54.0.

col. 1.d
Nifan,mois,autrementXantîcus. 6.c.r.d.49.e.1.e

Nob ville tarée. 154. c.1.dNoé admoneltoitles hommes de laillèrlenrs vices. 5.1
col. 1.

Noé referué du deluge. t.e.u.b,e
Noé ort de l’Arche. 7.c.1 e
Noé ramifie à Dieu. col.z.à.
Noé dit Nochos par les Grecs. 9. c.1.a.
Noé lame la vigne. ’ l o.c.:.à;
Noé cuit Sem a: Iaphet. la mefme, 5,:
Noé enyuré cit mocqné de Cham. la mefme.
Noé meurt ayant vécu neuf cens cinquante ans. 7.;

l col. 1.d
Norbanns mis à mon par les Allemans. 499. c.1.a:
Numidius (&adratus Fait crucifier ceut que Coma;

nus auoit pris prifisnniers. ne. c.1.a

0
ne ville d’Egypte. . . l fléchi
Obadam reçoit la benediéhon de Dieu. 17°. c.

. a. d.
Obdias mailhe d’hoüel du Roy Achab. a:!.c.a.c
Obdias déliure cent Prophetes de la de imbu.

au. c.1.- b, c
Glacé fils de Boas, 151.014,
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bcs. 156. c.1..d’Oehozias mis en pofièilion du Royaume de Iuda par

les habitans de Hierufitlem. a;7.c.1.a
Odollam ville de Iuda edifiée par Roboam. zig-c.1.e

0euures de Dieu. V 1.(miasmes pour la fabrique du Temple. 19;. col.1.e.

194.. c.1. a lOffiandes d’Abel. . ’ 4..c.1.a
OŒandes de Caïn» V la mafias.
0 tué par les Hebreux. 88.c.1..a,b
Chia Prophetefi’e. a6o.c.z.b
Omas aimé de Dieu. 358.c.1.a,b
Onias 8c Dofithée Iuifs princes dela milice Egyptien-

rre. 5;8.c.1.eOnias’grandSactificateur anaritieux. 509.c.1.c

Ophin fils de lnélan. 1 1.c.1.a
Cph ni 8c Phinées filsd’Eli. l;1.c.1.c
Ophniôc Phinées tuez. ’ » 2 .. 1;t.c’.:.a
Ophreszfils de Madian. . i 18 .c.r.c
Opinions diuerfesen Égypte touchant la Religion.

’11..c.z.a, b ’" ’

Ornemens facerdotaux. V une:Oron lebufeen bien aimé de Dauid. 190.c.1.c
Orphelins recommandez en laloy de Moyfe. 98.C.l.

d; a: 9 9-c.1.h
Orphon lebuleen épargné au fac de la ville de Hieru-

Talent. 199.c.1.bOrfafiph Legillateur , autrement dit Moiès. 54.8. c.
1. d.

0ms Roy d’Egypte. i 537cm!
Uni Sacrificatcur , fils de Bocci. 133c:
bilas fir’ccede au Royaume de Iuda. 144..col.1.c.

i col. a. d
. Ozias chafié hors de Hierufalem. 24;.c.a.a

.0 zias donne bataille aux Phililtins. 144.91.13;
Ozias Roy de luda addonné à l’agriculture. 2.45.c.1.a

OVzias frappé de ladrerie. la mefme.
C’zias [aille le gouuernement du Royaume à (on fils

’ lotham. I c014. c,dpais: meurt de trilteflë. la mefme. e

PAlellins peuple circoncy. 54.1.c.1.c
- Pancartes des Pheniciens. 558.c.1.a,b
l’aphlagoniens peuple, anciennement appellez Rhi.

.îhateens. ’ 9.c.z.b’Pa mira ville,antrcment dite Thadamor. 108.c 1.a

Parricide. 558e. 1.dParthenios fienue. I j 4 1..c.1 .
Paf ues. 107.c.t.bPa lpnsll’rumaines vainement attribuées à Dieu. s76.

l C0 si.
le Pané du Temple de Salomon counerr de lames d’or.

101.132. de :87.c.1.c

Pavois d’or de fonte. 20 9. c.1.e!
Paulus Aruntins. 498.c.1.dPanlânias tuë Philippes fils d’Amintas Roy des Mace-

doniens. 1 497.0 LePechez occulth gricfuement punis de Dieu. 80.c.a.a
Peinture se fculpturc calife d’idolatrie. 576. c. z.a,b

.Pelufe fubiugue’c. 16;.c.1.e
Pelufionlville frontiere d’Egypte. 144..c a b
Pentateuque de Moyfe. 5;s.c.1.c,d
Ferrant confiant en leur loy. 578.c.1
Palans tirannilitns l’Egypte. i64.c.z.d,e

Peltilence se redirion en Égypte. u.c.1.e
Petefeph ,lol-eplÊ. V 551x44:
Petra ville capitale d’Arabie , anciennenSent appellée

Arcé. 87.13.14:Petra ville en la region de Gabaon. V 55.92.11
Petra ville , autrement appellée Receln. 9;.c.1.d.
Peuples vinans de brigandage. meula
Peuples regis fans loy. . 567.1: t.e.c.:.a,h
Phacé tue en trahifon Phaceia Roy d’Ifraël. 146.

col. 1. b
Phacé Roy d’ll’taèl, a: Rafim Roy de Damas font

guerre à Achaz. c.1.c,d.Phacé Roy d’lfrael tué. 347.12.14!
Phaceia rué en banquetant. a4.6.c.1.aL
Phalna fils de Dauid. 1moisPhaled fils de Nachot se de Melcha. 11.c.r.d
Phaleg fils dÎHeberus. ro.c.a.e
Phalta fils de Luis éponfe Michol fille de Saiil. 158.

col.1.e

Phalu fils de Ruben. 59. c.1.a;.Phanuel lieu où l’Ange apparut à Iacob. :5.c.1.e

Phanuel ville. arguaiPharaon defire Sara femme d’ Abraham. mon!
Pharlaon ioyeux de la vennë des âcres de lofeph. 38.

co .1. d t IPharaon donne grande fourme d’argent à Abraham.
11.c.1. e

Pharaon met fou diademe fur la telle de Moyfe. 43.
col. 1 . e n

Pharaon refille à Dieu. 48cmPharaon menace Moyfe de le faire mourir. 49.c.1.e

Pharaon" oh flâné. 4.84.14!
Pharath ville. 12.6.c.1..aPhares fils de Iudas. a V 39m4:
Pharmath mois des Égyptiens. 4941.:
Phelleres fratricide tué par Ithobal. 139ml!
Phenice enuahie par Salmamfar Roy d’AlTyrie. 24.9.

col.i.b
Pheniciens peuple circoncy. 14.1.64
Pheniciens viennent au fecours des Philiilins. 170.

col. 1. a, b VPhenenna femme de Helcana. que:
thsrecides Syrien ,Philofophe. 6184.1.
Pheroras obtient la Terrarchie. ’ 411. c.1.e .
F hilippes Roy des Macedoniens tué. 497.914:
Philift’ hiltoriographe. 511x411
Philililin regina , par les grecs nommée Palelline. 1o;

ce . 1. d IPhililtins ennemis des Hehreux. i SOS-hâlé
les Philillins crcuent les yeux a Samfon. 119. c.1-I

Phililtins viflmrieux. 15154-1113Philiftins confnltent de renuoyer l’Arche au! H8-

brcnx. 13;. c.1.aPhilillins vaincus. nival-dPhililtins tuez 8c defaits. 14.8.12. pas],
Philillim appellent à leurs fecours les Syriens ce Phe-

niciens. * n 1705.1.1Pluliflins vaincus par Ozias Roy de Iuda. 144.. c.1-
Philillins vaincus par Hezechia , 8e leurs villes mile:

fous fou obeyfiance. 1.48.02.:
Philon le vieil hiltorien. 54:43.0
Philoürat hillorien. 54cm.!
Phinées fils d’Eleazar ruèÏZamri 8e Cholbi: flac-u
Phinées confiitné chef de l’arme’edes lfra’elues. 9)-

col - r. b
Phraates Roy des Parthes tué par (on fils. 469.911"!



                                                                     

Phalté region. la Merlin;Phrteens peuple de Libye. la mefme.
Pilate acculé de meurtre. 4714.1 a
Pilate retourne à Rome. là mefme, b
Platon ellimé vain. s74.c.1.a
Platon imitateur de Moyfe. s77-c Le
Pluies peuple en Dacie. 463. c.1. b
Poifon defiëndu par Moyfe. 104ch
Polllîx fèrf de Claudius accule fon infiltre. 493.

co . 1. c
Polybe Megalopolitain , hilloriographe. 561 c.1.a
Policrat diminuent de citez. 545.c.1..e
Pompée vient en Damas. 1 . 358.c.2..e
Pompée remet en paix Arillobnlus de H yrcanns fre-

res. , p * 1391.1.1!Pompée ne veut point toucher aux threfors du Tem-

ple de Hierulalem. 56m. LbPompée s’en retourne à Rome- 361.,c.1..a,b

r - n .Pompee fait Hyrcanus grand Sacnficateur. 16.1.c.z.c
Pompée en danger d’elire rué. 508.c.1.b
Pompée corrompt la liberté ludaïque. 565.c.1.c
Porc abominable enners les Iuifs. . cola. c

-.Por1iî1s Fefins gouuerneur de ludée aptes Felix. 515.
co . La

.Prellre rainât reprefente Dieu. 571.c.1.b
Prellres de Rome crucifiez. 47:.c.1.d
Prellres 8c Sacrificareurs citoient hilloricns publics.

5;z.c.1.e.col.1..a

Prellres des Iuifs. 543 c.1.ePrelire abllemies. 544. c 1.c,dPrellres doiuent exceller par demis les autres en fain-

aeté 8c lapience. w 566.c.1.b
Pfalterion fait par Dauid. a . 188.c.1.d
Plbntomphancc , diction Egyptiaqne , fumant de lo-
» [li-ph , se (on interpretarion. 33 9-141
P terion infirmaient de mufiqne par qui inuentc’. 4.

c. a. b
Pfeaumes compofez par Dauid. 18 8.c.1.c
Ptolclméâ nous commun aux Roys d’Egypre. 171..

ce .1.
Ptolem ée reçoit humainement les feptante deux au-

dent. sape-1.11.505. c.1.aPtolemée rennoye les feptante-deux anciens auec

grands dans. 506.c.1.ePtolemée reçoit humainement lofeph,8e le fait mon-

ter fut (on chariot. 5094 1..a,b
Ptolemée Philometor vient pour donner fecours à
I Alexandre fou gendre. , ’ 314.c.1..a,b
Prolemée cite fa fille à Alexandre. [à mefme, d

A Ptolemée entre dedans Antioche ,8: prend deux cou-
ronnes, l’vned’Afie, l’autre d’Egypre. la mfm.

Ptolemée obtient la viâoire contre Alexandre. s11.
col. x. b, c

Ptolemée alfiegé prend les deux fteres d’Hyrcanus,

ce les fait fouetter fur les murailles. i4 a. c.1.e
Ptolemée s’enfuit vers Zeno, furnommé Cotyla. 545.9

1

l col.1. c
Ptolemée Lathurus deEait le Roy Alexandre. 549.

col.z.d
.Ptolemée cruel en Indée. l) "refuge
Ptolémée Lage Roy entretient les Iuifs. 557.c.1.b

,Ptolemée Euergetes. V 558.c.1.a
Ptoleme’e Philonretor Roy. la mefme.
Ptolemée Phyfcon. ,18. c.1.c,d.e
Ptolemée Roy debonnaire. 545.c.1.d
Ptolemée tué miferablement. 381..c.2..e
Pureoles ville de la Campanie. 49 1.c.a.a

. ’unoubvn.) riuiUiUlauc. . à 551.01.11
Pythagoras de pays incertain. si 541-141.
Pythagoras indaize. . 541.c.a.cPythagoras n’a rien [aillé par éciit. . la vie-fine.
Pythagoras vlùrpareur de la doélzrine Mofaïque. [à

mefme, d, e l
Vintilia bateleufe commute en la torture. 494.

col.i.e »Qgintilius Varus fuccede à Saturninns au gouuerne-

ment de Syrie. . V v I 441.c.11e
Quille Var vient en Indée. 531ch:
Quinoa: Senateur Romain ennoyé par Ceiar en tu».

déc. R 467.e.1.a,h
RA bath ville capitale de la region d’Ammon. 88.’

c. 1.. b.174. c. 1.31.8: 176.c. 1.. d
Rabath alliegée par loab , prife 8e mile a facparDaa:

nid. 176cm!Rachel ioyeufe de la venuë de lacob. ne: d
Rachel donne en mariage à (on mary lacob fa fer-

uante Bala. V A A 1.5. c.1.aRachel dérobeles idoles de (empote. [à indium!
Rachel meurt en enfantant Benjamin. 2.65.111:

Ragaufils de Phaleg. 11. c.1.a.Raguel SacrifiCateur de Madian. 45.c.1.d,
Raguel adopte Mo’ife pour fou fils. la nef-c.
Rahab holielië cache les épies ennoyez par Iofné.

106. c.2.. b Inabab de tonte fa famille farinée à la prife de Hieri;

cho. A V 108.c.1.b,eRahab recompenfée parilofué. [si mefme.
Ramath ville du pattu go d’ E phrairn. 131.c.1.c
Ramarh ville prife par Baafa , de fortifiée par luy. au.

col.1. d, e
Ramath ville en la region de Galaad. ’ ancra
Rameaux fartent de la verge d’Aaron. 86 .c.r.a.

Raod fils de lefié. 146. c.1.eRaphidim . lieu au defert . où les lfiaëlites murmurent

contre Mayfe.. 55. c.1.c,dRalpfaces lieutenant general de Sennacherib campe
on aunée deuantVHierulalcm.

Rhapfodies d’Homere de pictes rainurées. 531. col.

1’. b, c .. .Rathotis Roy d’EgypteV. p 517.1114
Reba Roy des Madianites. ’ 91.c.1.d
Rebecca fille de Batuel. 11.c.1 566184,). a
Rebecca loüée par le feruiteur d’Abraham. [si mefme.
Rebecca prompte à faire feruice à (on prochain. La

mefme.
. Rebecca mariée a Ifaac par le confentement de res pa.

rens. 19.c.t.Rebecca enceinte d’Elaü de de lacob. la mefme, d,e

Rebecca faut de Laban. ’ . 11.c.1-d
Reblatha demeure du Roy de Babilone. J a6 5.c.a.e
Reblarha ville de Syrie. 1.66.c.a.d
Rebellion de Satrapes. 54 o.c.1.a,b
Recem ville des Arabes. par-and
Recem Roy des Madianites. la mefme.
Recommandation de la loy Mofaïque. 56 6 . c.a.
Rengam villedes Philifiins. l;9-c.a.b
Religion ludaïque pourquoy non communiquée aux

Gentils. V 56 o.c.t.d,c.561.c.1.a
Religion dommageable. 54;. c.1.c,d
Republiqne des Hebreux ornée de bonnes loix, 84,

col 1. c , d
Republique des Hebreux en branle.

zrr.c.1.a,b,c ,

119.01. [ne ,

’53.



                                                                     

ËËËÜËHÏËËW’ SaÎoc premier Sacrificateur du Temple edifié par Sa.

’ i ’ t a elle: Afcha- omon. z67.c.i.as 1»qu ’ mflmnemm la? 9 c.1.a,b 831m; Vfiillle s, depuis dite Hierufalem. I;I.e.z..b
’ . . . llez Pa hla o- Sa ep s de luâan. men;RËEËÎŒS Peuple ’ würmien appe . 13min. Sallum mari d’OIda Prophetellë. zso.c.a.b

Rhos rocher au gerça, l 118.c.1.b Salmanafar Roy des Allyriens fait la guerreà OIE:
Rhipllates fils de Gomot. 9.c.z.a,b Roy d’lfra’el. p 1416.1.4
Rohan; a]; de Salomon épouti: la fille d’AbfilomÂalmanafar alliege la Ville de Tyt. gagman

x 79. c; l. a k r Salmanlafar enuoyeddesl Sîcdficateurs aux Chuth;ens
f d n R0 aume d’l - pour eut appren re à oy de Dieu. la n: au.Râlêïam fils de Salomon ucee e a Y "une salmnaru Roy dmffym pend la vin: de saulaie.

i i f l . 1.15.641, 14.9s. 1.:112:3: ÎÏvÈÏrÂiËÏÂn. i aux. Le. La Salomé (mur du Roy Hercules enuieufe fur la beauté

Romeens peu le. b to.e.i.e de (es deux fils. "un,Rome [Eule ci é libre. y64.c.a.a l Salomé fait tant enuers fa fille, qu’elle prend en haine
Rooboth, nom d’vn puits que fit fouyr Iran. ao.c.t.c Ariûobulus (on mary. . 4183.2.4
R os fils de Benjamin. 39.c.z.d Salomé acculée qu’elle auoit en compagnie auec Syl-
Ruben premier fils de laeob a: de Lia. tic-bd lellS- p n 450. c.1.a
Ruben tafche de deliuret Iofeph des mains de (es fre- Salomé prend Alexas en mariage. 44e. c.1.e.e.t.a

res. , ’ ’ z8.c.1.c Salans creé Roy. 5362m4:Ruben deuale lofeph dedans le puits. 194:. La Samareen fils de Chanaan. mon.
Ruben plaide fa caufe a: de fes freres deuant lofepb.

n. c.1. ô: a

Ruma concubine de Nachor. u.e.r.d
i Ruth Moabite , femmede Mahalon. ISO-6.13,5

Ruth dort aux pieds de Booz. col.a.c.d,e
Ruth s’en vient en Iudée auec Noemi fa belle-men.

[à surfin. , l lRuth elle le roulier de celuy qlui ne la vouloit prendre
à femme, &l’en Frappe et; aiouë. mena

Ruth femme de Bon: , a: mere d’Obed. (à enfeu 6’
fui».

s IAba fils de Chus. 10.6.13Saba ville capitale d’Ethio’pie. 4444-5

Sabaean fils de Sua. . 18.c.1.c
salueras fils de chus. to.e.r.cSa baaeniens peuple ,8: leur origine. la mefme.

Sabbath lignifie repos. 1.91Sabbat , mal d’enguines. 5 56.c.i.e
Sabbatheniens peuple , nommez autremenfllhrba-

riens , a: leur origine. Io.e.t.e
Sabbathes fils de Clins. i là tufier.
Sabbo , maladie d’enguines. ’ 5;6.e.r-e

Sabeens , peuple. . to.e.r.eSabeus fils de Romus. là mefme.
’Sabia more de loas. I Homme
’ Sabinus Vice-Roy en Syrie. " 457 .c.: a
Sabinus lieutenant de Ceiar. , 46o.c.r.a
Sabinus ra tuë de (on épée. ’ 508.c.a.b
Sabinus ablbus par Claudius. là mefme;
Sacrificareuts d’Egypte par art magique font ce que

faifoit Moyfe. 4-7.c.rSaCrifieateurs confliruez ardiens des liures fartez du
Tabernpaclelôir de l’Arc e. to;.c Le

Sacrificateurs d’Egypte follicitent de faire mourir

’ Moyfe. 44.6.:Sacrificareurs r: doiuent abilenîr de vin. 7 6 .c.r.c
Sacrifi cateurs de Hierufalem iettent leur: femmes

prophanes. 186.c.r d.Sanificateurs en grande difention contre les prellres.
514.62.41

Sacrifice agreable à Dieu. 1453.1434,
Sacrifice du Roy payen au Dieu d’Ifra’e’l. 558. c.1.a

Sacrifice: communs. I 56042.:l Sacrifites des Payens filment muables. "me:

Samarie gaùée par Adacl Roy de Damas. l7 t.c.i.d,e
Samarie , ville anciennement appellée Marcou. no.

col. 2.. a ,Samarie alliegée ar Adad Roy de Syrie. au. «de

Samarie urgée ’idolarrie. mais
.Samatie abitation des Roys d’lfraël. 244x44
Samarie habitée par les Chuteens. 2.4.9 nm du.
samarie, autrement Sebaûe , ehalleau diliantde Hie-

rufalem d’vne iournée. 4.963.141 4
Samarie iuiure à la Iudée. 85554
les Samaritains font trancher les telles à feptantelils

d’Achab. t;8.,c.1..b,t,dsamaritains a: Iuifs endebat pour leurs Temples. :99.
col. a. a

Samaritain: peuple malin. a8;.c.z.d,e
à Samaron lieu en ludée. 117M;
Samath ville de Syrie. 261.011Sanaa: remonllre au Roy a: a toute l’allemblée l’ar-

rogance d’Herodes. 558x43
Samma ftere de Dauid. nul-c
Samma fils de lem. i46.c.l.cSamfon épeure vne fille des Philifiins. 1174mAh
Samfon tu’e’ vn lion. , Ilmfiîfld
Santon dé ililleler Afcalonites. film-hl,
Samfon b le les bleds des Phililtins. WIN-
Samfon repudie fa femme. Il "il."
Samfon tuë force Phililtins. ü W15": a?
Samfon dement amoureux de Dalila , paillarde Plu-

liih’ne. ’ n 9.c.t.a,bSamlôn porte (in Ces épaules les portes de Gaza. la

surfine. » vSamfon deeen ar Dalila. l 1 la mfi’fscnd
Samfon tué mille Phililtins auec me mâchoired du»

’ i a8. c.a. c ISamfon" a iugé 8c gouuerné lûael vingt ans. 1195M

Sam fort meurt. 14”15"Samuel Prophere. liîic’u
Samuel confacré à Dieu. 1’ "’fm’
Samuel en l’âge de douze ans fait oŒce de PIOPW

la mefme. l " l .i Samuelne beurroit que de l’eau. Il fifi"!
Samuel inüituë des inges parles villages. 13.1544
Samuel Preclit aux lfia’e’lites combien de maux il: en-

dureroient. ’ ail-1’ ’°
Samuel reprend afptement Saul de (a defobezflânêù

13 mefme n I



                                                                     

Sanaoallcthes donne fa fille Nicafe en Mariage à Mll-

nalles. 4) r :96.c.r.c,dSanaballetlies promet la dignité principale de facrifi-

carure à fou gendre Manachs. col .z.b
Sanagar fils d’Anath gouuerneur d’Ifrael. ito.c.i.b l

Saphan fils de luâan. y n c.1.a,b
Saphan (cercaire du ROy lofias. a 60.c.r.d
Saphat gouuerneur de la balle Galilée. 198.c.i.b

Saphar vallée. 118c: eSaphacia fils de Dauid. 165.c.a.d
Sara fille d’Abraham. ii.c.z.a
Sara meurt. , 18 c.i.aSara fille d’Alrcr. 59.c s d
Santé ville de luda. ai5.c.i.cSarea a: Sepham grands Sacrificatcurs. :66.e.z.e
Sarepta ville fituée entre Tyt de Sidon. au.c.i.a
Sared fils de Zabulon. - 39 .c.r.b,e
Sari ville de la lignée de Iuda. I;;.c.r.e
Saruia lieur de Dauid. i58.c.z.a.18:..c.i.a
Saiîllfe cache quand on le veut conflituer Roy. 138.

en .z.b
Saül conflitué Roy contre [on gré. I) mafias, c
Saül méprifé d’aucuns de les fubjcts. la mefme,

Saiil pouffé de l’efprit de Dieu. 39.02.:
Saül cit oin& de fileté Roy. 14.0.c.i.c
Saül defobe’ifiant à Dieu a: à Samuel. r 4i.c.:..e

Salil offre des holocaullzes. 14.2.. c.2..d,e
Saiil prendA a Roy des Amalcsitest i44.c.i.e
Saülptocure e ien des Madianires. col.i.a
Saîil porte enuie à Dauid. 148. e.r. e.col.t. a
Sali! conflitu’e’ Dauid capitaine de mille homes. Col.

a. d, e
Saiil delibere de faire mourir Dauid. r49.c.:.b
Saül iure qu’il ne fera aucun outrage à Dauid igo.c.l . b
Sai’il prefente fifille Miclml en mariage à Dauid. 149.

col.2.. a, b
Saiil enuoye plulieurs gens armez pour prendre Da-

nid , lefquels au lieu de l’amener , prophetifenrfaifis

I de l’efprit de prophetic. içt.c.i.b,c
Saül tranfpotté de ion entendement. r [à mefme;
Saiil rend vne hallebarde pour tuer lonatlias. I J1.

ce . i. e
Saiil reprend Achimelecli. r5;.c.t.c,d
Sa’ül commande qu’Acliimelech fait mis à mort. 1’54.

col. r. c
Saül fait mourir Achimclecli. [à mefme.
Saül donne fa fille Micholen mariagea l’halta , Da-

uid viuant. r f8. c.1.eSaiil éprouue l’amitié de Dauid. i;9.e.i.b
Saiil chaire de (on Royaume tous deuint a: fumets.

i6o. c.i.b
Saül donne congé à Dauid de combattre contre Go-

liath. i47.c.z.dSaiil deuient demoniaquc. 14.6.c.z...b
Saül remercie Dauid de ce qu’il luy a faune la vie.

r;8.e.a-e.i;9. c.1.a ’ Il .Saültrouue vne femme qui a vu efprit familier, qui
fit venir l’aine de Samuel pour parler à Saül. 160.

col.i.c,d - ’San] St fes fils combattent vaillamment contre les .

Phililtins. 16?.C.I.C,dSaul cit blellé. la mefme.la mefme.Saul prie [on Colüllier de le tuer. P
Saul prie mienne Arnalecite de le tuer, ce qu il fit.

[à nie-fine.
Saul le plante fou efpée en l’eflomacb, r: voulant tuer

foy-mefme. , la mefme.Sauterelles infinies «Égypte. 48eme

S ci pic fait trancher la telle a Alcxandtelils d’Arifiô-

ulus. p 365.c.r.bSeba fils de Dauid. . A ty9.c.z.c
Seba Benjamitefils de Bochri nous vne fedition

contre Dauid. a i r86.c.i.dSebafeditieux decapité en la ville d’Abelmacha. i 87.
. c0 i c

Seba fils d’illi. . 1881.45
Setlierelïe grande. . atraeii.a,b,c,d
Sedecias faux Prophete donne vne bufc à. Michée

l’rophetc de Dieu. 4 a:7.c.zSedeciasconllitué Roy de Hierufalem. 1633.1.1) ’
Sedccias prié par Hieremie d’aller route impicté , 6;

faire iullice. [à mefme,c,dSedecias dcceu par les faux Prophetcs. 2.65. c.r.la
Sedecias alliegé par les Babiloniens , &vcxé de pelle

8c de famine. col.z.a,bSedclciai’s’ânfuir auec fa femmeoe [et enflas. :66.
co . i. a,

Scdecias pris par les Babiloniens. 13 mafias.
Sehon rué par les Ifia’e’litcs. v 88.c.i.c

Sein montagne. ’ 87cm..Scir lignifie poils ao.c.i.a .Soir demeure d’Efaü. a6.c.r
Sel (ème furies ruines de Sichem. ramone
Sela fils de Iudas. 39.c.r..cSeleucus furnommé Niçanor Roy d’Afic. r06.c.a.b
Selennar a: Adramelech freres mettent à mort leur

pere Sennacherib. 25m4. c. a;z.c.r.c
Sella femme de Lamech. .c.r.bS elum tue en trahirontZacha’rie Roy d ’lfiaël , a: accu.

e le Royaume. 2.45.6445Se nm en mis à mort par Mana’hem. r4.8.c.r
Semei fils de Gera outrageIDauid. igame I
Semei demande pardon au Roy Dauid. 18î4c.i.a,b

Scmei refifleà Adonia. 191.6.1.5
Semci a la ville de Hicrufalcm pour prifon , fur. peine

de la mortd’en fortir. ’96.c.z.c. 1973.2. a
Semei viole le ferment fait à Dieu. 197. c.i.a i ’
Semci cil: mis à mort par Banaia. [à mafm,e

a Semiramis Reine d’Alryrie. 54 b.c.a.a,b
Semrom fils d’lilàchar. ’ 59cm:
Senaar territoire habité parles enfans de Noé aptes le

dcluge. 8.c.i.cS enaar lieu en Babilone: col Le
Sembar Roy de Sodome. 13cm.
Sennaclterib fait guerre à Hezeeia. . une).
Sennacherib fait la guerre aux Égyptiens de Éthio-

piens. [à surfine.Semacherib permet de faire paix auec Hezecia. la;
mefme.

Sennacherib en tué en trahifon. me: .c. tss. c.1.a
Sepulturc ne doit ellre déniée à. perfonne. ,v i o L- c.1.a
la Sepnlture de ManalTes Roy de Iuda. a a9.c.i.d
Serment fait à Dauid de ne fe trouuer plus en bataille,

&la califes l i87.c.i.cSeron gouuerneur de la baffe Syrie. 317.64.11
Serpent fuborrie Bue. I a. col.i.bSerpent declaré ennemy de l’homme 8c de la femme.

34.1.8: z. ;.col.r.&zSerpent puny pour fa malice. , 5. col.i.& a
Serpens innombrables au pays d Égypte. 4. 4.c.r

Scrug fils de Ragau. . ,n. c.1.a .
S entitudc eternelle des Égyptiens. 564.c.t..c,d
Sefoltct Roy d’Egypte. 115.6.1.4
Scth fils d’Adam homme vertueux. 44;, La
Setli aagé de deux cens 8e cinq ans engendra linos,

’6. col. r. c



                                                                     

-coi.2. a n .Sicliem territoire fort propre pourpaituragc.18.c.i.a
Sicliem ville des Chananeens. i 26. c.i .a, b
Sichem ville des Samaritains talée infques aux fonde-

mens. a 124..c.2.b-Sichem principale ville des Samaritains. .298-c.1.a
’Sichem demeure de une. ii4..c.2.b
Sichem’fils d’Emmor ayant violé Dina fille de lacob,

la demande en mariage. :6.c.i.a,b,.c
Sichem a (on pere ce tous les Sichimites tuez at Si-

mon 8c Leui. il) in: me, c,dSichimites brûlez par Abimelcch. g . i44.e.2.b,c
Sichimires fautiez &e’pargnez à la deliàitcdcspAmale-

cites. la surfine.Sidon ville en Phenice , edifiée par Sidonius fils de

Chaman. to.c.i.eSidoniens fourniflènt Dauid de mariere pour ballât le

Temple de Dieu. igo.c.2.b,c
Sidonius fils de Chanaan. i.o.c. Le

- Sidonicns peuple. in.c.i.eSilas Prince de toute la gendarmerie d’Agrippa. ri o.

col. l. d - ASilas depofé de fon eflat , Semis en priion. sa. c.i.d

Silem fils de Ncphthali. . 39. c.2.c
Silo lieu ou dirait le Tabernacle de l’alliance. Bi.

col. lb e
Silo corrompu par Antigonus. 38i.e.i.b
Simeon filsde laeob de de Lia. ’ I 13.c.r.d
Simeon cil retenu en oflage; 34.6.l.b4
Simon feruireur du Roy Herodes. ’ 4.6i. c.1.e

Simon frere de luda. 520.e.t.aSimon éleu de tout le peuple principal chef des Iuifs.

"a. c.2.d ’Simon fait applanir la montagne ou eiloit la forte-
’ relie de Hierufalem. I 34x c.2.d
Sinion tué en vn banquet par (on gendre Ptolernée.

34.2. c. a. b a
Sina montagne ropre pour les paliurages- 4s c.2..:

Sinccn fils de C anaan. to.c.a.a
Siphar reçoit humainement Dauid. i82.e.i.e I

Sis montagne. 229.024:Son Roy d’Egypt’c. . 24.9.c.i.b
Soba ville des Damafcciiiens. 1;.c.i.e
Sobach chef de la gendarmerie des Syriens blclTé par

- Dauid en la bataille. * i74.c.i.a
Sobach Cherem mesa mort grand nombre de gens.

. i88.col. i.a *Soch ville de Iuda. 21;.c.i.c
Soco ville. ’ r46.c.i.cSoerates Philofophe grec. 565cm
Socrares condamnénà mort. r S77.C-l.d
Sodome ruinée par le feu du ciel. i;.c.i.b,c
Sodome abondante en riehechs. lai mefme.
Sodomcôc :011le pays à l’entour brûlé du feu ce- l

cite. . r4.c.2.eSodomitcs fc rebellent contre les Alryriens. r;.c.r.c
Sodomises tributaires des Afyriens. r;.c.r.c
Sodomires vaincus par les AKyriens. Il? mefme.
Sodqinires le débordent à tous pechez de vilainies. 14..
’ en .2. c l

Sofenes Roy. 1l6.c.1.CSalomon fils de Dauid. -I.s9.c.2.c
Salomon éleu Roy des Hebreux deuant qu’il full nay.

19°.c.2.d.i9;.c.2.a . vSalomon oinét Roy des Hebtcux. 194..c.i.c
Salomon fait en feuelir Dauid (on pere. 19;.c.2.b
Salomon fait mettre à mort (on frete Adonis. 195.

C9 I Il: ’
r

à .
Salomon iugetres-"fagernent du diffluent des deux

paillardes. i97.c 2. e.i98.cra,bSalomon a furpaiTé tous les H ebreux’ de Égyptiens en

fapience. » i98.c.a.eSalomon prie Dieu. , 204 c.2 b
Salomon en dormant a vite vifion. i ab r. c.2.b,r
Salomon reçoit humainement la keyne d’Egypte de

d’Ethio ie. I i :08. c.2éc,d,’e
Salomon ait faire de nouneau: murs en la ville de

Hierufalem. 20;. c.1.e.c.2.a*Salomon enragé aptes les femmes. 2io.c.t.c,d,e
Salomon le marie auec des femmes idolâtres. la a.

Salomon deuient idolatre. la niellas.
Salomon repris de (on imploré par vn Prophete en.

l uoyé de Dieu. un c.1.a,bSalomon aduerty des trahifons de HicroboamJe veut

mettre à mort. 212c. i.b,eSalomon le plus rage des Rois. - y38.c.r.d
Scion Athenien Legiflateur. i 367.c.I.d,e
Sophaces uple , 8c leur origine. 18.c.I.e
Suphon fi s de Dedorus. 18.c.i.e
Sorciers challez par Saiil. mon;
Sofia: ennoyé au fecours d’l-l erodes. 385.".
Sofius mene Antigonus lié à Antoine. 380. c.2.b,e
Sparte cité difamée par Polycrat. une. Le
Statuë de Iupiter Qlympius. 493144,!)
StrabosCappadocien hiltoriographc. 561cm
Stratonique Rcyne débauchée. 544-411.:
Sua fils d’Abraham a: de Chetura. i riflant»!
Supputation des ans depuis Adam infques à l’cdifica-

tion du Tem le de Salomon; * 4 1004-18
Sur pere de loab. 164.c.z.eSura fcribe de Dauid. * i87.e.i.e.c.t.a
Surah Roy d’Egy te pille Hierufalem. I714:- 3-3

Sidon ville le rcuo te. i 249.c.2.b
Sylleus amoureux de Salomé. I i 429.643
Sylleus gaigne Ceiar. 4;4..c.2.a,b
Symobor Roy de Sodome. i3. c.i.b, c
Syrie faific par les enfeu: de Cham. 9-"
Syrie illée par les Afiyriens. 15-64 i
Syrie tillée par Teglat Phalafar Roy d’All’yrie. 247.

col.i.e. c 2.a
Syrie demeurée entre les mains de Philippes de De-

metrius freres. . y 35mmSyriens peuple ,iadis nommez Aramiens. ne:
Syriens viennent au fecours des Philiilzins pour faire la

guerre aux Hebreux. A i7o.m.a,b
Syriens tributaires de Salomon. 198-644
les SIyricns (ont chall’cz par le Seigneur Dieu. 234..

co .2. c
les Syriens adorent les images d’Adad 8: d’AzIClJ

236.c.i.b
Syriens vaincus par Hieroboam. nil-Jim
les Syriens corrompent Beryllus podagogue il? N°’

ton. l’îtcll’bSyfiira capitaine general de l’armée de m’im- in

col.z.d
Syriens peuple circoncy, 4423.1.5;

4 TTAbcrnacle fait par le commandement de Dieu.
60. e.2..b,c,d,e

Tableaux ingenieufcm en: faits. 4.9143”il
Talent pelant «guerres. J ’ S4431,
Tanaïs fleuue. 94th:T mais ville en Égypte. - tu.» ,



                                                                     

. [&aelires. V l . . v2.4.6. c LbTeglat Phalafar Roy d’MTyrie vient au fecours d’A-

du; Roy de Iuda. . -f” :47.c.r.e
Teglat Phalafar me! à mort Razin Royale Damas.

:47.c.z.a ’ lTemple de Iupiter Olympien. to 7 -c.r.d
Temple de Salomon. a;9.c.t.c iTanple en Samarie dulie à Eal’aad. 23941.: à,b

le Temple de Dieu méptifé. 246cm!
Temple de Baal me infques aux fondemens.

col.:.. e t
Temple de Hierufalem balty drachme en fept ans.

2.8:.- c. 2.

140.

Temple de Hierufilem brûlé. 467.c.a.b
Temple de Iupiter. ;38.c.z..aTemple d’Ephefe. si; c.1.a,b
Temple Delphique. la mefme,Temps dela vie des hommes limité de Dieu. ".c.r.c!
Témpignbage ne doit eüre defere aux femmes. 97.

co .1. » -Témoi nage d’ennemis en: moins fufpeâ. mon!
Thab ls de Nachorôr de Rama. Inc-m!
Thabor montagne. l rn.c.r.bThadamor ville edifiée par Salomox: , autrement ap-

ellée Palmia. l 10 8 .c. rT les Philofophe.
Thamar fille de Dauid , 8c faut geunaine d’Abfalom.

159. c.1.e
Thamar refilte en vain à fou fret: Amnon. r77.c.r.b
Thamarfille d’Abfalorn. 18;.c.r.e
Thaman rué. no.c.r.eThamma ville de la lignée d’Ephraim. 1 r me z.d

Than fils de Hieremon. .167.c.z.e
Tharfa ville" 1.45. c.1.e!Tharbis éprife de l’amour de Moyfe. 44..c.,z.d

Tharé fils de Nachot. - n;c.1.c
Tharé pete dlAbtaharn , d’Aaron 6: «Nachot. - n.

rol.l.c y TTbargal conduâeur des Afyriens. r;.c.r.b
Tharfice Roy des Ethio iens. asl.c.2..c
Thatfiens peu le de Cilicie. 9.6.1.5
Tharfus capita e ville de Cilicie. ü mefme;
Tliarfus fils de lama. là mefme.
Thebains combien virieux. :78.c.r.c,d
Thebes ville prife par Abimelech. u4..c.z..d
Theco ville de luda., - un: Le
Thecua ville. . e. 230cmv Theman fils d’lfmael. in r6.c.z.e
Themolîs Roy d’Egypte. H7. c.1.d.546.c.z.d
Theomacliie des geans. ,64..c.2..b,e
Theophile hillorien grec. 5453.2.1)

- 541.5.1.3 -Theophrallze. I tTheopompe troublé de lion entendement. go 6.c.r.b,e
Theopompe (lm-amateur des citez. 54;.c. z.e
Thermodoon fleuue. r 54 a.c.r.b
Thermos Proconful’en Égypte. 558. c.1.e
Thermuth fille du Roy Pharaon. 42.5.14:
Thermnrh adopte Moyfe pour (on fils. Heu:
Therza ville prife par Amary Roy d’lfiael. zao.c.r.d ,

Thefbon villede Galaad. ne .c.r.c
Theudas grand enchanteur. groom:
Thmofis Roy d’E ypte. ,5;7.c.r.e
Thobel premier orgeur. 4.x.c.:..b,c
Thobel etc de Naama. 1.2!»:th
Thobel gomme richeôr belliqueux. la me me,

I Thobeliens,auiourd’huy appellez Efpagnols , fouis de

Thobel fils de Iaphet. 9.c.s.aThoy Roy des Amatheniens enuoye fou fils Adoram

y;1.c.a.rl I

Thygtammesfils Sofia: il 4 ’- ir .-,, . . 9.c.z.b35’511? N cran fils de lulia fuccede à (bit tempera

5162943441 p p i ’ .
Tflrelre Empereur meurt , 8c Caius’luy fumerie. 47;.

co .l.e iTibete Alexandre fueeede à Fabius au ’è0llnefne-

ment de Indée. l Jzo.c.r.c,d
Timagenes hifloriograplre. 561414.:
Trmas Roy d’Egypte rres ancien. 5;6-.c. La.
Txmee reprend Euphor de menterie. :31. c. r. à:
Timée hiltorien diffamateur de villes a: des peuples.

14 f. c.1. e
Timidius accule Popetiius. r 494.c."r.è
Tire remonltte à Herodes le tort qu’il faifoit à les

i deux fils. 4.5,.c.z.d,eTifirhes Moyfe. ççr.c.z.eTonnettes ouy: de routes parts quand Iofué bataille
contre les cinq’ Rois pour les Gabaonires. u o.e.a.b

Trachonire region. 16.01.41Trachom’res reuoltez, 44.5- c.2..:
Trel’îellius Maximus on: vu anneau). Saturnin» ses.

c0 . r. c VTremblement de terre en Hietulâlem. :45.c.i.e.z

col. z. a ’ jTribunal de Salomon eouuerr de fin or. 106.2.1.5
Troglodyte region donnée en potlèflion aux fils de

Cherura. 4r.c.r.eTroye la grande ville renommée. 55mn. b,e
» Tryphon brocarde Hyrcanus. 512.c.z.a,b
Tryphon couronne le peut Antiochus. 3;7.c.r
Tryphdn confpire contre lonathas. 3394:. ne,
Tryphon fait mettrelà mort lonarhas. 54.1.5. Le
Tryphon tuë le fils d’Alexandre. " col; a.

’Try hon tué en la ville d’Apamia. 34.2..c.l.d.
Tu culant: diftant de Rome de’cent (tacles. 479. a, b
Tyr ville principale des Tyrîens. tome. La
Tyr cité Merropoliraine de Phenice. 538.64. la, e

Tyrannie d’Abfalom. 179-0! tu:
Tyrannie du Roy Hieroboam. au. c.1.d,e,axç c.1.a
Tyran: honorez 8e entretenus. 557.01
T riens fourniment des materiaux à. Dauid pour edi-

et leTemple de Hieruialem. 190.911»:
Tyriehs refuf’enr arobeïr à Salmanafar Roy d’Affyrie.

r49.c.z.a. b,c - ’
Tyriens contraires aux Iuifs.
Tyriens , autrement dit Thraces.

V

135. c. 1.d

9.c.2.a,b

lomon. zoz.c.i b,cVailleaux dulie: au feruice des idoles , brûlez par Io-

fias Roy deluda. z6r.c.l.aValetins Afiaticns. 498.c.l.d. a: 50m.: a,b
Vardan denonce la guerre à lzates. 51:8.c.r.a,b
Vardan tué par les Parthes. , la maline.
Varus mer ordre aux tumultes farcirez entre les Iuifs.

98. c. r. e

V Aiflëaux d’or ou d’argent mis au Temple de Sa-

Varus s’en retourne en Antioche. 462.. c.1.a
Varus marche en Indée. V 46 z.c.r.a,b.
Vaithi femme du Roy Artaxerxes. p :89 .c.r.c,d
Vengeance des Rois appartient à Dieu. 158.c.1..b,c
Venrirlius enuoye fecours à Herodes. Z a8 pour
la Verge de Moyfe conuerrie en ferpent en figue de fa

vocation. l 4.5.91.la Verge de M oïfe deuote les verges des Sacrificateun

d’E ypte. . l Il 47.c.l.cVent la mieux promfleôc moult tenue. 5-;z.c.r.b,c

x



                                                                     

Vice pris pour verrur 57 0.91.3Vices condamnez par loy. A V w 371834,;
Vicillîrude de force de viâoire. l ,1, , 54555.14
Viciflitude des chofes. . .:-,Jfi4.C.-I.c.c.p,:p

’ Viétoire en quoy confiûe. r;.c.z.a
Violon fait par Dauid... 188.C-l.d
Vitellius corrompt aucuns amis a: parens du Roy At-

rabanus. L 4753.1. dVologefus Roy des Parthes. 519.c.r.c
p Vouones Roy des Parthes. furmonre Artabanus. 4.70.

ol.r. d e
Vrçvilie e,n lare on des Chaldeens. V l, ".c.r.c
V: toparche de a contréede Bethleem de d’Ephraim.

198.c.r.e tVrie tué par les Ammonites. 175. c.r.d,e
Vs edifia la ville de Damas. no. c.1.d
Via ou Vfal fils de luétan. l u.c.r.a
V fore defFenduè’. I ro r .c.r.b.c.&’57 z.c.z.b
.Vs fils de Nachor a: de Melcha. i n.c.s.d

. Xanrique , mois des Macedonienst 49.c.r.d
. Xerxes Roy de Perle. figer. d

.Lz

A badias Prince de la lignee de Iuda. s19 .c.r.c
label Prince Arabe tranche la telle à Alexandre.

de l’enuoye au Roy Prolemee. aryenne p
Zabidus Profite d’Apollon. 563.6.1.3
Zabulon fils de Jacob a: de Lia. . ages.
Zacham fils de Nachot 8c de Melcha. ".c.r.c!
Zacharie la me dedans le Tem les: nanan!
Zacharie fil; de H ieroboarn uccede à la couronne

d’Ilraël. 24.4.c.2..dZacharie Roy d’Ifraël tué in trahifon. 2.4.5. c.2..b,-c

Zacharie me Amia à: Eric. 14.6. c.2.. e. 1475...:

ZamarBoy d’lfiael le brûle foy-mefme dans for:l

, lais. royal. . limefmgdZambriasl chefde la liguée de Sirocco, 91 c.1.a

Zara fils de ludas. , . nouslare Roy des Erbiopiens vient ail’aillir Ma Roy de

l Iuda. s 118 and;Zeb lib? des Madianites rue par les Il nolises. un

co .l- tZeber Roy des Madianires mis à mort. A I la enfin.
Zcbul Sichimire calcine de trahir Galaal à Abimeleelr.

n4..c.1.d,e.col.z izembran fils d’Abraham a: de Chetura. . more
zenodotus participoit du butin des brigands de Tra.

ehon. quemzenodorus mourut en Antioche. * i CDLLb,C
zenon Philofophe grec. i râper:
zepheon fils de Gad. - mon],ziba accule Miphibofcth enners Dauid. r8o.c.r.d,&

18;.- c.r.d .ziceleg ville prife par les Arnalecires. mon
zipb ville de Iuda. zl;.c.s.canar fils de Simeon. mon;zoar village ou [e retira Lori: auec fes deux filles. 5.

col. s. a ’zobe vaincu par Saiil. une: ezoilus par tyrannie occupa Data de la formelle de

Straton. 34 .c.: szopirion hillorien grec. sur. c. 1.. b
aorobabel moulin combien en gaude la puma-ce

des femmes. r79.c.r enzorobsbel oonduâeur d’vne grande multitude de

eus. floralzorobabel ennoyé en ambalfade vers le Roy Darius.
2.8 44:. r.a,b

au: Prince de Madian. i 9r.c.r.d
zut Roy des Madianr’tesmé en bataille parles Ho-

btcux. 93ml
Fia de la Table de: languirait lithiques.


